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TÊTE D'AVEUGLE DU MUSÉE D'ORLEANS 


FPtaxcns |,7 


La découverte faite dans le courant dé l'année dernière, par M Canvadias, des 
stèles du temple d'Esculupé à Énidauret, ut le rapprocliementingénieux proposé 
par M. Salomon Reinach entre les Æelubomn des ses pointes de Citiom eL les 
chiens guérisseurs de l'Asclépieion d'Épidaure *, donneut uu certain intérêt d'ac- 
tualité à Ja publication de la tôt d'aveuglé roprésentée de frice et de profil sur 
notre planche L D'apris les renselguements qui nous sont oblisoanmmunt fonpnis 
par M. Léon Dumuys, cette Lôle est entrée au Musée d'Orldans ? vers 174 
ou 1876, et elle faisait partie d'un lob d'antiquités rapporté par François 
Lencrraant de l'un de ses voyages en Grèce: où pense qu'ellé 4618 découverte 
dans l'ume des Les de l'Archipel. 

Il'est rogrettable qu'aucune note de Fr Lenormumnt ne vienne compléter ces 
renseignements fort vagues, desquels il résulle cependant que lu snonrment 
en queéstion-est d'origine grecque, cé qu'indique d'ailleurs suMisamment 1e 
stylo el l'aspect général. Particularité des plus curieuses dt es plus rares (uns 
la statnaire grecque, les paupières sont huissées et les veux sont fermés. Le 
menton est un pou mutilé; la partie supérieuré du crane est brisée du côté 
invisible dans la photogravure % Le moment, en warbre blanc tacheté ds 


dt, Le texte de l'une dés stèles à té puhlio (uns 
l'Egdaeon Sovetleron, HR, p. A, CE Kérue 
aréhdolngique, 1, die LERE, fr, 78, 

+ Htevue erchéologague, 4. IL, de 4834 ,p, TEfal 
aus. Cf, les realrictions de M. Clermout-Gantns, 
datus ba ous rréiqiue du 43 décembre V384, pr LATE 

à Elle gun woux dt we LUE aus Je Cnil, 
de Muste lapiduire d'ébriina. 
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&. Par suite d'une inudvertance , lo photogeavure 
de notre planche: reproduit ln Hôtn 4 conire-sens. 
L'orutie drone sr on réalité l'oreille gauche, cf 
lindlluniaon do la tte , en ou d'ôtre, comme duus 
l'image, do droite à pauthe, est, en realite, din 
guuobe b drole. Pour voir je mount sets on 
védiallé dépoct, [ Gut retourner ba planche #1. 
La regarde par tranaprrante, 





2 TÊTE D'AYEUGLE DU MUSÉE D'ORLÉANS. 

jauné à la surface, est à peu près dé grandeur naturelle; ajoutons que le 
cou est pércé d'un trou antien que l'on à utilisé aujourd'hui pour l'axe d'un 
pivol, mais qui, dans l'antiquité, devait marquer la place du tenon en fer 
servant à fixer li Le sur le tronc sculpté dans un autre bloc de marbre, 
comme cela se rencontre fréquemment. surtout à l'époqueromaine, 

Îl serait fort intéressant de savoir. si cêtle tôte a été trouvée dans les ruinés 
d'un temple d'Asclepios où d'Hygieia, car selon l'explication li plus rétion- 
uélle, c'est on ex-volo offert à une divinité guérissante par un aveugle qui 
aura réconvré l'usage de lx vue. I y a quelque chose de personnel duns li 
physionomie de cette tête, mélancoliquement inelinde; c'est bien le portrait 
du malade que nous avons là. On ne saurait, en effet, songer un soul instant 
à voir dans celle figure les traits idéalisés d'un personnage mythologique 
ou légendaire, comme CEdipeet Homère, que l'artantique s compris ét traités 
d'une tout autre matière LL 

L'ophthalmie était une des maladies pour la guérison desquelles on avait le 
nlus fréquemment recours à l'intervention d'Esculape. Une inscription raconte 
que le dieu avait ordonné à un avétigle de fabriquer un collyre avec le sang 
d'un coq blancet de s'en frotter les veux pendant trois jours*, Tout le monde 
cormalt le passage du Plutus, d'Aristophine, dans lequel il est ilil que les 
srpents garilés dans le temple d'Asclépios léchirent les paupières de Plutus 
qui recouvra ainsi la vae*, Sur une des stôles d'Épidaure, dont nous avons 
parlé tout à l'heure, El ést, à trois reprises, fail méution d'aveugles où de 
borgtues guéris par l'intervention miraculeuse l'Ascläpios où pur la langui des 
chiens sacrés qu'on nourrissait dans le lempile, Une femme, Ambrosin 
d'Athènes, était borgne:s elle vint en suppliante se promener dans l'encemte 
du temple, affectant toutéfois de régarder comumé impossibles ot invraisem- 
blables les cures merveilleuses que lé bruit publie atifibuail an din. S'étam 
endormie, elle eut une vision pendant laquelle Esculape lui apparut 81 versa 
un remede sur son œil malaile, Quand le jour revint, elle sortit gnôrie, — Un 
hornme, « borgne au point que l'un de sès veux m'avait plus jé les panpières 

4. Cdi se trouvé représenté notamment un | es Frop conti pour quo nous où Oitions des exeri 
hés-tilef publié par Winékelmionn, Mon. El, | pes, - 
to Oo le volt encore, an amont où on Lui crève 2. Gouber. nacre. pe 70. 4 CE Paul Civard, 


Las veux, dur oi mme dlemaque, data Enghiraint, | Dhéclpécicn D'Aenes, p. 7h, 
Collertemmerhon, À qu xx, ele, Liv typue IT MEtmiient 4, P. Girard , épi. il, pi: 09. 
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TÊTE D'AVEUGLE DU MUSÉE D'ORLIÉANS, 3 
ét semblait tout à fait vidé, » fut guéri de la même facon, — Un aveugle, 
Alcetas dé Tuliké, récouvri aussi la vus: — Ealin, un enfant aveugle, Thyson 
d'Hermione, fut guéri par l'un des chiens attachés au temple, qui lui léeha les 
Youx. 

Les collections publiqués ou privées possédent un nombre incalculable 
dl'ex-volos dé toute espôce, offerts, L Litre de reconnaissance, anx divinités 
qu'on rogardail comme avant procuré 1 guérison, et qui pouplalent l'enceinte 
du temple à côté des simples inscriptions votives, Dans l'Aselépieion d'Athènes, 
al y avait, d'aprés les recherches dé M. Paul Girard, un assez grand nombre de 
stalues du maladés wuéris, et il en était de méme dans les autres Asclépieia, 
Une inscription de Milo raconte qu'un mari et un fils ont dédié, l'un, la statue 
dé sù femme; l'autre, celle dé sa mère à Asclépios et à Hygioiat, « Le plus 
souvent, remarque M. Girard, c'est une partie du corps, la partie malude, que 
le suppliant a consacrée en souvénir de li guérison miraculeuse dont il a dté 
l'objet. Il y a des visages lout entivrs el iles partiés dé visage (sseroinse =5 
xatuw, raocwrov Fuuru), des yvoux, des bouches, des nez, dés inâvhoires, des 
dents, des orcilles (orz, @ziguxl, des cons, des seins (rrcfés, eucl4, sise, 
des mins (yetges, jetsiôu), des doigts, des genoux, des junbes, dés piés, des 
parties honteuses d'hommes et de femmes labrpe$v ? fon ? aideront, des hanches, 
des poitrines, descæurs, Beaucoup de ces aflrandes sont en or où en argent; 
d'autres sont sinplemeont dorées (ésfrAui éciyouse… Le nombre des veux 
consacrés st k remarquer. Dans an des catilogues, on trouve écrit ou l'on pent 
restituer, presque à coup sûr, le mot égfzAuot environ cent dix fois 2 » 

IL n'est done guère possible de doulet que ln Wie d'aveugle du Musée 
d'Orléans soit un ex-voto du même genre, dont la siguilivation st Lien claire, 
Mais si l'ou a retrouvé ut grand nombre d'yeux votils, jé ne crois pus qu'on ait 
signalé jusqu'ici, dans les collections, comme er-voto offért au dieu midécin, 
une statue où fi busté en roarbre, bien curactérisé comme ééproduisant les 
traits d'un aveugle; à ce point de vue, la tôte du Musée d'Orléans, on dehors 
même de son cachet artistique, méritait d'être particulièrement remarquée. 

Ennest BABELON. 


dd Gran, op. él., p. HU. [2 P. Grand, op et pi NE. 





ü BANDRAUX D'ON ARCHAIQUES. 

d'oiseau qu'à un museau de cheval: les oreilles, trés considérables, sont par- 
fois bien nettement indiquées, Nulle part, je n'ai rien vu qui rappelle le dessin 
de cette tte de cheval. La quoue, à laquelle l'artiste inhabile 4 donné une 
grande importance, ne saurait être mieux comparée qu'à un millepieis où à 
une scolopendre; les traits dessinant les poils se détachent à angle droit de la 
racine ét s'en écartent parallèlement les uns aux autres; ceux de La portion 
inférieure sembleut terminés chacun par un roulement. Les jambes sont 
raides, d'un dessin presque énfantn, très disgracieux : le pâturor esl assez for- 
tément indiqué. La croupe, res volumineuse, But saillie, 

Les cavaliers, probablement vêtus d'un vêtement collant, élévent les deux 
bras, brandissant de la main gauche ce qui semble un petit bouclier rond avec 
umbo ct rehord en relief, et de la droile une courte épée à pomme cirou- 
laive. Trois seulement (dont un sur le fragroent von ramoduit}, en place 
d'épée, portent une flèche à grosse pointé, et conx-lh, de la main ganche, 
tiennent nou plus un bouclier, mais un pétit objet assez indistinet qui pourrait 
bien étre um are de dimensions trés réduites. La méme main gauche de chaqué 
cavalier tient la bride tendue, bride représentée par un Get unique qui vient 
s'attacher a un mors tilimentairé dont on n'apércoil que l'anneau sous la 
mächoire inférieuré du cheval, Isubsisté ou Lout dix cavaliors plus. où moins 
complets. Leur coiffure, Lien visible surtout sur le dernier cavalier de droit 
du potit bandeau, est hérissde et grossitrement indiquée par quelques traits 
radiés qui lgureut des plumes où des méches di cheveux raidies par la 
torsion. 

Les pitlons, tant ceux qui Bgurent en entiér que ceux dont on aperçoit 
que des fragments, sont au nombre de seite (dont deux sur lé fragment non 
reproduilL Ils semblent porter linème justancorps collant que les cavaliers, 
d'autant qu'un objet paraissant Lien étre une deinture probablement en métal, 
très visible sur quelques-uns, leur ensarre ln Wille. On distingue fort hien 
celle cinture munie d'un côté d'une sorte de croisette, de l'autre d'un lurge 
anneau. Les piétons présentant deux types bien différents : les una (dés chefs?) 
outre qu'ils potteut la ceinture signalée plus haut, brandissent de le min 
gauche le méme bouclier rond que les cavaliers, el de la droite tantôt le voutelas 


BANDEAUX D'OR ARCIAIÏQUES. 1 
on éourte épée à pommeau cirenlaire , tantôt deux lances! ; enfin, Hs partent une 
coiffure d'une extrême étrangeté, consistant en une ‘triple el vaste aigrette , 
réprésentent probablement trois grandes nlames: d'oiseau: — les autres (des 
sérvitonrs ?), la Wills prise dans une ceinture cousistant en un simple anneau, 
portent, chose curieuse, de chaque main, et à bras tendus, un vase immense, 
cortainement de métal, à vaste base, à panse considécable, mogi d'iné anse 
môbile dont les extrémités rovourbées et rentlées roulent dans deux grands 
annoaux [rrès aux clés de l'onverturé. Ges piétons, porteurs de vases, liaireait 
seulement surle grand bandeau et aur le fragment non reproduit sur la planch 
IL fs ne portent point lu triple aigrelte étrange des piétons armés, ni mime 
coiffure hérissée des cavalière; enfin, détail très extrardinaire, leurlète somimai. 
rerment indiquée, semble mie d'on appendice en formé de gros bec d'aiset. 

Audevant d'un des cavaliers du dus petit fragment reproduit sur la plans I, 
l'artiste a Fguré un ponlrin, 

Ue n'est pas Llout encore, Sur le second plan et comme derrière cote première 
sèrie de tigures, des raies paralléles ot fort régulieres de grénetis représentent 
les eaux d'un Ine, d'un fleuve ou plutôt de quelque gran] tuarais, Entro les 
eaux nagent, de droile à gauche, des poissons petits ou gros, de forme allongée, 
tous dé même espèce. Enfin des oiseanx. de tuille diverse. mais tous atest de 
mème espèce, échassiers à long bec, habitants des plages ot des rives maréca- 
ceusos, à In courte queue on éventail, pèchent ces etox et tiennent pour 
la plupart dans le bec um poisson qu'ils viennent dé happer*. Près d'un des 
vases de chaque paire, un de ces oiseaux Cent au bec un poisson suspendir 
par quete, qu'il semdilé vouloir # déposer. 

Sur un des mobidres Éagments, on apérçoil encore un péti animal durs 
l'action de plonger; on le prendrait, au premier abord, pour uné grenouille, 
mais c'est mien cértairement une tortue, 

A l'estrémitétotaste du grand bandeau, entre la bandélotte qui maintient les 
doux anneaux d'attache et la prernière figure dé chaque registre, l'artiste a 
placé un ommemnent en forme de grosse tresse dont chaque lorsadé encadre ni 





4. Le plétons, portéurs cho lanmes , sut an nom- E Saralaul-cû podt-Atro dés uiseaux dressés à la 
bre ds bros (létit on ste de fragmnt non produit}, | péche * 


8 BANDEAUX D'Oû LRCUAÏQUES. 
poitil ou tôt dé clous ct drnement, d'un type bien connu, Egure sur hean- 
coup de bijonxs ét parures d'or d'époque ancienne. 

A l'extrémité également hitacte de l'un des petits fragments, à lu suite d'un 
guérrier tenant deux lances, figure uo motif d'ornement, difficile à reconsti- 
tuer, ét qui semble consists en une série de cereles iusorivant un point cen- 
tral, cercles réunis les uns aux autres piu de petites liwnes courbes: 

En l'ahéries complète ile renseignements précis sur Îles circonstances de ln 
trouvaille de ces précieux fragments qui me paraissent jusqu'ici uniquesen leur 
genre, en l'ahsenve surtout de tout point trés sérieux de comparaison, | me 
paratt impossible actuellement, il serait, en ons cas, souverainéement impru- 
dent d'émettre une opinion sur l'origine-et l'âge véritables de ces momuments. 
Sommes-nous en présenve dan prodait de l'art ibérique primitif, ou tout au 
contraire de quelque objet de provenance étrangère, phénicienne , par exemple? 
C'est ce qu'il ne mé semble pas permis de décider pour l'instant. 

J'ai fait quelques récherdhes pour établir des points dé comparaison. Je ne 
suis arrivé qu'à de fort minces résultats. 

La disposition des figures, suivant des regisires superposés, n'est pis un 
indice saflisant puisqu'on rétrouve ce détail eur né foule dé productions ile 
l'art oriental etude l'art groc archaïque, 

Sur dés eorieux el irès grands vases d'époque ancienne, retrouvés qu 
Céramique, dont dé nombreux et importants fragments ont étà arnièrement 
acquis par lé Louvre, figurent dés procéssions d'hommes et de chevaux 
présentant certaines analogies lintaines avec cœux dés plaques de Gavünis, 

La svconde Hivraison de l'Archæologische Zertung de 1884 contient nn 
article de M. Fartwæengler sur diverses parurés d'or d'époque archaque, rétron- 
vies en Grèce, Parmi celles-ci, deux bandeaux d'or jaune, dont l'un, retrouvé 

à Coriithé dans an tombeau, appartient au Musèe de Berlin, l'autre, prove 
naut d'Athènes, à celui de Copenhague, présentent des séries de piétons’ et dé 
cavaliers, travalilés au repoussé, qui offrent quelques très ontienx traits de 
ressemblance avec ceux de nos plaques espagnoles. 

Sur cértäines coupes nhènisiennes, entre autres sur une de celles publidés 
pat À. de Longpériér dans le Musée Napoléon JIT, la queue des chevaux el 
traitée de In manière que j'ai décrite plus haut. 
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J'avais espéré trouvor des points de comparaison dans l'examen soit de divers 
objets d'origine dirusque, soit de ceux retrouvés dans les tombes dé Hallétati. 
publiés par M, de Sicken, Je n'ai pas eu derpéine à me convaincre qu'il n'en 
serait rien, 1 n'en est pas lout à fait de même de certains objets provenant dés 
nécropoles de Watsch ot Sanct-Margarethen en Garniole, publiés par M, F. de 
Hochstetter?. 

Les petites plaques d'or estampées retrouvées à diverses époques en Sardai- 
grue et en Sicile, ne rappellent que de bien loin les bandeaux de Garérés, 

On ne pont non plus lirer aucun indice déterminant de la forme des poissons 
où dés aiseaux échassiers représentés sur les bandewux: 

Jo termine par les senlsmomaments qui présentent avec nos plaques quelques 
rapports vraiment lrappants, rapports qui m'ont été signalés nar M: S. Reinach: 
je voux parler de cérlains bas-reliefs rupésires attribuës aux Libyens. « Je suis 
lus que jamais d'avis, tn'écrit M. Réinach, que vos plaques d'or sont un monu- 
ment unique en tour genre, de lartdes Libyéns, [bères, Tarmahou, Machouacha, 
d'est-a-diré de l'art dés populations primitives qui, à né époque très reculée, 
ont peuplé l'Espagne et li Barbarie, Remarquez que les hommes de vos plaques 
n'ont point de casques, mais dés plumes divergentes plantèss sur lé sommet de 
la tèté, ot comparez-lés avec le guerrier dé bas-roliel rupestre dé Moghar-el- 
Tahtania, Higuré page 491 de li Province romaine d'Afrique de Tissot, et 
aussi avec Le chef Hbven à la téte ornée de deux grandes plumes divergentes, 
représenté dans une peinture dgvptienne reproduite par Rosellini®. Comparez 
uncore le bouclier de la stèle d'Abjzur aux petits boueliers de vos plaques, 
l'oiseau placé auprés du cheval de cetre stèle à ceux qui sont représentés sur vos 
bandeaux. Le monument de Karnak * énumère parmi les objets enlovôs par les 
Égyptiens aux Machouacha, tribu libyenne, de d'or, des coutelas en bronze [vos 
guerriers en portent), dés arcs (vos cavaliers en portent peut-être) ef des vases 
de bronse (vos plaques en sont couvertes). L'inscription de Médinet Abou, 
coumévrot les trophées conquis sur lés Mathouacha par Ramsès HL cite 115 


d, Voyez, enûre autres, les eitutes ut fragments | *%. Momum. storicd, pl, eux. | 
de éitules reprodiite, d'aprés mi, que M, 5. Réinaeh, 3. Trsot, Proviner romaine Afrique, puye (68. 
sur a ploneho oc do lt Revue arohéologique de 1483. | 4. Hougé, Île, arrhdol., 4807, 
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40 BANDÉAUX D'OR ARCHAÏQUES. 

coutelus en bronze de 5 voudées, des carquois, dés javelols [trots de vos 
guerriers portent à la main ne paire de javelots). Voyez aussi Les trois javelots 
que porte le guerrier de la stèle d'Abizar, Hérodote (V, 175) constate les parti- 
eularités dans l'arrangement de la chevelure particulières aux Libyens. Voyez 
poûr tout céla Tissot, Province romaine d'Afrique, p. 487 et suiv. » 

Tout of me aidant de conclure, j'ai cru devoir reproduire celte latire de 
MS. Feinach. Les analogies qu'il signale à notre attention sont frappantes. 
Le lieu de la découverte de ces plaques étant l'Espagne méridionale, il est, en 
efft, bien permis dé se demander s'il ne conviendrait pas de rapprocher 
ces précieux monaments d'aspoet si archaique des œuvres les pins anciènnes 
des races qui ont peuglé la pénineule ibérique. Certes, nous né conmaissons 
sueun monument de ces races, trouvé en Espagne Inème, Mais NOUS posa 
dons les dessins rupestres des Libyens, et ces dessins présentent cértainament 
avec les plaques de Cacérès quelques curieuses analogies. 


Gustave SCOLUMBERGER. 





TÈTES CHYPRIOTES EN CALCAIRE 


DU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE 


(Frawons 41 


Les deux têtes en pièrre caltaire que représente notre planche 4 pro- 
viennent vraisemblihlement de Golgol; nous les avons signalites dans notre 
Cataloiue du Musée impérial, sous les n* 379 et 472, Elles doivent avoir fait 
partie des antiquités côdées au gouvernement ottoman par M. de Cesnoln, dans 
des circonstances qué nous avons rappélées ici mère, Par leurs dimensions 
et leur bon état de conservation, ées bustes méritent d'être comptés parmi les 
meilleurs spécimens de l'art chypriotée, Le Imste de gauche, qui reproduit Le 
type bien connu d'Aphrodité, a 1% 10 dé haut. Le style est célni de l'art 
archaïque dans les pays ionièns; on y trouve li rondeur un pèn molle des con- 
tours, l'amplitude presque vulgaire des carnations, én méme termps que ls 
goût pour une ornementation riche jusqu'à in lourdeur, qui caractérisent es 
œuvres archaïques de l'lomie, par opnôsition à la finesse él à la sobriété des 
soulplures de l'école dérienné primitive. Cé contrasté à récemment été mis en 
lumière par M. Brunn?, avec la finesse d'analyse dont ce grand archéologue a 
lé secret, au cours d'une comparison qu'il à instilude entre la statue d'Héra 
trouvée à Samos, aujourd'hui au Louvre, et les deux stalues archaïques 
d'Artémis et de Niké, découvertes à Didlos par M. Homolle, Nulle part peut-ctre 
mieux qu'à Chypre, la sculpture ionienne nepuralt avec les caractères qui lui 
sont propres, parce que la pierre molle qui lui servait de matière dans colte 
lle encourageait sa double tendance à la rondeur ét aux raffinements de détail. 


l, Casétte archéologique, 1844, p 49: el xvin. 
2 Cemolu, Cypem, pl xxx, ne 7{ Colon d. Sesageberhlé der bigérichen Ahaibomié , 
Cocealdi, Momemente antiques de Chypre, pl. sv | Jnin F4. 


12 TÈTES CHYPRIÔTES. 

Ou à depuis longtemps rapproché les têtes féminines prosonant dé Chypre 
d'une des œuvres les plus importantes et les mieux conservées de la stulpture 
asiatique, l'Aphrodité à le Colombe, du Musée de Marseillet, Si cetlo stalue, 
au lieu d'étre eu marbre, était en pierre caleaire, on n'hésiterait pas À v recon- 
naltre une œuvre chypriolés il est vraisemblable qu'elle à 6té senlplhée sur la 
côte d'loiie, mais elle appartient certainement à la mômo école que la Lite 
reproduite sur notre plmche et ses nombreuses répliques, 

La belle Lôté virile que nous avons fait figurer à droite n'a que 0" 40 da han- 
teur: elle offre avec velle qui fui ail face un contraste de siyle trés frappant. 
La flieses dus traits, l'expression noble et savere de la physionomie trahissent 
l'influence de Tart grec à su plus belle époque, alors que les tendances oppo- 
ses dus dcules de l'lonie at du Pélopontse s'éluiont comme raconcillées dans La 
perfection de l'art attique. Nous avons une œuvre du rvsiècle avant natre 
êre, inspirée par un modèle plus ancien, ot qui n'a conservé aucune trace 
d'archaieme on dehors des chevenx el de li burbé, travaillés à ln virole avéc le 
coût pour La symétrie qui a prévalu dans le sculpture grécqne jusqu'à l'époque 
ile Lysippe. Le personnage représenté ést on prêtre, coiffé d'ane sorte-de bon- 
nel phrygien qui rappelle les variôtés du psehent si fréqnentes dans les statnes 
viriles plus anciennes et appartenant à lu même classe *, Le type du visage est 
déja lemme que dans une holle statue chypriole d'époque poslérienré, dont 
la Gaselte a pobliéuue reproduetion. Dans cette sbuue, le honnét phrygien a 
disparu, et la Le nuë est esiute d'uné couronne de feuillage, insigut du sacor- 
docé adopté pur dés sacrillealeurs. Ici comme pour uotre buste d'Afihradite, 
comme pour toutes lés productions de l'art chypriole, il est facile de vürifior ve 
qué M. Georges Petrol a dit avec tant de justesse < « La sculpture cyprioté n'est 
pas originale, el pourtant, à première vus, ulle donne Pillusion de l'origi- 
nulilé". » 

Saromox REINACE. 


t, Grosson, « Monamente : maretllais, pl: œxv, | güque, ANTG, 1, p, ATE 

ne 2: Gasete archéologique, 4876, pl. xxwr 5 Gazette qrchéologique, 1878, pl, xxxvr. Cos- 
2 CT. Cesnolo-Storo, Cypera, pl. xx 5. femme | uola-Sbern, pl. xxv 

archéalagique , FAT, pl, ut, — leve erchéole. | à. Misoire de Part, À TI, p, 644. 


NOTE SUR UN MIROIR GREC 


DU CARINET DES MÉDAILLES. 


M Le baron dé Wilte, par l'entremise duquel le département dés Médailles 
él'Antiques de a Bibliothhque nationale s'est rendu acquéreur du miroir repré- 
senté sur la planche S de Li Gazette archéologique de 180, paralt d'avoir 
jamais douté de l'authenticité de ce dotment, non plus que les consérvatenre 
du Cabinet des Médailles. En pobliant ee miroir, M, Albert Dumont ! l'a aussi 
reuardé rome anthentique, tout en observant toutefois quelques détails qui 
paraissent fournir des arguments sérieux de suspicion. Il fait remarquer 
notament que l'artiste a tracé les personnages sur le revers de l'objet, c'est- 
àlire sur la partie qui devail servir à se mirer, el qui, en conséquence, es 
généralernent polie et ne comporte pas dé dessin. De plus, en examinant avec 
soin le fablenu, il reconnait qu'il a été tracé sur le disque postérieurément à 
In palrmétte et à la rosace qui on forment L6 nourtour et qui constituaient 
seules kudécoration primitive, Les deux ciroonstancés anormales nous ont tout 
partiontiérement frappé duvs l'étade de ce monument, qui, par elles, sérail 
devenus impropre à l'usage pour lequel les miroirs antiques étrient spécinle- 
ment fabriqués. 

De plus, il a un point essentiel que M. Dumont n'a pas fait ressortir, el 
qui nous paralt fmportant pour trancher la question d'authentienté, C'est que 
ce miroir grec n'est qu'une mauvaise copie du plus beau et du plus célébre 
des miroirs étrosques, celui de Sémélé® Un simple conp d'œil jeté sur les 
parties analogues des deux représentations que nous reproduisons lei, en 
régard l'une de l'autre, suffit pour reconnaltre"tout de suite l'identité des deux 
compositions. 

1, Gaselte nrchdologlque, A#80, ji. 50. |  # El Gerhard Elrudkisthe Sglegel, E, pl #3. 
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Insistons séulement sur quelques délais dont li coinchlence ne saurait être 
attribuée au hasard. Sur l'un et l'autre miroir, le vütement de la femme est 





Bag 1. — Mt de Sont an Most de Porn, 


orné de pelites éoiles, el I est en même Lernyps fronvé sous le bras d'une 
roatière peu ordinaire, L'éhbvation du sol, sur lequel le pelil Satynis est assis, 
sur le roiroir de Sémélé, est identignement conservée eur le miroir grec du 
Cabinet des Médailles, et cependant, iei, il a perdu sa signification et il est 
devenu mutile puisqu'i n'y a point de sol sons les pieds des personnages. 
Ce m'est que dans le déssin étrusque que nous apprenons ce que sont ces 
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objets ronds qui pondent de la manche de Ia femme, sur le miroir grec: c'est 
un bracelet italien, avec des médaillons, Du dos d'Apollon, sut le miroir grec, 
tombe l'extrémité de son vétement d'une facon inexplicable, ear le contour 
intérieur de la draporie suit exactement le contour de ln jarnhie du Satyre. 





Fig. 2 — Mirüie du Cabinet des Médalllns. 


L'artiste grec ne savait que faire là où son modèle l'abandonnait. La poitrine 
de là fermme est mal figurée; le bras droit de Sémélé, sur le miroir étrusque, 
élant couvert, l'artiste s'est tiré d'embarras en donnant à son personnage deux 
bras gauches, semblables au bras dessiné sur le miroir étrusque: là représen- 
tation du pièd gauche, vu de face, lui à paru si difficile à exécuter qu'il s'esl 
contenté de né donner qu'un seul mod & la lemme, 

Celn auft, croyons-nous, pour bien établir les rapports qui existent entre 
les deux objéts, On ne saurait douter que c'est le miroit étrusque qui a servi 
de prototype, et que le miroir gree n'en est qu'une médiocre copie. [l résulte 
de ces remarques que le miroir grec acquis par le Cabinet des Médailles est 
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antique, à la vérité, mais que le dessin qui le recouvre à probablement étà 
ajouté posténeurement par Le rosin d'un luussaire moderne, Li luite comp 
lencé de A le baron de Witte e1 des conservaleurs du Cubmet des Médailles, 
un routière d'authenticité, est la seule considération qui nous erapèelue d'étr 
is arutil eur ve poiul; de n'esl done qu'à titre d'hypothèse que nous 
régardons comme faux Je ouiroir en question, et notre but est surtout de 
provoquer un nouvel examen du monument Ce n'est que lorsque ves soupéons 
graves seront écartés, si toutefois il y & lieu, qu'on pourra se préoccuper de 
ürer de l'étude de ce miroir des iudactions pour l'iustoire de l'art grec. Qu 
constaterait ainsi, notament, qu'un artiste grec a directement copié ane 
œuvre étrusque, où qu'il à puisé à Fa raème source que lé graveur élrusque , 
auquel il est, artistiquement, bien inférieur ! 


Purotmcit HAUSER. 


L. Les intéressantes 1 fulichetes remarques de |-dünt, M, le baron de Witié sé progmss d'étiitier dit 
M, Frorueh Matser, qui d'a pu examiner démann- | mauve ce miroir au portal il ne dé f aulhentnlté , 
etil lui-même, bé paraissant pars asser credit tes el fiers prochainémont conmnaltre aux Lectérres dde li 
pour faire rejéler bé miroir du Cabliet des Médaille | Gasetie archéologique le résnltat do de nouvel exe 
parmi Le œuvres idée fomesalrms modes, Copan- | oem. (Noté der da dorevtion.) 








MINIATURES INÉDITES 


DE L'HORTUS DELICIARUM (X1* SIÈGLE). 


Suit /. 


CPianques |, à: 6: 


Peut-être quelques-uns de nos lecteurs se tappellentils encore l'article que 
j'ai publié dansce Récueil, il ya un an, sur lo célèbre manuserit de l'Horcus 
deliciavurm. Mon but étail de faire connaitre aux archéologues certaines 
pages inûdites de ce vélôbre manuserit, que M. ls comte de Bastard avait en 
l'intention jadis de publier dans son grand Hecueil des peintures el orne: 
ments des manuscrite, et qui, par suile de je ré sais quelles cuvonstances, 
n'avaient jamais vu le jour. 

C'était à coup sûr one bonne fortune que de retrouver des reproductions 
aussi fidèles d'un manuscrit dont les amis des arts déploreront à tout jamais 
la perte, Mais les épreuves en noir, d'aprés lésquelles ont été exécutées les 
planches données pur la frasette, né lorment qu'une minime parle des 
emprunts que M. de Bastarl avait faits à l'Hortus, Meonservait dans ses porte- 
fouilles une précieuse suite d'épreuves coloriées dés planches dont j'ai sigunlé 
l'axistunce, él une trés nombrense éolléclion de calques des plus belles et 
dus plus intéréssantos miniatures de cel incomparable manmsertt. Sa veuve 4 
chdé le tout, il ÿ a quelques mois, à la Billiothèque Nationale, qui posséde 
ainsi la collection la plus complété qui existe d'extraits et dé reproductions de 
l'Hotrees dulicuirune. 

Je ve saurais trop insister sur la valéur de cette collection, Qn-sail lu perfec- 
tion que M: de Bastard apportait à ses reproductions de miniatures, on sait 
l'habileté des artistes qu'il avait attachés à son œuvre. Or, il n'est pas do page 
du grand Mecueit des peintires et vrhements des manuscrits qui ait été 
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traitée avec plus de soin, exécutée avec plus dé conscience, qué les planches 
consacrées à l'Hortis. M. de Bastand avait pu, en effet, apprécier mieux que 
personne l'importance de ce volume, car il l'avait gardé chez lui pendant plu- 
sieurs annèes, et il songeail sans doute à en faire l'objet d'une publication 
spéciale, s'il faut en juger par les extraits étendus et les notes trés nomhreuses 
qu'il en avait Hrés dt qui se trouvent aujourd'hui réunis à la Billiothôque 
Nationule, 

Je ne puis ici donner une idée de l'éclat, de la splendeur de ces granrhes 
pages peintes quiorasient à profusion l'Hortus deliciarum. Leur dimension 
excède de heaucoup le formaldont nous disposons, el si j'ai pu, sans inconvé- 
mient trop grand, réduire les copies au trait que M, de Distard en avail fülles, 
je ne saurais donner des réductions coloriées de ces miniaiures sane leur 
faire perdre leur caractère at leur mérite. Je me bornerai done-4 indiquer 
sotnrmairement les miniatures dont M, dé Bastard nous 4 conservé-l4 reptro- 
Juction en couleur, el jengagerni les lecteurs qui n'ont pas eu la bonns 
fortune de voir et d'étudier jadis l'origieal lui-môme, à demander communion 
tion à la Bibliothèque Nationale du précieux volumé-duns léqnel sonteonservèes 
ces énâves d'un des plus curionx spécimens dé l'art d'otner les livres que lé 
Moven-Agé nous ait lissés. 

Ces belles planches en couleur! permettent d'étudier avec toute la prévision 
désirable le style, le coloris, le fairé dés urtislés inconnus qui ont exéouté 
l'Hortus, et l'on péut dire que, grâce à M. de Baslard, LMortus deliciarmum 
wa pes disparu tout cntier dans l'incendie néfaste di 23 août 1470. Gel est 
surtout vrai, si l'on considère celte pricieuse eollestion de calques dont je 
parlais à l'instant ét sor lqmelle je ne crois pas inutile d'insistor. 

Je wétonnérai personne én disant que ées calques sont très supérieurs 
comme exécution à toutes les reprodustions. que l'on a publites jusqu'iei du 
manuseril d'Herrade, Pour que nos lecteurs en puissent juger, j'ai choisit parmi 
les scènes encore inédites un pétit nombre des plus intéressantes, et je les ai 
fait reproduire d'antés ces calques. On les trouvera réunies dans les 
planches +y, vetut, et j'en vais donner ici l'explication sommaire, 

Les planches rv el + représentent des scènes que l'on pourrait s'étouner 





4. Quélques éxemglaines de l'atiss d'Engelharit | li mélnilne ée de la froldhunr du colors ot du 
ont hé mis en codeur Male she sauraient dorer | Phacmonin de bon qui cametédaniènt l'original. 
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de voir Ggurer dans un ouvrage chrétien, si l'on ne savall que le Moyon-Age 
s'est plus d'une fois inspiré des mythés du paganisme pour en Lirer un ensei- 
snement symbolique, Il s'agit des Sirènes L Dans un premier tableau on voit 
les filles d'Achèloñs endormant au son de la harpe, de la flûte, et de leur douce 
voix, l'équipage d'un bateau, Au dessous, une seconde scèné nous montre ces 
dangereuses enchanteresses se jetant sur les malheureux qu'elles viennent 
d'éndormir, les déchirant de lonrs angles ét les jetant à la mer. Eutin le tublean 
qui était peint au verso du feuillet, nous montre Ulysse attuthé ait mät de som 
navire, ol sés cormpagsnôns qui ont pu résister aux chants dés Sirènes, grid à 
la précaution qu'ils ont prise de se boucher les oreilles aver de la dire, el qui se 
jétlent à Leur tour sur les brois mégères ot los précipilént Mana les Mots, 

Comme dans la plupart dés miniatures de l’Aoreus, des légendes inserites 
sur les fonds de chaum de és trois Wbleaux en expliquaient la signilioution el 
fdsaient comprendre leur corrélalion avec les figures peintes sur les pages 
voisines, 

Les Sirênes dans l'iconographie du Moyen-Age symbolisaient, on le sait, les 
dangers que le monde fait courir aux âmes chrétiennes *. Ov, précishtoent dans 
celle parlie de son livre, Herrade s'était proposé de montrer l'opposition dés 
vertus ot des vicés?, les dangers que les nlisire du monde font courir au éliré- 
Lion, le mépris qu'il doit poser à ces plaisirs, Quntre grandes pages couvertes 
de peintures montraont un pou plus haut l'nstoire de Sdomon, puis venait la 
rouë de la Fortune, l'échelle dés vertus, composition storiginale qu'Engelharll 
a crudevoir le reproduire dans son entiers, él onfin les Sinènes. Une lôgenile tns- 
crite à l'angle supérieur de gauche de la miniature qui figure Ulysse altacls a 


V, Ces afiofutunes sont, je cruise, cocoro tañdibes. | mortiforus Sion canlus audi dhhémniis mine 
Mais l'iniorôt. qu'olles préseutént à déj dé wont- re » Ep, 
muirement don par Engelhardt, Herr no ls falios AUD vw à #06 tnt endiéremnt 
Lanmbperg, p 46: Le Noble, Nétite sr l'Hortia Pre dl'urre tpordirntn miité dde (germes rrprisin- 
delie. dune Va PHbL de l'Ecole dés Chrrtes, 1 1, tant hi cmt des vices el dés vérins, Li à peu 


pe 2080 Pipur, Mylhulogie der Chrbblt Kanut, 4 1, | pes qu'il ét raéuntl dans le Mieux poème de ln 
p.383; Gérard, Leur tltes de d'Alsace, L 1, p. 7 5, Pochechle da Prudence. Les eulques dé M. de 
ab. Uadirrtl nos and conservé lu atité romptito ile dette 


_# Salut Jorbmue quot Les chrétiens en gardé contre tr hat allegarie. | 
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mät de son navire expliquait les rapports qui, dans la pensée d'Herrade, lisiont 
ves diverses scènes, À savoir le mépris du monde ét l'amour de Jésus-Christ, 

Les Sirènes sont donc ic parfaitement 4 leur place, et l'on ne doit pas s'élon- 
ner de les voir Hgurer dans le recueil d'Herrade, quand on sait le rôle tupor- 
tant qu'elles jouaient dans l'iconographie symbolique du Moven-Agé ot le 
nombre considérable de monuments chrétiens de toutes les dales où ellés sant 
figurdes ©, 

[I faut ici, toutefois, faire une remarqué qui a bien son atérôt. Dans l'icono- 
vrapluie paianne, les Sirenes sont représentées sous la forme d'oiseaux à tête 
humaine *, Les femmes à queue de poisson où femmes marines, que l'on ren- 
contre dans bou nombre de monuments antiques, sont des Néréliles-et non pas 
des Sirênes, 

Au Moven-Age au contraire, — je pare surtout des époques romane el 
gothique, —par suite d'ime Codte entre les Néréldes et les Sirènes, 
ces dernières sont presque universellement représentées sous 14 formé de 
femmes & queue de poisson. C'est ainsi que nous les voyons sûr an chapiteau 
du xr' siècle, de l'église Saint-Germain-des-Pris à l'aris *, sur des sculptures du 
x" siécle, de l'église de Souvigny*, du cloître de Saint Aëbin-d'Angers® de 
l'église abhatiale de Saint-Denvs?, sur des chapiteaux de Saint-Trophime 
d'Arles", d'Urcel*, de Cunault-sur-Lôire"S sur des peiulures du om siécle, à 
Jumigay"; sur le vêtement d'un chanoine du xiv* siècle, dont la Lomihe était 
jndis conservée dans l'église Sainte-Geneviève à Paris, sur lés charmantes 
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peintures du xv°sièele qui ornent les voûles d'une salle gothique atlsnunite à 
la porte d'entrée de l'évéché de Beauvais, Eolin.dans un grand nombre de 
manuscrits et es particulier dans les Pestiaires à enluminures du xin et 
dir xiv” sièges. 

Mais si nos trnagiers du Moyen-Age ont le plus souvent donné aux Sirènes 
la figure d'une femme à queue de poisson, cela ne veut pas dire que le sonve- 
nir de la conception antique des Sirènes, c'est-à-dire moitié ferme et moitié 
oiseau, se soit complètement perdne au Moyen-Age. 

Onen trouve ln preuve dans dé nombreux monuments écrits. Ainsi Isidore 
de Séville, au vit siècle, les définissait des êtres moitié femme, moitié 
oisenu?. Les rédactions latines du Heshiarre admettént la même définition, 
ot lus versions francaises que nos auteurs du xs" siècle en ont failes acmettent 
encore, à côté dés Sirènes à queue dé poisson, l'antique Sirène à corps d'oiseant. 





C'est ce qu'expriment nalvement ces vers bien connus du Bestiiire rimé 


De la Sereine vus dirom 

Que multi ad estrange façon 
De lu venture en amont 

Est la plus bele rien del mont. 
En quise de fame est formée : 
L'altre partie est fiqgurée 

Come péisson dt cam oisel". 
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2 MINIATURES INÉDITES 

Ces lextés, pour ne citer que ceux-là, doivent aulfite à montrer que là 
Moyen-Age n'avait aucunement oublié Ia Sirène A corps d'oiseau, et qu'il [aul 
vonsidérer comme des Sirénes es animaux fantastiques tels qu'oisenux à tète 
humaine, monstres à Lülo de femme, munis de pattes et de grilles dé vautour 
où d'aigle, et d'une queue s'enroulant comme celle d'un dragon, dont les 
exemples né sont pas rares sur nos chapiteaux romans, ainsi que dans Îles 
peintures de nos églises et de nos manuscrits !. 








Si les représentations des Sirènes dans l'iconographie chrétienne nè sont pas 
rares, leur défaite par Ulysse est, au contraire, un thème qui n'a pas souvent 
exercé l'imagination de nos artistes. Il rentre cependant dans cette catégorie 
de sujets d'origine paienne anxquels les chrétiens ont dé bien bonne heure 
donuë une signification symbolique de nature à servir à l'édification des fidèles, 
Cé sujet élait admis dès les préniers sibcles de l'Église, et nous le voyous 
figuré sur on sarcophage trouvé par M, de Rossi au cimetière de Culixte, el qui 
parait bien être l'œuvre d'un artiste elrétien?, On y voit Ulysse atlaché an mâl 
deson navire pendant que trois Sirdnés 4vec des pattes éldés ailes d'oiseau, dont 
deux sont nues, la troisième vèlue comme daus la miniature de l'Hortus, 
cherchent à endormir l'équipage par leurs chants. 

Mais si cette scène à été fort anciennement représentée dans les momimants 
chrétiens, il ne s'ensuil pas qu'elle ait joui plus tard d'une grande voguë; je 
euisembharrassé, je l'avoue, pour citer des sculptures où dés peintures dust el 
du xiv silo où elle soit représentée, et les textes assez nombreux, dé la 
même époque, oùilest question des Sitènes, sont muëls sur l'aventure d'Ulysse, 
ls se bornent à rappeler aux matinièrs qu'ils peuvent échapper à ces perles 
enchanteresses en se bouchant les overlles, mais lenégligent de leur appréndre 
que cûl artifice à sauvé le fameux roi d'Idhique : 


d. Ein guvé où dnesique da Péglss di Sante | Bruxelles (Culuer, A. durcheol,, 1 D, gli xxtv, 
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DE L'HONTUS DELICILRUN. 
Les mariners qui v0nl par mer 
Ne les quèrent ja encontrer, 
Car oo est un grant peril de mer. 
Més il à ad meint mariner 
Qui s'en set garder ct queiler : 
Quent ilva siglant par la mer, 
Ses oretiles fel eslüper, 
Qu'il où otre chant qui les d'ecert!, 


Ilestdone fort intéressant de Lr'ouver lemanusent d'Herrade un souvenir 
du l'histoire d'Ulysse, Bien entendu, le but de la piense abbesse d'Hohénbourg en 
donnant place à cette histoire duns-son recueil était un but d'édification, c'était 
une pieuse allégorie dont son texte expliquonit le sèns. Le navire d'Ulysse, c'était 
l'image de l'Église, vogaant sur les flots du monde, Ulysse lui-mime était, dans 
la pensée d'Herrade, l'image da penple chrétien exposd.à mille séductions, dont 
les Sirènes sont le symbole, séductions auxquelles il ne peut échapper qu'en 
fémant l'oreille aux suggestions du mondé, cornme les compagnons d'Ulyssé 
auront lé faire à li voix mélodieuse des Sirènes?, Enfin la meilleure protection 
du chrétien, c'eat la croix, et le chrétien doit y être attaché comme Ulysse an 
mat de son vaisseau *. 





Mais. o'est assez insister sur cette curieuse partie du manuserit d'Herrade de 
Landspors. Les quelques observations qui präcédent suflisent à prouver que ce 
n'est pas soulement dans les modèles courants, qui servaient à nos arlistes ovei- 
dentaux, quel'abhesse de Tohenboury et les peintres qu'elle employait allaient 





À. Hippoan: Le Restinire divin, p, 225 1 ot Caliber, 
Met: d'erch ol, 1, lp 176. 

2 L'artifiée employe par Uiysso ol ses compa- 
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4. 6, de Most, où partant du sarcophage que jai 
ont plus hot, avait és Pobéu qu de mût du navine 
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loiter a oraix, 


A MINIATURES INÉDITES ; 
chercher leurs inspirations, C'est & une-souree beaucoup plus voisine de l'an- 
tique qu'ils puisuient, ek qu'il faut, sans aucun doute, aller chercher à Byzance. 

Owen pourrail douter peut-être st lou ue considérait que cétle runiature que 
je viens d'étuiier et dans laquelle, pur un sentiment de réalisme déjh fort 
“ipandu-alors daus nos pays d'Occident, Ulysse est vêtu comme un cheva- 
lier allemand du milieu dun siècle, 

Mais l'influence byzantine se montre de la facon la plus évidente dans cette 
autre miniature que j'ai fait graver au dessous dé la piécédente sur la 
planche v. Ellé roprésente, commé.on le voit aisément, à desconte du Saint- 
Esprit sur les apôtres aprés l'Ascension dû Christ, Que l'on rapprothée celle 
miniature dune scène analogue empruntée à quelque manuscrit gréc où 
k quelqne mosaique, on sérs frappé de lanalogie qu'elle préseute avec les 
œusrés byzantines. Je rappellerai, par exemple, vetle intéressante mosaique 
dé Grottaferrals que M. Frotinghan a publiée, H $ & quelque mois, dans la 
Gaselte archéologique, él dans laquelle Le style byzantin est si nmtusé, Quelle 
similitode dans la pose des apôtres, dans l'agencement de leurs vêtements! IL 
va mème quelque analogie dans l'expression de certaines lèles, autant qu'on 
peul comparer le rude dessin de ls mosaique ds line exécution de la minix- 
ture, Ainsi on retrouve dans la peinture de l'Hortus ée même apôtre à IA cheve- 
lure abondante et Inculle, qui se voit sur In moswique à droite du trône de 
l'agneau. On remarquera enfin ces Lraits qui relient lu tte de chaque apôtre & 
la polie Geure mimbés du Sunt-Æsprit qui émerge d'un nuage au sominét du 
tublean. 


Toutes ces miniatures de FHortus soul si curieuses ; elles sont si instruvtivos 
uu point de vue de l'iconographie ét de lu symbolique chrétioone, que je 
voudrais pouvoir citér toutes celles dont les prédieux déssins de M de Bastovd 
nous out conservé quélqué chose, Mais je me.suis promis d'empiéter le moins 


1, ren, daus eur dus notes du Gad de fu | at ile Le von ile fortune, qu pété servie lé cantine 
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DE L'HOATUS DELICIANUM, 5 
péssible sur l'œuvre entreprise par la Société pour la conservation des monn- 
imenis de l'Alsace, je tré bornerai donc à parler d'une dernière painture qui n'a 
pas suffisamment appélé l'attention des divers derivains qui se sont occupés 
jusqu'ici de l'Hortua!, el qui mérile cependant d'êbre classte au premier rangs. 
lLaagit du pressoir dédin que j'ai lai graver sur nobre planer #3. 

Ouconnall lé sens dé cette curieuse alligorie qui saint Atgnstin à longue- 
ment pariphrasse dans divers passages de ses Enarrationes in Psulmos?. 
Mais si ce texte prouve qu'elle est d'invention fort ancienne, Îls'en faut que 1es 
exemples ligurés qu'on à pu en signaler jusqu'ici remontent à une époque si 
reculée. Mon père, qui à consacré une courte étude à ce curieux sujet, & dit 
avec raison que c'est du xy° siècle au commencement du xvu, qui a 
joui d'une grande vogue: (l'est ü celte Époque qu'appartiennent es magnifiques 
vitraux de Gonches, de Saint-Etienne-du-Mont et de li cathédrale dé Troyes, 
qui eu fournissent les exemples les plus connus et les plus romarquables: On 
le rencontré bien rarement avant cétté époque, el le plus ancien exemple que 
mon pére-en connaissait ne remonte qu'au xrv* sitole. C'est une pétite vignette 
peinte en tôle d'un des peauries d'uné Biblé historiale de la Bibliothèque 
Nationalet, La miniature de l'Hortus est donc antérieure de deux siècles au 
plug ancien exémplé sigoalé jusqu'ici de cette allégorie?, Mais ée n'est pas s0n 
seul mérite. Corne dessin, commé composilion, cette miniature Gil, à coup 
sûr, une dés plus remarquables de tout le volume. 
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Toutes les portions du champ que né recouvraiemt pas les figures étaient 
chargées de longues légendes, ainsique duns la plupart des autres pointures die 
l'Hortus.Le lessiratour du exlque ne les a pas runroduites, mais M. is Dastrrd 
nous les à heureusement conservées dans un préeleux volume d'extraits qui est 
aujourd'hui déposé au Cabinet des manuserits do la Bibliothôque Nationale et 
que je técommande tout spécialement aux personnes qui voudraient à l'avenir 
s'occuper encore du imanuserit d'Hérrade. 

Grace âves extraile, on peutse rendre comple avec certitude du sens symibo- 
lique qui s'ataohail aux diverses parties du Libléan que nos avons sous les 
Yeux. 

Au centre, le Christ, dobont sur lé pressoir, foule le raisin qu'anportent dans 
des cœrheilles, d'uné part, trois sainls, lutte otnéé du nimbhe: de l'autre, tm 
groupe composé d'un pape, d'un évèque, dé moines, d'herinitess él, en pait- 
dant, un groupe de femmes où ee reconnaissent des reines et des religieuses, 
Un cep de vigne, dont le pied surgit de terre au bas de la composition, garnil 
de ses raméaux tout l'arriôre-plan, C'est l'image de l'espoco bumninet. Le pres- 
soir est l'image dé l'Egliset, Les prêtres, docteurs, ele. qui recueillent le rai- 
sin, sont Jes colons auxquels Dieu a confié le soin le sa vignes, Les anges sont 
les protéctéurs du chrétien, ils le défendent contre les attaques du démon, 
atesi sont-ils comparés à une barritre dont le Seigneur aurait entouré sa 
vinel Cest hour volt qu'ils sont Hzurès ici sur on bandemc circulaire qui 
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DE L'HOBTUS PDÉLICHAUUM, 27 
encadre touts la composition. ‘On rémarquers que plusiéurs d'entre éux 
tiènnent dans no pan de léur manteau le globe crucifère, ce qui mé parait 
ütre une réminiscence byzantine à rapprocher decelles que j'ai déjà signaltes 
vlus-haul. 

Que sont les trois personnages nimbés placés en avant du pressoir, &t qui 
versent sous les pieds du Christ le contenu de leurs corbeilles ? Ils éurient dési- 
unés daus l'original par le mot apostoli, écrit auprés d'eux. Mais ce mol ne 
pouvait s'appliquer qu'aux deux promiers d'entre eux, el qui sont évidement 
à souche saint Pierre, et à droile saint l'aul. Quant au troisième, qui porte În 
dalmatique dus diacres, il est moins facile à reconnaître. Peut-être est-ce saint 
Étienne, le premier mariyr. C'était l'opinion de M. de Dastand, etje ne vois 
pas d'objections à y faire. 

le voudrais aussi pouvoir identifier lé personnage nimbé qui tient la vis 
du pressoir, et qu'aucune légende ne désignait, Sa figure imherhe conviendrait 
bien à l'upôtre saint Jeun. Mais pour en faire le Disciplé Lien aimé, il faudrait 
étre certain qu'il a les pieds nus, comme il convient à un apôtre!; or, c'est 
to point at moins douteux. 

Deux groupes ttvessoires complètent l'ensemble du tableau. En bas, à gauche, 
on voit le Christ qui sort du cercle formé par les Gigurés d'anges ét qui atlire 
pur Lt main ue homme débout, les bras levés ans vo attitude sopyilianile. 
C'est un lépreux qui n'avait pas osé se joindre à la divine vendange, mais qui 
été guéri par lu grâce divine ét que le Seignour fait entrer dans sa vigne, C'est 
l'indigé des hirétiques et des pécheurs repentanils que la grâce divine x rame- 
nés duns le soin de l'Église? 
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Eu pondant de ce groupe, à droite, nous voyons deux hommes qui aressetit 
la parole à une troupe de gens au milieu desquels se tiennent déux juifs, 
reconnaissables à leurs bonnets pointus. Cos doux homes sont Endch et Elie 
que ls Selgneur doit envoyer À la fin des Limps Nour lulter par leur parole 
contré les assants que l'Antechrist livrera aux fidülest. 

d'arrêté ici mes emprunts aux calques de M. de Histarel, 

Les quelques explications qui précédent et peut-être plus encore les planches 
jointes à cetlo notice permettront h tous mes lecteurs d'a apprécier Le service que 
M, de Bastard a rendu à l'histoire de l'art en nous conservant celle nombreuse 
suité d'extraits des miniatures de l'Hortus: 


R. DE LASTEYRIE. 
La suile prochainement.) 
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L'HERCULE ‘ENITPATIÉZIO® 


DE LYSIPPE 


(Pisnonrs v Er k) 


1 n'existe aucune statue dans laquelle il ait été jusqu'à présent démontré 
qu'on doive voir soit ané œuvre originale de Lysippe, soit même uné ropro- 
duction de quélqu'une dé ses œuvres, et l'on est réduit, pour apprécier sa 
toanitre, au peu qu'en ont dit les auteurs. 

Pline affirmant qu'il donna k ses figures plus dé sveltésse que ses dévancierst, 
et rapportant, d'alleurs, que l'on comptait parmi ses chefs-d'œauvre un athlète 
qui raclaït Le sueur de ses membres, où Aporyomencs:, lbrsqu'on décotvrit à 
Ford une statue d'athlôte dans cette aétion, ét qui était remarquable par su 
svollesse, on l'attribha à Lysippe, ét eette attibufion a certhinement de la vrai- 
sornblance, Aux raisons qui la motivent, on peut ajouter que dans l'Apoxyo- 
menos du Valican la tôle ressemble, à certains égards, uux images qui nous 
restent d'Alexandre, legnel ne permettait pas, comme on sait, qu'un autre 
sculpteur que Lysippe reproduisit ses traits, cireanstance dé laquelle il résulte 
que Les portraits subsistunt de. ée prince doivent être des reproductions ou 
des imitations plus où moins fidèles d'originaux de son statuaire en titre. 

Néanmoins, on né connait jusqu'à ce jour aucune répétition de l'Apozyo 
menos du Vatican, el c'est uneraison de douter s'il faut réellement voir dans 
cétle statué une répétition de celle qu'avait sculntée un maitre d'une célébrité 
telle que chacun de ses ouvrages sl surtout de ses chefs-d'œuvre avait dû être 
souvent mit, 


L Pline, Mist, mur, xxxtv, 65: « Capila mimora | perdue procotitus siguorun major vidé, » 
fiaudo quomantiqui, corporagraliorssiecormque, | %. fhid., 64, 
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On a pensé que l'Hareule Farnèse, dont il existe de nombreuses répétitions. 
devait reproduire une eréalion dé Lysippe, mais cetle opinion qui, ainsi qu'on 
le verra plus bis, est probablement vraie, manque jusqu'h présènt de préuves 
dévisives. 

Je crois avoir rétrouvé plusieurs reproductions diverseiént complètes d'un 
des chofs-d'ourvre les plus renommés dé Lysippé, d'après lesquelles on pout se 
former une idés assez exacle de co qu'étail cé chef-d'œuvre, ét d'où l'on peut 
aussi Lirer la connaissance de ce qu'était, soit dans des sujets analogues, soit 
méme à cérlains égards, daus toutes ses productions, le style de ce grand 

I 


Lysippe avait donné à Alexandre une stituolte-en bronze d'environ un fiéd 
de haut, représentant Hercule; elle était destinée à être placée sur la table du 
prince : de là l'épithète d'énisperéies sous laquelle elle était évidemment con- 
nue, puisque Cest colle par laguellé elle est désignéé dans le titre de la pièces 
lo vers que Stioa lui a consaërée, 

Lette pelite statue a trouvait à Rorde du temps de l'empereur Mornitienr, 
Martial et Slace l'ont célébrée, le premier danis deux des épigrammes de 
son neuvième livre, le second duns la sixième pièoé du quatrième livre de ses 
Silves, 

Elle appartenait alors ä an Romain de distinétion, Nonius Vindex, farah 
du fameux Julius, de mémenom, qui avait cherché autréfois à sotlerer lé 
haule contre Nôran; Nonius élit un amaleut passionné ‘et très éclairé des 
choses d'art, chez lèquel on adlimirait des chefs-d'œuvre de Myron, de Phidias, 
dé Praxitèle et de Polyeléte, Mais, parmi ces chofs-d'auvré, fién né surpassait 
l'Heroule értssrrius. 

« Je demandais Loul 4 l'heure, dit Martial!, à l'Alcide de Lysippe de qui il 
dtalt l'œuvre si hien réussie, Il sourit, c'est son habitude, et me dit : 
lenores-tu donc le grec, 0 hotte? La bass porte une inscription, elle dit le 
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nom que Lu veux savoir. de lus alots : Austrnou; j'aurais cu trouver le non dé 
Phidias : 

Alciden modo Vindicis rogabam 
Essel cujus opus laborque felix. 

Risit, nam solet hot, levique nutte : 
Gravce nummquid, ait, noela, nescis ? 
Inseriplha est basis, indivatque nomen. 
Ausiemou Lego, Phidiae putaui. 


Choz les anciens, on placait sat la table à manger une salière contenant le 
sel dont on faisait oné offrande aux dieux avant lé repas, commé on répandail 
pourenxune lihation, afin de seles rendre favorables": d'où vint, pourlée rappeler 
en passint, la crainte superstitieuse qu'on éprouvait si ce sel venait à tre ren 
verst : erainté dont la tradition n'a pas cucors entièrement dispirt Au dessus 
de li salière devails élever souvent l'image d'une divinité lutélaire : c'est lo rôle 
qué jouait, au Lu table de Nomius Vindex, l'Hercule émissamélies. 

1 avait appartenu originnirement à Alexandre 16 Grand, pour La table duquel 
l'avait créé son auteur, 66 à qui il en avait fait présent; c'est du moins ce qu'on 
peut inférer de ces inots de Martial? : 


Nobile Lysippi nous opusque. 


D'aprés Martial el Stace, il'avait nassé ensuile entre les mains d'Annibal, qui 
lé prenait à témoin devant Fautel où il jurait haine implacable aux Romains?, 
péul-ôtre, peut-on gjoutér, parce qu'il honortil en loi un diou venu de li 
Phénicie, où Carthage avait son origine; l'Héroulé Erspanéies lait devenu 
plus tard la propriété dé Sylla, ét énfin celle de Nonius Vindex, 

Sluca nous dit énéore qu'Alexandié, avant él Hercule sur Ha table où ül 
nronait s64 repas, l'honorail comme moe diviniié qui y présidaitt; à il l'avait ainsi 
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pour compagnon du matin ét du soir; 1 aimait à lo toucher, de cette noain qui 
Olait où donnait des diadémes et renversail de. grandes cités: C'était de Jui 
Qu'il récevait l'inspiration pour les combats du lendomain, à lui qu'il racontait 
les victoires de la veille, Les destine venant à interrompre ses grandes avions, 
lorsque déjà il buvait le vin empoisonné et qué pésait.sur Ini le sombre puage 
de la mort, vit à sou dieu chéri un visage toutautre, 1 vitavecelffrol le bronze 
en-sueur sur cetle table où il dlait assis pour lu dernière fois, » 

Curn traherel létale merurm, jam mortis opacu 

Nube grévis, vullus alios 4 nm caro 

déraque suüpretuis timuil sudantio mamsis. 





[y a une part à fire, dans ce récit, & l'imagination du polte, ow 
peut-être à colle d'auteurs plis anciens dont il se fait l'écho. Ce n'est pas une 
raison pour qu'on ne doive voir, avec plusieurs critiques, qu'on roman dans 
tout ce qu'il dit, 8 ce que ditavee lui son contemporain Martial, de l'Hereule 
éreretrilses. 

M, Stéphani s avancé le premier, dans son Hercules ausruhendi, \ opinion, 
dont ne donne auiter motif, que fa statuette vélébrée par Martial et par Ste 
ue devait pas dire nn ouvrage dé Lysippé. M. Burstan a ajouté, dans un article 
du Journal atlemand dé nhilolegiet, qu'il était peu croyable que-cotte statuettes 
eût appartenu successivement à Alexandre, à Annibal ot à Sylla, et que ve devait 
étre là, aussi bien que lattrlbation & Lssipne, une invention de quelque-mar- 
chand d'antiquités de Rome. | 

M. Murray, saus reproduire vote dernière supposition, a appuyé l'idée que 
le bronze décrit par les deux poëtés romains ni devait pas être de Lysippe, de 
celle rüson qu'Alexaudre avait tent ce maltré en troh liuite estime poux Ju 
conrmder dune statuette destine à Li tiblé où il nrenuit ss rupas, ft dans son 
Ilistorny of Greck sculpiure SNS), tout en r'érquant qéu'une statuette on 
pierre appartenant au Musée Britannique, qu'il à publiée li-tnétne, et'one autre 
que posséde depuis longtemps le môrne Musée, répondent aux descriptions de 
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Martial et de Stace, il répèté quelesassertions de ces auteurs sont trop fantasti- 
ques pour qu'on puisse y ajouter fol. Selon fui done, si le bronze dont les deris 
statuettes du Musée Britannique offrent sans doué des reproductions rappelail 
à quelques égards la manière de Lysipné, 86 il est luizméme disposé à l'ad- 
mettre, c'est qu'il vivait à Rome plusieurs stalues d'Héroule exécubies par cet 
artiste, dont l'auteur du brouré dont il s'agit avait pu aisément sinsphrèr,. 

Cependant si l'on vit un proconsul dé Sicile se procurer un Amour eu marbre 
dé Praxitèls, un Herouls en bronze de Mvron, deux Canéphores de Polyelete, 
un Méroure ét on Apollon de Mvron, quo Scipion l'Afrivain wvail enlevès dir 
Guthage, un Hercule placé dune vu temple d'Agrivente et quiy était tellement 
vénéré que la houvhe et les lèvres en étaient usées par les baisers des adora- 
teurs, des Vietiires en ivoire qui ornaieut un temple de l'ile de Mélita, et 
nombre d'autres monuments précieux et d'origine fameuse qu'éuumère Cicéron, 
pourquoi differents porsounages de grande condition n'auraient-ils pu éprou- 
ver le désir et trouver le moyen de posséder, l'un après autre, un lrônsé qui 
aurait passt pour étre un des chefs-d'œuvre de Lvysippe? Et d'autre part, 
qo'un Lysippe eût créé ce chef-d'œuvre pour la table d'Alexandre, d'est ce qui 
te parall pas devoir étre cousidéré comme aussi invraisemblable que le pense 
M, Murray. 

Ce fils d'Alemèêne, qui avait conqnis pur ses travaux une place duns le cul, 
él qu'on si granil nombre de ces vasés qu'on déposait auprés des morls repré- 
sente accueil par Minerve qui l'avait toujours dirigé et soulemt, ul, dans le 
répos Mérnel, buvaut le nectar ou jouant de la lyre, co héros dans lequel on 
aorait partout un libératour qui avait frayé la voie dit salut, il était naturel 
que, dans tite l'antiquité, on fat porté à eu faire, corme on en lit effective 
ment, un êtes tutélaire qu'on pôt invoquer parmi toutes les difficultés et 
tous los périls. | 

Hercule, on outre, type des athlètes, était fréquemment représenté comme 
grand mangeuret grand buveur, et e’était une peinture, qu'on inelluit sourent 
sur Le théâire ét dont s'amusait peuplé, que celle de son avidité. 

Les rois de Macédoine prétendaient descendre de lui par l'Argien Caranns, 
ot c'est pourquoi nombre de médailles de ces rois sont décorées ou de sa 
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figure où de ses attributs. Alexundre le Grand, on particulier, parait l'avoir 
pris pour son patron et son modèle. On a dit qu'à Babylone il buvait durs me 
érande coupe qui passait pour avoir été celle d'Herculé. On comprend aisément 
qu'à tous ces litres ses eMigies aient pu souvent dtre placées dans les salles de 

festins comme celles d'un génie favorable, et que Lysippe ait conçu la perséé 
d'en créer une, en particulier, qui Ganrât en cette qualité sur la table toujours 
somplueussment servis, dil Pluturque, dé sûm roval protecteur. 

Dans la composition dé cette Agure, telle que la décrivent Martial el Staice, lo 
héros était assis sur un rochôr que couvräil la pean du lion dé Nûtmées il lenail 
dé Le main gauthe sa massue, de la main droile uné coupe, el levait la tôt 
vers le ciel. Où pourrait expliquer cette composition par l'hypothése qu'on 
avait voulu y représenter Tercule inauguraut le repas par une Hhation. Mais, 
dans vé vas, aurait dû, à &e qu'ilsemble, tre debout. Son attitudé de repos 
paraissait indiquer plutôt l'idée qu'après avéir vaineu le lion, il demandait aus 
dieux sa récompense, qui était de recevoir, dans la coupe qu'il élevail vers eux 
avec son regard, an pou de ce brouvage d'immortalité que devait lui verser 
lus tard dans l'Olympe la déesse Hébé, c'est-a-lire, selon l'interprétation 
qu'on a donnée avec raison de cette fable, la jeunesse éternelle. 

1 faut remarquer ici que c'était une attitude ordinaire à Alexandre, au rap 
port dé Plutarque, el que peut-être il affectait, que de lever la tête vers le ciel. 
L'Hereule ÊTES EAN EE , dit Staco, n'avait du resté rien de farouche, rien qui 
no s'accordat avec l'abandon propre aux festins. [ était tél, ajoute-til, qu'on 
pouvait se le figurer au-sortir du bûcher de l'OBta, buvant au ciel le noctar, tel 
encore que lavait vu la maison de Molorchus!: Molorchus était uu pauvre 
hormmé dont le lion dé Némée avait tué le fils, ét chez lequel Hercule avail reçu 

l'hospitalité, lorsqu'it était venu éanbatire le monstre, La légende d'Hercule le 
présentait dans d'autres traits, mais dans ce trait narliculitrement, comme le 

patron el le veugeur dés inisérahles. Doinitien, dont Martial dt Stace farent 
contemporains, Hvail fail faire une statue d'Hercule à laquelle on avait donné 
sou visage; il avall fait élever au héros un temple, où était probablement ren- 
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fermée cette statue, ét auprés de ce temple il avait vou qu'on platät une 
chapelle dédiée à Molordhus. Il n'est pas impossible que Domitien, qui se dou 
uail ainsi, avant Adrien et Cammode, pour un Hercule romain, voulnt, en 
issociant au culte du dieu auquel il se faisait assimiler le souvenir Un 
nâvsan de Nèmée, faire comprendre qu'il entendait, lui aussi, joner, 
coutmé chef de l'empire, ce rôle auquel tous des emporeurs nrélendirant, le 
défenseur des petits ot des malheureux. On pént, en tout cas, considérer 
comme vraisemtlahile que ln cosstruction du saniluairé consacré à Molurclins, 
auprès du temple d'Aleide, fut ane circonstance qui contribua à lairé que les 
doux poñtes contemporains de Domilien joignissent à leur description de l'Uur- 
cule érirexnéies le souvenir de l'hôte infortunté du héros. 

I se pourrait bien œussi qu'en représentant Hercule au sortir de son combat 
eontre le tion dé Némée, où it avait véngé un simple cuopagaard, plutôt 
qu'au sortir dé tout anitré combat, l'auteur méme de la statue eüt en linters- 
don, dont Ja tradition s'était conservée, de fire allusion à un office qu'aurait 
prétendu remplir, avant les empereurs romains, le roi de Macédoine, et qui 
aurait té celui de patron dés opprimès, 

Selon Plularqné, Alexandre, en conquérant le monde asiatique, l'arraclia à 
la barbarie pour le Faire participer: à la civilisation et à la douceur dé mœurs 
des Hellènes. Alexandre, ditil, Hteonmnallre le mariage aux Hyroaniens el l'agri- 
culture aux Arnchôsiens, Il apprit aux Sogdions ü prendre spin dé leurs nères; 
aus Porses À respecter leurs mères, au lieu de les épouser: aux Soythes 
à enterrer leurs morts, au lieu de les manger. Les nations eonquises par lui 
pouvaient dire, ajoute Pluiarque, comme autrefois Thémistocle lorsqu'il 
rétrouvi en Asie plus que ce dont on l'avait dépouillé dans son pays natal : 
O mes enfants! oons-périssions, si nôus n'eussions péri!l 

Alexandre donc, en mainté occttrente, dut se proposer AIX nations comme 
un bienfaiteur set l'on-peut expliquer par Hi, en grande partie, ses mervellloux 
auvéës. I se pouvait, par conséquent, que l'Hercule irerparilios, AVés sou air 
de bienveillance, fut, dans l'intention dé sûn autéur, ut symbole dé la prnste 
dé libération qui présiia, selon l'historien grès, à toute la carrière d'Alexandre. 
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Iné fandrait pas croire, en effet, que Lysippe, qui représenta souvent 
Hercule, prit, non plus qu'Alexandre, pour idéal la vitlence. D'une manière 
énérale, Alexsndre, s'il faut en croire ee que dit de Jui Plutarque, ne sé pros 
post pas la guerre et la violence comme le dernier tarme de sa carribre. 0 
pensait plutôt, comme l'enséignait le philosophe qui l'avait élevé, qué 
C'étaient Hi des moyens dont la paix était le but. Et si son statiaire 
Lysippe réprésenta souvent Hercale, ce n'est pas à dire que son Fdéal ne 
Tüt pas, en Gin de compte, le mérae où prétendait tendre le prince dont sx 
ouvrages dévaiont avoir le plus souvent pour objet d' exprimer les pensées, 
Alexanire s8 disait fils dé Jupiter. Lysippe jéta en bronze une statue de Jupiter, 
haute de quaranté couldéest, ls plus grand colosse de métal qu'on vil jamais, 
à l'exeeption de celui de Rhodes, Cette statie devait probablement représenter 
le dieu tel qu'Alexandré voulait qu'on l'imaginät désormais, comme le Jupiter 
colossal de Phidias, 4 Olyinpie, l'avait représenté tel que lé concevait une plus 
ancienne époque, Probablement nous pouvons. juger du Jupiter colossal ie 
Lysippepar lu bte, également volossale, du Jupitér du Vatican, qui porte à un 
baut degré l'empreinte du style lysippéun, tel qu'on vérin tout à l'heure qu'il le 
faut comprendre, Or, lo caractère de cette tôle réunit à la force 1me majesté 
paisible, qui répond à cette idée d'Avistote, dont il avait dû imprégmor l'esprit 
de-son royal disciple, initié tout particulièrement, selon Plutarqué, à s4 môta- 
physique: que la divinité, bien que l'aution soit son essence, méeut L'nature 
éutière sans sé mouvoir, tous les êtres aspirant, par amour de sa hoauté, à se 
rapprothér d'elle. 

Herèule Mi-môme, Lysippo l'avait représenté dans un colosse qu'on voyait à 
Tarénle ainsi que son Jupiter?, vaincu, & la fin de-ses éprouvés, par l'Amour, 
Cet Heronlé, tel que le décrivent un auteur byzantin qui le vit À Conslantiionle 
OÙ 1 avait lé transporté, aprés avoir été porté d'abord par Fabius Maximus de 
Tarente à Romé, el deux épigrammes grocqués?, était assis sur une corbeille, 
rasemblablement cellé d'Omphals, privé de ses armes que l'Amour [ni avait 
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dérobées, la tôte appuyée sur sa main gañche, répassant en son esprit les 
travaux qu'il avait dû accomplir, ét sans doute médilant sur sa défaite Enale. 
C'est unë pensée analogue que Hgurent es pierres gravées qu'on l'éntôéntre ui 
gran] nombre, qui remontent également aux derniérs siècles de l'antiquilé 
grecque, dt sur lesquelles on voit l'Amour, quélqnefois uné Isre à lu main, 
rorté sur le-dôs d'un lion qu'il à domplé. Dans l'Hercule érrcoariiees si les 
attributs du héros et sans doute li vigueur Île son corps exprimalent h an Haut 
dégré l'idée du Ja force, le visage, cmmnie où l'a va plus haut, exprimait li 
bonté, qui était, aprés tout, le fond de son naturel, 


Il 


Maintenant, les descriptions de Martial et de Stace s'appliquent d'une 
manière frapnants à une stutuetle qui a été publiée par M. de Clarac, dans son 
usée de sculpture, d'aprés un plâtre appartenant au Musée du Louvre el 
dont 1l supposait, par des motifs qu'il n'u pus fait connaitre, que l'original se 
trouvait à Rome, plâtre qui n'existe plus aujourd'hrai an Louvre, mais que j'ai 
retrouvé à l'Ecole des Bonux-Arts où il a probablement été porté à l'époque 
où fat placée, dans celle écolé, 4 Gtre de dépôt, la plus grande partie dés 
moulages que possédait le Muste. | Voir ci-après pl. VIT) 

Les dimensions de côte slatuette, son attitude, ses aliribuls sont Ke tomes 
qu'indiquent les deux poites, 

yaune sente différente : tandis que l'Hereule trirexréttes tenait de sa main 
droite né coupé, celui cui & été publié par M. de Clarac tient dans cetlé main 
des pommes, évidemment ralles du jantin dés Hespürides, Mais un examen 
attentif fait reconnaitre que, dans cette statuette, les avant-bras et les mains 
sort d'un travail trés infériour à celui du reste, Nul doute en conséquence 
que, dans l'original en marbre que reproduit le nltre, es parties, si fragiles 
d'ailleurs, ne soiënt restuuries, 

Le Musée Britannique possède depuis longtemps une autre répétition en 
marbre, de mêmes dimensions, du même type. La tête n'y est pas levée, mais 

lle x été détachée dn corps, et l'on peut supposer facilement qu'en l'y 
réjolgnant, on lui à donné une autre position que celle qu'elle wvait primitive- 
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ment. La main droite tient des pommes, comme dans la statuotte publiée pat 
M, de Claraë, Mais, d'après les renseignements qu'a bien voulu me donnet 
M, Newlon, les deux bras sont des restaurations. Rien n'empéche done dé 
croire que, dns les deux statuettes conformes, pour tout le reste, à la dsserin- 
Hon que fout Martial et Stace de l'écrparétres, Hercule tenait pareillemetit de 
la main droile une coupe, el que, dans le marbre du Musée Britannique 
Corne dans celui que renroduit le plâtre du Louvre, lé héros levait la tôle. 
vers le ciel. 

ILest entré au méme Musée Britannique, à y u pet d'années, ané variante 
du même sujet, en pierre calcaire, qui à été trouvée en Assyrie, parrui les 
ruines de Koyoundiik. M. Murray on à publié en 1882, dans le Journal of 
Hellenie studies, une description accompagnée d'une gravure. La Lte, dans 
cette statuette, n'est pas levée, non plus que le bras droit, doët il manque li 
partie antérieure ainsi que celle dis bras gauche et l'estrémité du pied gauche. 
Le rocher sur lequel le personnage est asbis n'est pas revêtu de la peau du lion, 
dont il semble que le bras ganche porte un vestige. Celte statuette diffère one 
d plusieurs égards de celle dént il se trouve un plâtre à notre Évole dos Deuuxz 
Arts, ainsi que de l'original décrit par Martial ét Stuce. Le travail autant que 
le gravure permmel d'en juger, én est assez médiocre. Une inscription tracée sur 
le devant de la plinthe qualifie la statuette comme une offrande, el une autre, 
tracée sur le côté droit de celle même plinthe, la donne pour un ouvrage d'un 
certain Mogéne, Les cratères de Les inséviptions indiquent, selon M. Murray, 
le premier siècle dé notre dre où une épogne plus récente. 

J'ai trouvé au Louvre, en magasin, parmi beaucoup d'autres fragments 
antiques, dont j'ai fait entrer les plus importunts dans les kaloriés, deux 
aulrés roproduétions, rlheureusement fort mutilées, du mère type. [] 
manque à l'une la Lôte et les membres; I manque 4 l'autre la tôte, los bras et 
le genou droil, qui à été restuuré. (Voir di-aptés pl VLL) 

aus ces différents morceaux, malgré linfériorité de celui qui à été 
trouvé à Koyoundjik, le travail est de mème genre et, par conséquent, 
doit reproduire dans ses caractéres principaux, celui de l'ovginal, Is nous 
mettent donc en êtai de juger de visu de ce que devait être la manière du 
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célèbre autour de l'Herçule épars: Ajoutons qu'il faut consulter surtout, 
pour ce jugement, celui des deux fragments de notre Musée qui est le plus 
mutilé, mais dont l'exécution est d'une force et d'une finesse supérieures. 

L'art grec, d'aprés le témoigtage dés anviens, se rappricha toujours davan- 
tage, dans la sculpture et la pointure, de la vérité. Lysippé, nous dit-on encore, 
fut en effét plus vrai qu'aucun de ses devanciers!. Grâce aux répétitions de 
l'Hercule émrsamées, el surtout au plus beau des deux fragments du Louvre, 
nous pouvons thinlenant apprécier ce progres. 

L'art grec avait proprement nour objét, dans la sculpture et La péinture, de 
représenter la natums divine par la nature luumaine. De là, le caractère de ses 
premières œuvres, où l'on-voil qu'il s'efforce de faire dominer, dans les figures 
qu'il formé, comme dévnit le faire la gymnastique réglée par la musique, les 
parties du corps qui servent à ln vie supérieure sur celles qui servent à la vie 
inférioure: ampleur extraordinaire de la poitrine et des épaules, force extraor- 
dinairés des mmuscles, finesse extraordinaire des attaches, tout ce qui peut 
donner l'idée de fa plus grande vigneur jointe à la plus grande agilité; telle 
est l'idéalité hérotque & laquelle il ploié, comme an nonc d'ane loi transcen- 
dante, les formes de la nature. 

En méme temps, pour rendré soil l'imeautabilité de La nature divine, soil 
sa puissance, il imprime aux attitudes où uûe rigidité oxtrèmé où uné 
extréme violence. 

Peu À peu ces contrastes s'adoueissent : du mythique Dédale ét de ses sucoës- 
soeurs à Onatas, à Phidias et Polvelète, à Praxitèlé et Scopus, à Lysinpe, l'art, 
descendant pur degrés dé son point de vue initial et de sa préoccupation pou 
ainsi dire extatique du divin, se rapproche peu à pou dé La nature; lés mouves 
ments ét les formes deviennént, dans sés twuvres, dé moins én moins étranges, 
selon l'expression qu'Atistute appliqué au langage poétique?, et de plus en plus 
semblables à cs que rencontrent patioul nos veux. 

Tout y contribuait : la religion hellénique avait perdu pou & pou de &i foros 
prémière, el de même, par conséquent, l'idée qu'on s'était faite jadis de natures 
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supérieures auxquelles l'homme devait tächer de se rendre semblable: An 


side surtont qui suivit celui où se ruinérent mutuellement les grandes 


sociétés grecques, c'élait moins en des dieux qu'en des prinees où dés 
vapilaines que les peuples cherchaient leurs génies lutélaires. Ds les monx- 
inents publics, sur lés monnaies en particulier, où prenaient figure les idées 
qui réguaient, les divinités étaient de plus en plus fréquemment remplacées 
par des elligies de rois. D'autre part, tandis que les anciens artistes avaient 
représenté surlout ce qu'on appelail les mœurs, fn, tipondänt dans lou con- 
etincé à limmutaliié (les Lypés divins, ceux du siècle d'Aristote et de Philippe, 
les Praxitèle et les Scopas, représentaient plus volontiers les passions, =%0n, 
où mouvements variables qui agitent l'huimanitét, C'étail là encore se rappro- 
dher de la nature ovdinaire. Et c'est cé que Et Lysippe plus que ue l'avaiett 
fait ceux qui l'avaient précédé. 


lolyelôle avait soulu déterminer sans doute, d'aprés les maximes dé cette 


éducation hellénique qui tendait toute entière à ln formation du héros, les 
proportions uormules de la figure humaine, Il en Lraita dune un livre qu'il 
appela le Canon où ln régle; il réaliss les maximes auxquelles il était parvent 


dans une figure de jeune homme, le Doryphore, qui fut, par suite, appelée 


aussi lé Canon. 

roues et 
comme faites d'aprés un seul ét mûme type: carrées, c'est-à-dire ii, selon 
la signification qu'a soovent cette expression dans la langue grecque Cons 
dans Ja languë latine, sans néon excés tot aneun sens. 

Lysiphe rnarcha d'abord sur les tracés de Pülyelète; il disait que son maitre 
était le Doryphore". Plus lard, ooraroé it dérnandait ax puiutre Euporwpe quil 
maltre il devait suivre, celui-ci, lui montrant les passants, lui dit qu'il fallut 
inniler In nature même et non un artiste; el il se comforma dés lors à vo conseil 


Îl arriva de lh que ses statues, au dire de Varron, élient ca 
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Huhérehi ainsi dorénavant ét 1 vérilé él la variété, (changea, dit Pline, les 
statues carrées dé ses prédécesseurs, ét remplacs leur style Gratéo} pair uni stvle 
nouvel dont pérsonne cheoné ne s'était avisé, nova druéclaqué Falioné quét- 
dress vetérum satuas pernolande). 

Quel fai cé nouveau style, qui devait chercher sa régle mod plus tant dans 
l'idéal que-s'était formé le génie grec, que dans une idée plus cormpréhénaire 
de la onture humaine, telle que la auggérait l'expirience? C'est ce qrié nous 
fontentrevoir quelques lextes des auteurs, et où que nous fait tuclier du doigt 
l'Hervule érirparties. 

Lai manière des anciens stalnaires, d'après Ciééron el Qitintilien, était dure. 
I yavait quelque chose qui s'accordait avec leur volonté constunité, revonnais- 
sable:anssi dans la vieille architecture, d'exprimer avec Loule la force possible 
des mœurs imrouables, des caractères décidés, nettement distinguis les ons 
ea autres , tels rar exemple que les figuraient les masques et les costumes 
de théâtre. 

La dureté du sivle antique consistait on ce que les formes étaient gênérale- 
ment faillées par plans que reliaient les uns aux autres des commissures récti- 
lignes. Or, la nature vivante n'offre pas de véritables plans, mais bien ce qu'on 
appelle, dans un langage léchnique peut-être trop oublié, dés méplats où quasi: 
plans, surfaces plates en apparence, on talité Migérement eutviliones, C'est ce 


que l'art grec rendit, d'époque én dpoque, avec né vérité croissante, 


Polyelète déjh avait lort adonet ln dureté primitive. Cicéron dit qu'aprés 
qué Culamis ent #ssoupli la rigidité qui carattérisait la viéux Cannhus, 
Myroh, en se rapprochant davantage encore de a vérité, avait atteint la 
heauté, ét enfin qué Polyélèle, pr un nrogrés nouvemur, aval poduil des 
ouvrages présmpué rarfaits?, 

Eumôme lémps que la forme, il avait perléctionné l'expression du mouve- 
ment. C'est cé qu'il avait fait en créant, lé prenier, des statues qui ne portaiérit 
(pue Sor Lu fiied*. 
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Laisippe alla jus loin. 

Anvés que Pythagore et Plalon, ces créalturs dés mathématiques, eurent 
cherché dans le nombre ét la forme lès prinvipés supérieurs de toutes clioses, 
Aristote, ce créateur de là physologiée, avait tatrodit une piilosonite où format 
le premier vole lidôe de lvie, qu'il défitissait par l'action. La vie, In vie 
active ot énergique (ul parcilletmient le caractéré éminent des ouvrages di 
atatuairo lavorl d'Alexandre. C'est cé que nous dit ce vers di Properee : 


Gloria Lysipyo est antmosa effingere sign !. 


est surtout én jénsant À ses ouvrages qu'on pouvait dire avec Virgile, 
reconnaissant aux Grées des talents que n'avaient passes conipatrioles : 





Excudent lit spirantiàa mollius aera. 
ss ti00s ducent de marmoré oui? 


Ce fut pour mieux exprimer lé mouvement et la vis que, faisant disparaitre 
de la sculpture les dérnières tracés de la dürelt antique, il rendit le premier le 
propre caractère de ce qu'il y a dans le corps humain de plus vivant, qui ést lt 
chair, Dans l'Hercule Ermcpareles, non seulement Ï ne se rencontre pas de 
plans ni d'arètes vives, mais les méplats y tendent à la convexité el à li conca- 
vité prononcée On y voit s'accentuer, après avoir été préparé par Scopas, 
le style qui, dans l'école de Pergame et davantage encore dans les écoles qui 
la suivront, ira jusqu'à cet excés dans l'usage des surfaces curvilignes, que, 
daus le laugage technique dé la sculpture et de la pointure, on appelle la ron- 
deur, et qui, par exemplé, caraclérisera, pur opposition aux productions de 
l'aét proprement yreu, celles de l'époque des Antonins: 

Les passages gradnés d'ime sarface à ane autre établissant entre les parties 
d'une mème ligrate l'accord et l'union, le style qui en fait usage el celui qui 
cohtribue lé plis, indépendamment des proportions et du mouvement, à ja 
urandeur, Aussi Raphaël Mengs, bon peintre et grand connaisseur, at-il dit, en 
parlant du Corrège, qu'aucun autre jamais ue dessina étre péignit d'une aussi 
grande manière, Calle grande manière fut celle dé Lysippe, non, comme on l'a 
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dit récomment, un faire précis jusqu'à la sécheresse: tout au contraire, un 
faire lurge et moelleux, wi mème temps que ferme et résolu. C'est ce dont 
témoignent suflisamment les reproductions que je signale de l'Hereule 
értronrmilios el surtout le plus beau des deux roarbres que J'ai retrouvés an 
Louvre, 

Les passages graduès de surfaces à sarfaces alternativement convexés et 
concAves, Ces modulations qui forment, en architecture, ce qu'on vomme les 
moulures (modanaturo), c'est ce qu'offre au plus haut degré le mouvement 
ainneux des fluides: La chevelure humaine en est un exemple frappant, qu'a 
étudié particuliérement Léonard dé Vinci!, Aussi nous ditôn que Lysinpe 
rendit les chovoux mieux qué tous 8és devanciers?. Il avait représenté maintes 
fois des lions et dés chevaux en mouvement. H'avait eu: li des occasions de 
s'exercer au rendu des crinières, Pour la chevelure, il pui prendro modûle 
plus d'oné fois sur Alekandns lui-même, qui ln portait longue. Lysippe, tou- 
jours attenlif à In vérité, observateur assidu de la nalure, Hull datlleurs 
avec un vois extrme tous lés détails IL gardail, dit Pline, los lincsses, 
arguiies, dans les plns pétiles choses. I dut donc rendre surtout avec ati 
artexquis de qu'il y à dé plus fn dans les ondulitions dé li chevelure. Chez 
Phidias, sans parler de ses prédécesseurs, ess ondulations sont accusèes avec 
ne force qui touche à l'excés, Plus adouciés chu Praxitole, elles y conservent, 
à en juger par les répétitions qui nous réslent ile lu tête de: sa Vénus de Gnide, 
avec leur parallélisme presque ubsolu, une assez exarte régularité. Tlest à 
éroire que Lysiipe, eL'sans doute aussi, Sinon plus encore, Apelle, le peintre 
lle ln grâce, surent mêler à cot onidre encore trop apparent ee qu'il sicd dé 
savant désordre ot d'henreux négligé: 

Ajoulons aussitôt qu'à la doucvur qui résulte des transitions fusensibles . 
Lysippe voulait évidemment joradre La forcé, qui avait été un mérite éminent 
de l'ancien art. I en trouva le tyné dans la tte du lion. 

Chez les anciens, on général, de lion élait le type chssique de la force 
viulente que maîtrisaient les dieux et les héros, L'est où qui explique pourqnoi, 
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dans les œuvres de l'ancien art, ce sont des tètes de lion qui serventordinaire- 
meut de gargouilles ét de bouches de fontaines: des Jumbes de Hon qui servent 
ordintirement Île supports aux sièges, aux lils elaux tables, Des lions tratnint 
le char de la grande déesse de Phrygie. Les dieux de [a Chaldée et de l'Assyrio 
étuent souvent représentés égorgeant ou domptant des lions, Il dut en être dé 
mème des dieux de li Phônicié, ét particulièrement de Molkart, où l'Hereute 
grec eut probablement son type. Le premier des travaux d'Hervule fat d'étran- 
gler lo Ton de Némée, Vätn ensuite de sa peau et coiffé de sa We, il apparalt 
ainsi, principalement sur les plus vieux monuments, comm étant lui-même, 
pour ainsi dire, un lion d'ordre supérieur. 

Alexandre, comme on l'a vu plus haut, et à l'exemple de sés afenx, avait pris 
Hercule pour kléal, et spécialement Hercule triomphant du lion de Némée, 
dont les pareils devaient se rencontrer encore en sou temps duns lés foréts de 
là Macédoine, Lysippe avait représenté le prince macédonien chassaut le Hon 
à chéval el assisté par dés molosses, ces chiens vigoureux dont abondait te 
pays voisin ét qui lui obéissait, 

Alexandre avait lui-mèrne, dit Plutarque, quelque chose de viril'ét dé léonin 
toutensemble, que Lysippe seul savait rendre, 

Une épigramme grecque, relative à une slatue d'Alexandre par Lysippe, 
Gtait ainsi conçuu: « Statuiire de Sioyons, main handie, savant artiste, par toi 
Pairain à on regard de feu, l'airain que tu as fait couler pour représenter 
Alexandre, [ ne faut plus blimer les Perses: 00 pardonne Ldes hœufs de fuir 
devant un lion: » 

De ces différents traits rapprochés, on peut induire que dans ses Iereules ol 
ss Alexanidres Lysippe dut s'appliquer avéc nrédileetion et réussir morveil- 
leusement à roprésenter In nature léonine!. Céetle nature se remérque duns ln 
te de l'Hercule trtronmituss, Lellu que nous la font entrevoir Ja meilleure 
des deux copies du Musée Britannique et surtout celle dont notre Evole des 
Beaux-Arts possède un nlûtre, el inërme dans toute l'habitude du corps, Car 
é'est dans le lon, plus qu'en tout autre être vivant, que 80 tétcontre là forte 
opposition des reliefs el des enfoncements qui Fait lé lelé ressenti, 





1. Bron remarqué, dans Ve travail ane | Zentilats orchaglogios, que lu tôte, duns cette situe, 
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Le compätriole et devancier de Lysippe, Polyoléte, dont les principaux 
chefsd'ouvre furent des images d'un adolsswent 6t Qun jeune homme, 
avait, dit Pline, rien osé au delà des joues unies, il qusus ultrt larves 
genes. 

Sconts ‘avait airs doute commencé à mettre en pruilique célle sorte de 
modelé qu'on pomme ressenti. Autant qu'attorisent à en juger les débris 
qu'on a retrouvés récemment de ses sculptures du tarnple de Tégée, il avait 
accusé avec jilus de force que ses prédécesseurs, outre la cavité des arbites, ln 
division du front en deux parties superposées, l'une et l'autre en relief, el 
séparées par un étroit mais profond sillon. Lysippe, ce semble, s'avisa de 
plus, le promier, de mettre en saillie sur l'ensemble du front sa partie 
môdiane, trait qui, joint à la profondeur dés orbites, donne à la physionomie 
uné singulière puissance, ét qué dnt lui fournir la face léonine. Ge trait est 
frappant dûms le tôte colossale d'Hércole que posséde le Musée Britannique, et 
dans la tôte aussi du Jupiter d'Otricoli, où est imitée vraisemblablement calle 
dé la state gigantesque dé cé dieu, œuvre célébrée dé Lysippée, qu'on atdmi- 
rait À Tarente, Remarquons ici encore qu'à la force at à la majesté la tte du 
Jupiler d'Otrivoli joint au plus haut degré la douceur qui, sur le visage 
d'Alexandre, était mélée à l'énergie, puisque, selon Piotarque, 4 y avait dans 
ses veux quelque chose d'humide, ét d'est un trail qu'on remalrquail, nous 
t-on, dans la Vénas de Gnide, Son statuaire en titre Qul se proposer de 
reproduire, surtout dns les représentations du Léros qu'il prenait pour modèle 
ét du dieu dont il voulait qu'on le crût (ls, ét l'énergie et la douceur, qa'lpré- 
tehdail aller 4 l'énergie, qui le Mit vainqueur de li Grôce et de tout le monde 
antique, lu douceur par luynelle Il sut féchir ensuite et se convilier partout 
és vainuns, Lt celle association de qualités opposées, l'art de Lysippe lu 
rénlisait dans li constitution même des formes, en ‘y unissent au puissant 
contraste dos concavités et des convexités ln douceur des passages qui les 
relinient les unes aux autres, encore une fois, dans une perpétuelle ondulation. 


Aspiruntä exprimer avec loule la vérité possiblé le mouvement, Lysippe devait 
our cela seul être porté à donner à ses figures, au plus haut degré possible, la 


46 L'RERCULE 

sveltésse qui en est la condition. Et, en effet, on nous dit qu'il it ses statoes 
lus élancées, plus minces qué ne l'étaient celles de ses devanciors, avec 
dés tôles etovraisemblablement des mainset des meds de plus petite dimension 
relativement an corps! 

D'aulre part, on nous rapporté de lai ce mot, que jusqu'alors on avait ropré- 
seuté les hommes tels qu'ils étaient, et qu'il voulait, lui, les représenter els 
qu'ils paraissent tre! 

Gent dat peut-être on n'a nas ancôre donné une explication satisfaisantes 
où se l'expliquera, ce mesemble, si l'on considère comment, indépendamment 
lé la difirence qu'iutr'odnisent Les lois de La perspective entre les réalités étles 
apparences, À proportion de Ja distance des réalités, il ÿ en à une autre qui 
résulte, indépendamment de Ja distaice, Qu rapport des apptronces entre 
elles. Cette différence, analogne à celle que produil le contraste dés cileurs, 
dont Goelhe et M. Cluvroul ont recherché les lois, c'est celle qui résrillé du 
contraste des grandeurs, Auprès du lurgo, l'êbroit nous parait plus étroit encore 
qu'il pe l'est, On pourrait appeler cute Jui la loi de l'exogération visuelle, [Len 
résulle, la liguve humaine étant dans son ensemble plus mince qu'éptisse, el 
davantage encore le col et les membres, que li figure humaine nous apratait 
plus svelle dans son ensemble, et dans ses membres surtout, que n'en est In ris: 
lité. C'est là nu fait que Lysippe dut remarquer, el qui pui lui servit à aubariser 
la tendance, que lui taspirait le désir d'exprimer lu vie-et la mobilité, à donner 
à da Hgore baminé plus de sveltesse et par suile d'élégance qu'on ne Tavait 
fait want ni. 

On péut rétmarquer ici que la loi du contraste ne règle pas, comme celle 
de la perspéclivé lindaire ou aérienne, des faits réels ou objeetifs que vérifie, 
par exemple, lt ronrèsentation photograghique, mais que les pininombns 
qu'elle contient sout de nature subjective, varialile per conséquent, ipuoiques 
dus de cortaines limites, suivant les individus; d'où le risque, si l'on so ri 
por aix apparènces des formes plulôt qu'é leur nalité, de s'écarter à l'exois 
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de la vérité, 6t, par saite, de lu beauté, Peut-âtre faut-il dire que, la loi du ou- 
traste nous faisant voir les objets avoc certaine exagèration dans le:sens même, 
ponrtunt, où indline la nature, l'art doit la prendre non pour un princiqu 
*onstituif, comme s'exprime Kant, mais pour un principe simplement 
régulateur, en d'autres termes, pour un principe qui ne doit pas nous servir a 
représenter la nature autrement qu'elle n'est, mais seulement nous aider, en 
nous faisant remarquer ce qui est su tendance, a la voir telle qu'elle est réelle 
ment. De la sorte, comprenunt dans: la réalité lo mouvement dont elle est le 
terme, on n'est pas exposé à preaire le contrenied de ln nature, on risque 
seulement, 66 qui ést an raoindre mal, d'abonder plus que do raison dans son 
sans ét d'extgérer son éffort normal. C'est cé que ft Michel-Ange lorsque, pour 
atteindre dans les figures le plis haut degré possible de grandeur ot d'élégance 
tont ensemble, il leur donna, comme le remarque Vasari, jusqu'à dix lon- 
govurs de tête. 

Lysippe, s'aulorisant probablement de l'appirence optique hour représenter 
k son gré lés objets, dut s'empotier, ul aussi, à qnelque excès di méme génie, 

iLyca Hot décroiré, ainsi qu'on 16 verra un peu plos loin, que l'Hercule 
Farnése ésl la reproduction d'un orisinal de sa main, non pas Lil pareé ques 
sur une répétition de cette stilue on Lt le nom de Lysippe, car rien no prouve 
que celte inseriplion s01t authentique, que par colle raison que le célèbre 
colosse Offre un haut degré le faire ressenti qui dtait cortainement celui de 
l'Heroule érironnélios. Or, ce colosss offre précisément la proportion dé dix 
longneure (lo tôt qu'omploya Michel-Ange, et Michel-Ange fat le premier a 
s'én aporcevoir, 

Raplunl Fabroui, dans son savant Livre sur la eolonne Trajane, après: avoir 
parlé de fn haute taill do Trajan sur les has-retiefs qui ornent ee monument, 
et aprés avoir remarqué que les ancions donamiont de petites têtes aux 
athlètes et aux héros, rapporte l'anécdoté suivante : « Et courant un puits dans 
le quartier du Transtèvère, on y avait trouvé ane tôte qui paraissait bre colle 
d'un Hoveule. Gugtielmo della Porta, l'un des sculpteurs distingnés dé sou 
temps, entendant oxprimer l'idée que peut-être @ilé pouvait Sajuster au drone 
du célèbre Horcole Farnésé, qu'on avait exhunmé des thermes de Géracautla, réjetu 
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aussrtôt cette idée, par la raison que la tôte en question eût été trop petite pout le 
corps, puisqu'élle n'aurait fait que la dixiome partie du tout. Mais Michel-Ange 
Buonarotti, imbu des préceptes de Lysippe qui, selon les expressions de Pline, 
parmi lés innovations qu'il introduisit dans l'art, corrigea les anciens en fni- 
sant les corps plus élancés de manière à donner à ses statues l'apparence d'une 
plus hante taille, Michel-Ange qui l'égala dans la sculpture et qui surnasse 
tous lés autres jusqu'à ce jour dunis la peinture (on peut faire une exception en 
faveur de mon homonyme el compatriote Raphaël), Michel-Ange donc, an 
premiére coup d'eil, juges, nou moins d'après la ressemblance du style que 
d'après les proportions, que la tèté avail dû être détachée autrefois du tronc 
découvert dans lés Thermes, el il sjoutait contre le raisonnement dé l'anitre 
l'argument qui se pouvait Hirer de la petitésse ordinaire d'une tête athlétique. 
L'événement lui donna raison, lu cassure s'étant trouvée conforme à sort ‘ire, 
cols au grand étonnement de Porta, autrefois disciple dé Buonarotti, mainte- 
nant son émule dans l'art, mais qui, sincère comme il l'était, lui cédait volon- 
tiers le premier rang, La gloire de Mivhel-Ange, déjà éclatante, consacrée par 
le ternps, reçut encore et à bon droit un grand accroissement de hi prenve qu'il 
donna on colle occasion de sa perspicacité et dé son bon jugement. J'ai cru bien 
faire, ajoute Fabretti, d'insérer lol cette historiette. n 

Lorsque furent découvertes les seulpiures du grand autel de lergümé qui 
sont aujourd'hui an Musée de Berlin, on fut frappé de l'analogie qu'elles pré- 
sénbientavés les ouvrages de Michel-Ange. Il résulte de ee qui précède que 
c'est à Lysippé qu'illaut fairé remonter lé principe dé cette analogie, 

Tout en constant que 6 fut Lysippé qui commença à donner aux ligues 
humaines lés proportions qu'employa souvent Michel-Ange, il faut ajouter Lu, 
selon lotte apparente, l'artiste grec n'en fit pis an usage aussi immodéré que 
l'artiste moderne, celui-ci ryant maintes fois appliqué les proportions que Jui- 
mène, d'aprés Je récit de Fabretli, jugeait devoir ôtré colles des athlètes ot 
des hépos à dés sujets qui n'avaient rien d'héroique ni d'athlétique. 

Les Gros, conne je l'ai it plus haut, voulaicnt donnes aux dieux d'abord, 
aux héros ensuile, el énlin aux athlbles, qui devaient leur ressomhler, 
loute la force, en méme temps que tonte l'agglité possibles ils. avaient 


EMITPATÉZIOS. 49 
remarqué que ces qualités demandaient, avec dés jambes longues, de notites 
tôtes et de petites extrémités. Ce sont ves caractères que Lysippé porta, par en 
dernier effort, jusqu'à uné nolable exagération, Mais il est d'oroirs, éncont une 
fois, qu'il ne les applique pus, corntne le Grent Michel-Auye el ses initateurs, 
h tous les sujets quels qu'ils fnssent, el qu'il se préservn ainsi du: défaut qu'on 
nome dans les arls la manière, et qui consiste en de qué, sans avoir assez 
d'égards aux différances des choses, ou les traite Loules d'une seule ét mème 
facon, on les jétie toules, pour ainsi dire, dans un seul ét même moule, 

Quoi qu'il én soil, on ne peut nier que Lysippe n'ait introduit dans l'art 
ce qu'on pourrait appeler, comme s'ücartant des proportions normales, la dis- 
proportion, Où né peut done être que fort surpris, an premier abord, lorsque 
daus ve passage même de Pline! où il est dit qu'il changea les statues 
variées, c'esta-dire, corne on l'a vu, les stalues à propartions exnelament 
régulières de ses devanciers, il est dit aussi qu'il fut plus diligent qu'ancun 
autre dans la svinôtrie, cuuuezpix, c'est-à-dire l'accord, correspondance et 
convenance des parties, ou, d'un seul mot, l'harmonie, 

Mais déjà on attribuait à Myron, qui 054 plus qu'ancun. dé ses contemporaine 
représenter des attitudes cornpliquées et même contournéés, d'avoir été plis 
soigneux de l'harmonie que Polvelôle?, C'est que, pour conserver daus ces 
complications dt ces bizarréries l'harmonie des parties, 1 faut une science plus 
raffinée que pour les observer dans les conditions de simplicité où parait s'être 
maintenu de préférence Polyelète. 

Pour conserver l'harmonie dans des proportions mêmes qui différent des 
proportions régulières, pour garder en quelque sorte dans ue tértaine dispro- 
portion uné proportion qui s'y aécommode, comme en musique on il sortir 
le la dissonance même des consonnances nouvelles, il (ant cette svienve, 
supérieure encore à celle le Myron comme de tous les anciens artistes, qui est 
attribuée par Pline à Lysippe, 

Cette connaissance d'un ordre indéfinissable- caché en un certain désordre, 


1. Pline: far: mal, ox, 65: Noti hat bi siatias pernratainli. . _. 
et como SYULMALNN  QUunn Digne cus- #. L'lrus, Hi, mat. ax, 8 « Nuinesoslor lu 
todivit.. nova lotactuque ralicue quadratss vel |A Ua V'olsehebns, el hé sranmuttis difigiitior. » 
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c'est cellé que posséda, après Lysippe, Michel-Ange, auquel on pourrait 
joindre, à cet égard, lo Corrège, le Parmesan ét Joan Goujon, mûis dont 
Michel-Ange ne fut jus sans voir lui-même le danger. Mon savoir, disait-il, an 
rapport d'un de ses biographies, protdüira besaucoun d'ignorancte, El west une 
prédiction que justifia un grand nombre de sus imilateurs, 

Sans se laisser entrainer aussi loin que le grand artiste florentin sur la pante 
qui éloigne de l'observation de la nature, Lysippe montra le chemin qui, par 
là, dévait conduire l'art à sa déeatlence. Alfranchi des règles que Polyelète avait 
postes, el desquelles Lysippe avait commencé à s'écarter, l'urt, après valni: 
ci, fotta dé plus en plus d'une extrémité à une extrémité contraire, dés formes 
trapues auxquelles tlarrira au rvt ét au v° siècle de notre ère, aux formes déme- 
surément longues qu'afeela la peinture hyzanline. 

On rermaraait que Polyclète ne donnait déjà plus À ses figures la mm 
majesté, le même poids, dit Quintilien, qu'avait donnés aux siennes le grand 
Phüdixs. I n'excellait plus dé méme à représenter les dieux! Son art descendait 
du divin à lhéroïque. Alfecter comme Lysippe la svellesse, viser comme lui 4 
l'élégance, fulse rapprocher encore, ainsi que le lui conseillait Eupormpe, dé La 
simple bamanilé, Tout chez l'Hervule érisomxélies en Lémoigne. Dans une 
représentation d'Hercule, l'élégance ne pouvait dominer. Pourtant, dans 
lHereule Eretoanénue, où peut remarquer, soit à la ceinture, soit aux attaches 
des membres, à minceur relative des artioulatiôns; mais ce qu'on y vo porté 
au plus haut degré, c'est l'air de réalité plus humaine qu'hérorque qui dut dire, 
d'après ce qui précède, un des traits les plus ordinaires du style de Lysippe, 
Aussi, par l'aisance familière de- son attitude, par son mouvement vif et 
prompt, comme par le earaëtère, que dans le langage de nos jours on appelle- 
rit naturaliste, de ses formes, l'Héroule émissamétise forme un contrasté frap- 
paut avec les ouvrages dles artistes des timps antérieurs au termps d'Alexandre, 
et l'on pourrait dire qu'on y voit commencer l'art moderne, 


| " ; léprx RAVAISSON. 
(La suite prochainement, | 


1. De Mafil. Pal, Ait, 40, 7; Cul... docéesn | addilepit pra verwn, da vou éxplévisse deorum 
poulie ptits mu, dt nm forts decor | aueléritatent vleliiire | 
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M. Ravusson it un mémoire sut mé 
statuette de brouté dont Lysipre avait fait 
présetit à Alexandre le Grand, Celle shituetté 
lestinés h figurer enr Lit taille di prince, 








come l'image d'un pénis tutéluins, repré- 
serait Mercule assis, tonantune coupe dns 


sa main ot levant In tôte vers le ciel, Elle 4 
été décrite uveé détail pue Martial et Slaci, 
Ces discriptions anciennes. permeiolt à 
M. Tiavalsson de retrouver, jmomi lus 
œuvoes (l'art de l'anthquité, parventés jus- 
qu'à nous, plusimirs reproductions de l'œu- 
vré de Lysippo, Ces reproductions four- 
missens le moven de caractériser, avéc plis 
de précision qu'on n'ait encore pu le frire, 
le style do: dernier des grands séniors 

récs, M. Havaisson a. Diet vouiu résoprer 
ce témoin pour li Gazette aroluortgfque 


Sante pu 00 Dés (44. 


M Wais Hi one notice dé ML Miller, 
sur quatorze juscriptions grocques recuoil- 
lies en Seyne par M. Maspére, Le plus 
remanqualle de ces toxles esta décrés de 
li éorporation dés artistes dionvalaques de 
Piolémats, eu l'honneur do Lysimaque, file 
dé Piulémés, M. Miller établit que ce texte 
dülwilèg dernières années de Ptoléméa 
Philadelphe (289 à 247 av, d.-0.) ou (les 

cmières de Piolèmée Evergbte, son fils 


247-250 nv, d.-451. [ montre comment le 


culte des Pralémées a dté rattaché à colui des 
Bacchus que La famille des Lagidés fuisail 


ins tous les métiers : 


fgurér aux nombre de.sés ancdtres, Les 
momies de lui confrère dionyeiuque, énti 
mérts dans cote iniscriplian, soul recrulés 
Ya desmmusieons, 
des podtes, des acteurs, des costuniurs, des 
ner des amateurs ou amis d'urtistes. 
'armi Îles autres textes envoyés pur M. 
Muspéro se trouve encore ne épitæplie 
métrique, fort mal conservée, et dont La 
soutitutlun présente M grandes difivullés, 


‘Shane or DA Jawvien 1883. 


M Roben ve Las présente la pho- 
tographie d'une croix-reliquaire d'orfèvree 
vie, A double truvèrsr, crade de filigrunes, 
de cubéchons, de perles et de pitrres gra- 
vies, conaurvés atujournl'hui dans l'église 
de Gorre (Haute-Vionno). Cette croix pro- 
vient du trésor de l'abbaye dé Granidmont, 
diocèse de Limoges, süpprimée au sitéle 
dernier. On ln trouve meutlonnie sur les 
divers. tuvémiaires du trésor de l'abluve 
depuis le xv* altole: M, de Lasleyrio pérse 
qu'il faut ubiribuur où travail à l'orfèvrerie 
limotsine du Moyen-Age. Îl s'écarte en 
cela d'une opiuion généralement roue 
arm les archéologues, qui véut qu'il n'ait 
été Cat de érota à donblé æaverse qu'on. 
Orient. 1 bat vral que l'usage de des croix 
n commencé en Dion, di elles ul lôou- 
jours dut employées à renfermer une mème 
espéco de reliques, les fragments du bois 
de la vraie Grors, Mais quelques-uns ile es 
réliquaires bysintins Gal Ai apportés en 
Cctlent par lus croisés, et les orfivres ile 
nos pays les ont imnités, on les dmployant 
au mme usage: les raliquaires en forme 
de croix à double traverse renferment tou- 
jours dés fragments do bois considérés 
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courme provétant de.li-vraie Croix. M. de 
Lasleyrie cite dés croix écttte lorrne qu'on 
ne pout nlüribuer qu'à (les orfèvres de 
l'Occident: celle de Cléiemarais, où l'on 
voit des niolles de style gothique et des 
légendes Intues ; celle d'Aubasine, où il:u 
déchiré lui-même les nome snint Gré- 
poire ei de asint Martin, en Jin, La crois 
de Gorré laut conserrée (lepuis le Moyen 
Age dans une dblaye du Limoisin, pays 
room de tout twrups pour son orfévroe, 
il cost naiurel de l'attribuer aux artisans de 
c@ pass. Mais si la croix môme oo vient 
pas de l'Orient, plusiours des pierres dont 
elle estormbe en viernent. M,.de Laslsyrin 
signule notamment dx pierres gravées 
qi appartiennent éeilenrment à l'art sus- 
samde. L'une, de Lravuil nésez hurlnre. 
représente un lion dévorant un Fauroat ou 
hna anlilope, et an déssous on chien pour 
suivant din Hèvre. L'auim est une fort 
belle aiméthyste, un chéld'ouvre dé la 
clsptique crientilé, Qu y voit ri ésvenlinr 
combatiant dés lis, Le chasseur est vêtu 
d'un costume trés ajusté, el sa lôte sl sur 
montée d'un aigretie: le cheval porte 
aussi uno aigretle et une houeso à Là por- 
sané, CGéêtlé pierre peut dater du vit siéele 
de nôtre dre envie, 

M,G. Penner Gi connaitre les nouvelles 
fouilles que M: Maspéro pautreniton Égypte. 
M Muspéro faiten ce moment déblayer lo 
tomple dé Louysor, et és travaux, déj 
lart avancés, FRERES daxcellente nésul: 
bals au pointe rus-archiéologique. 


Etanes ne LÉ dasrini. 


M. Gaston Pane conmmmique, au nom 
de M: Millur, un lettre. de M. Maspéro, 
écrite de Louqgéor. Dar n'a trouvé dans les 
doptières fouilles, dit M. Maspéré, que peu 
d'insoriphions prés: nuls on doit sine 
ler une découverte dont l'imporince no 
péut Gtre exaclement appréciée pour le 
inomont = c'est colle d'on manasorit copte 
une trentaine de feuiluts, formés chan 
par la réunion dedeux fragrnnts de papy 
sus collés l'un sur l'autre, M, Masnédpo a 
cotisluté que le papyrus omplové à foriner 
cos PACESE PEER un loxto derit en proc, et 
in cra déchitfree quolques fragments de 
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poësins an gtyle homénmque, Pour s'assurer 
du contenu exaët dé cé palimpésete, il fan 
dra décoller soigneusement chaque feuillet: 
M. Maspéro né pourra s'occuper lo ce trac 
val qu'à son retour au Caivez Îl ne le fera 


commincer, du resio, qi'aprés avoir pris 


une photographie complète du tmanusèrit 
dons son tal actuel. 

À Louqsor, lo déllaiement du tesrpla 
test entrepris jtr 150 Guvriens. La partir 
méciilionalé sûra dégagée jusqu'au sul d'ici 
à deux méis: on ne peut s'occuper pour la 
momentiés autres partiés du temple, oven- 
pées par une mosjuéo ot d'autres édifices 
dont l'espropriation s'obtiendreait difficiles 
ment, Le voisioige du Nik inspire de 
sériduses inquiétudes! le fauve emporté 
parois dés portions consilérables de ses 
rives, nl Lougeor tout entière pourrait ‘un 
jour périr daus un nocident de ce genre, 
L'est qu raison de plus pour explorer ces 
ruinésavant qu'élles virement à disparaitre, 
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Lecture est donnée des nouvéllés allé 
sions h ln clreuluite de Li Saciélé, pour la 
conservation des fonunents historiques 
dans les colonies el possessions frnnçnisus. 

La Sociôté revoit: à cetie occasion une 
étre donnant dés détails sur la destruction 
de quelqués monuments dans le léparté= 
ment del Clinrente. 

M, Bentuiss comunique, de la part de 


M. Bulllot; un fragment de poterie prove- 
ui 


can. du Mônt-Beuvray et 
Uri prier gaulois. 

M. Bétiminil fait arenite hommoge d'un 
numéto (le la Nature (22 novetibro 1884) 
contédant di article de M, de Nadalline ur 
li ijusstion di l'homme lertiaine, ML Rér- 
trand déclare s'associnr nux conclusions di 
M. de Nadnillac sur es théories d'aprés 
lesqualles il éxisterait dés traces de l'homino 
tértiainé à + sont des éoncantions pures 
ment funtalsiates destinées k faire un pou 
de bruit sulour de leurs auletre at A Lou 
paraîlre caves Li rapidité qui n présidé à 


poutrrait dt 
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leur enfatemiont La-scionco vraie ropose 
sur'des fuites dûment établis et non eur des 
Se jt où l'imagination seule Joue on 
Hé m 
AL. Mazamo Ut un mémoire sur les potes 


vies (lites enmiennes 61 aur lé procdlés 


émployés poié obtenir lour gluuire Reje- 
unit Li supposition du verilssnge de ces 
poteries rouges pur le procédé du sel mnrin , 
M: Mad pense que ln solütion étendue 
ati pinonmn sur les vases doit à coloralion 
à l'introduetion du péroxvde de ler, D'aprés 
des expériences pralhgudés duns des lors à 
porcelaiues, M Masai étaldil que ces 
poteries rouges ont lé cuites à une Tempé 
rufure-à pou prés égale à celle développéa 


date le globe de co fonrs, soit environ 


BHO" ceutig, 


M. Mowar propose pour cvs polèries Le 


nom de psoudisuniannes, M, Masainil' ru 
pile que Bronguiart dés mppelail potertee 
romAinos, | 


SharTN D 3 Eécnun ESA 


La Stidté revoll dé mouvellés allions 
h sa démarche pour ln consorvalion iles 


mouumonts historiques dans les colonies 
ot possessions francaises, 


M, Garnor communique trois inscriptions 


Me-romaaines, réemment découvertes à 


dons ndraires au ot dé ti Dorcas , 
Titin Sigenis et Canin Moëchis, Lu pre 


mibre est élevée on hommage public par les 


ropriétatres d'Aix (passions). M, Craidôz 
fi rapprochant done taatription analogue 
déja publiée, étudie le cnrartère de ce 
groupail'iiecptièns, ls noie dis perstn- 
nes qu'elles mantionientt at eatquriest un 
tublent de Ta étution thermnin d'Aix œx 
us siocte de nolre tré. | 

M. Cocnason communique à lt Société 
uno slaiuouté de lronte de 1t'Kimaissrtioe 
lutiénne, appartenant ag cabinet de AN. 
Charlés Fidel, L Pesth (Hongrie) Cette 
stluele roprésendt Dana vaut de 
Colin. M: Couvatod, après avoir suctsssl- 
vemonut rapproché co monument d'un dés 
ain du Musée-do Louvre, de la réduction 
do David'de l'Académie des Mennx-Arts ile 
l'loreuce, fatsrni partie du eahinot Thiérs, 


s-lrs- Baise (Saroio), Co sont des Inacvip 


D 
de deux: planches du Dücerean. et d'une 
figure deraartre du jardin du Luxembourg, 
Gtahlitque la strbretto dé M, Palsski ropro- 
dut le feux Devidde broure modelé par 
Mithel-Auge, co Golix satto, Uont parle 
Condivi, Celle dernière stulphure, cor 
maudée en 150% à Michel-Ange, par In 
république floreutine. offerteen don d'abord 
au maréchal de Gé, ensuite à Mlorimond 
Rôübertét, conservée longtemps an chs- 
tenu de Bury, à cumjlétement disparu 
depuis Le mieu du xvu* siècle. 

AL. Couenjod à Lien vouli réserver cet 
article à la Geserte arélidotogique. 

M. Maxe Wencx communique dos ins- 
wriptionsdo bagues trouvées duns lé Barrois, 
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M. Tu lait l'etamen critique de Tu 
vrago consacré par le P: de lu Croix à on 
bypogéede de Poitiers, dans lequel l'anteur 
des fouilles de Sanxar vouilrait moannnltre 
on sauctiaie dur sibolé érigé à soixante. 
dütresuartyrs Poterins noms fuequins. 
N, Rauné no voit vuise chost dans ln sou- 
lorrain, sl loureusement découvert par le 
PF: de ln Croix, que le tombeuu d'un ntbé 
Mollohaude dont le nnm seul est vont et 
déni la date et ignore, Mis les lérmes du 
cotiparaison fournis par IN Momiwrin Fène- 
rat k'Ulerrabnt, eb surlout par le suéra- 
entire de Gellann, pérmétlont d'attribuer 
le monmentauvin siôcto,ce qui le rend 
précieux mmlgré sôn extrême barburis, 4 
raison du petit mômhre d'mvres dt ontte 
époque pirrénmnes jusqu'à nos. 


Stincy pe 15 Dicæmnin #81 


NM Mowar dépose l'estmpuge de briqnés 
pétondies antiques du Muséede Vanille, 
H éiconstuté la fausse et les rapproche 
es brupues de Neuvy-sur-Tirangéon, MM, 
de: Villéfosse, Bertrand ot Gailox font 
cosharquerque ces falstications me tompont 
ples aucun mvchéolégue,. D 

M, Bentnano lit né note de M, Nicoisé 
suruné nolivélle sépultures gauloise, décou- 
vente à l'Epéte (Marduy. | 

M. Gujnox présenté de là part de M. I. 
Mhrel wo fragment de ump an terrier. 
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réprésautant un busis du Soleil radié, ei 
clore dans un cercle que M. Morel suy- 
pose figurer nno roue. M. de Villefosse faie 
remarquer que ce Type est comen. 

M. Gaidos lit ensuite une note sur-un 
ouvel exemplaire déconvort en Auvergne, 
du dieu gaulois assis les jambes crolsées. 

M, Frouesr présente (sais de divers 
‘objets en fer et tütamméntl un hipjosin- 
däle, MA. Mowar nt Nivanl pensent que 
les hipposandales n'ont pu servir que pas- 
sagérement 1 pour dés chevaux ronlutes. 

M. Hénox ot Vicusrosse lit, au mon dé 
M, Bérihelé, un mémoire sur l'église do 
Gourgé, prés Parthenay. Le chevet dé cctle 

gitse remonte aux dix dernières mundes 
du 1x" siècle; il fnil partie d'une catégorie 
d'édifices dont les spécimens sout excessi- 
venent rares en Francé. 

SL. dé Lasts rie fut quilques msvrves ani 
sujet de code atilution, Les caractères 
signalés par A. Herthelé sant peu tranchés 
él Convidnlraieut aussi Hion & (in édilles 
de la proiére moitié du xt aivele. | 

M. Hôvcou de Vaillefosse communique 
csuité, dé fa part de M. Guigue, une tirs- 
riptionthécouvertétlans le Rhôde,quimen- 








Houne pour ls preutire fois les corpuratiots 
dés négociants trunanipins él éisalnins. Le 


personnage auquel l'inscription a dla DIE TES IP 
ot qui fut préfet de celle corporation «st 
ocrigrore dû Tréves, | 

M. Héron de Villélosse Lt nne lottre dé 
M. Rochélin, conténant d'importantes 
naques sur In Lexia al le ans d'unr 
luséripiion én carantères grecs, ddcouvert 
à Ta source du Giroseau [Vaunlise), | 

M. Mosre communique La pholograplie 
d'en plan inédit de lu ville de Moine, inséré 
dans de livre d'heures di duc de Berry qui 
appartient à Mgr le duc d'Aumale Ce pus 
est antérieur k JATE, dt M. Minis un Fait 
rossertie l'iniérèt pour l'histoire us In vil 
de Rom. 
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M Pautisene fais connältre tin monument 
funéraire de Li fumiile d'Alusss, retrouvé 
aù dhAteau 'Ussé (lhdeet- Loire). 1l come 
muniqueensuileles photographiss do rermur. 
quables objets d'orfévrerie faisant partie du 
trésor de Ja cathédrale do Trèves. 


M. Cotnuons lit un mémoire tutitulé 
Germain Pilon et les monuments di la 
chapelle de Biragque à Sainte-Catherine du 


Val dus Ecolièrs, dns lequël L démontre à 


l'aide de grnrures et do lréins anciens 
que deux écussous de marbre hlauc d'un 
goût chormantet d'unetrès bolle exécution, 
caltrés comment au Louvre, proviennent 
du célélire toinhesu do Valentine Balblant, 
lemme du chancelier de Firigue 

M, Hénox ou Viurevosse annonce à [a 
Compagüie que le P. Camille dé la Crotx 
vont de commencer des louilles à Antiny 
(Vienne}, dans un ancien cimetière mért- 
vingien 6b qué ce fonilles qui promettent 
l'ére fructueisns dut donné déjà des réel. 
tats importants, il présente l'estime 


dl'uné inscription romaine qui avait alé 


employée pour faire un sarcoplugre e1 qui 
rénfonne des noms gaulois intéressants. 
Uns. note de M. Ernnult, professeur à lu 
Faculté des letines de Poitiers, accompagne 
l'envoi du P. ile la Croix. Plusiiurs inéerip- 
tions lunèrnites pmétovingiennes bnt été 
découvertes, D'une contient une formule 
nouvelle relative nu respoct A à la sspul- 
M. Héron dé Vülefoss présents ensuite 
dela part dé M, Coustan divers objets tror- 
vs 4 Ofléansrille (Algérie), Uné matrice 


de son en lerré cuils portant trôls noté 


romains 61 un dlumant pelt wélaitlon 
on pôle de verte, muni d'üme bélère, on 
y voit deux ltes romaines, un homme ét 
une Fou de l'époque d'Antonin, mais 
qu'il est impossible d'idéntilier d'une 
muainiére précise, 

MT. V'iocesr iloune di nouvéaux détils 
sur l'idéogeamme où Meme d'S dont il à 
dépeparté précédemment. 


Skance on LA dasvimn 1880, 


M. l'asterun présents iles hhotographies 
dé Lulles ministurés de smanuanrils du 


avi" siècle provenant da lt cathédiale de 


Mirepoix, at #ppartonant aujourd hul à Ja 
Socitté wvhéalogique de Toulouse. TRlles 
paraissent düvoir dire nttritotes à Antoine 
Nyork, qui travailla pour Philippe de Loris, 
évêque de Mimpoix, El donne ensuite dés 
détuils sur un anvien calendrier orné de 
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sujets empruntés ux événements ordi- 
näires de la vié Hnmaine, dans leur ordre 
chonolegiqué. EL temmine an disant mon 
nültre de déchifrement qu'il hropose: pour 
une devise gravée sur un verre historié du 
avi siècle conservé au Musée dé Poitiers : 
fous savez bien: que L'escapite tour. 

M, où Lasvevni lit uné uote sur ls 
fouilles numment faites dans ln nef de 
l'église de Saint-Ouén et dont nous rendons 
comple duné notre chronique. 

NL GC, Pour présente uni vase do Lronme 
en forme de petilé marmile. À trois piecls, 
avéc anse mobile en fer, découvarte an 
milieu d'autres ohjéts anthyués entré La 
Fléché ei Saumur, 

. M. Mare Wanty communique lé désain 
d'une molette eu terre cuilé avec mouture 
en bronze deslince A moules en relief la 
frise d'ovos qui caractérise les vases rouges 
psndé-snmiens do gun modèle, L'ori- 
Er fait partio do Ja collection d'antiquités 
de.M, Bellon, k Saint-Nicolas prés d'Arras. 


Shaw qui 2 Jawvinn 185. 


M. Mowxr donné suite à sa précédente 
communication sur lés groupes Matusires 
qui représentent ut cavalier romain fondant 





ba 
aux pieds de son cheval un ennemi turrnssé: 
1 éignole dans les papiers de Peyresc con. 
serrés à li Bibliothéque Natiormié un pas: 
sage concernant uno mosaique de Riez, 
dans laquelle le infime sujet se trouvait 
figuré dt atcbmpagné de deux vers hexa- 
nètres lionios rolutifs nd baptäme de 
Constantin. 

M. Müvrz dit qu'il est question du 
ième monument dns nue autro lettre de 
Prvrese, puliliée dans les Andes encyele- 
pédiques de Millin. 

M l'abbé Tafuevar Eat quelques obser- 
vatione rolalrves aux oilliaires de Constat: 
tin sur lesquelles la menton de Maximien 
Heroulé a été martélée, [| constate que la 
restitution Af. Sortie dat Mariiniant 
tiepols, proposés :l 4 a quelques unnées 
par MI. Alier, ol dune a Laval récent par 
M évillnt est pleinement contrmüe par les 
unillinires de Chasse (Var) ot par ut autre 
milliaire du Musée do Vionne (fsére), sons 
le martélage desquels on rétronve des restés 
dé l'inscription prititiee. dôme un bexte 
reclitit de ces deux imilliairés étterminé n 
alhérant k l'opinion de M- Allmer qui croit 
que l'or de anarteler fut donna par 
Constantin, au plus tard en l'an 410. 


NOUVELLES DIVERSES 


Le Louvre vieal de s'enrichir de plusieurs 
nouveaux dons, parmi lesquels il convient 
de similar particulièrement an bheuu bosté 
de smint Joan, par Donatallo, Iégué par un 
amalour distingué mort récemment, M, 
Albert Goupil, et un tibleiu attribué au 
petite Joan Perréial, dot par M Bancel. 

Lé bustn do tint deun, par Déonatello, est 
uns œuvre un pou sèche peui-être, qui se 
2 rires héaucong de la satue:conservéé 
an Musée National h Florence, ot dut buste 
du la caan Masiellfs mais, en tout ons, cd'ent 
une ouvre d'une incontestuhle authenticité 


si cn n'est pas Wii des plus béni marco 
du maltre. on:n6 saurait loutefols le donsi- 
dérer corne né uvre d'école, ot, grâce à 
M, Goupil, le Louvre posséde entin un 
Donatello, Le méme amatcur s'est montré 
généreux envers lautrés éliblissaments tels 
que le Musée di Climy et la Manutarture 

s Gobelins : ce durmier Musée à tévu plu 
siouré lupiesoriés du-xvt siècle de la plis 
gaie beauté. 

Le tableau donné par M Bancel son- 
lüvéra plus lune discussion parmi. les 
archéologues. Est-il ile Joan Perréal, cormane 


Les _ Je donateur:  réprésente-1-il 
Charles VII et Anne dé Bretagne en mlo- 
ration iévant ln Vierge et l'Enfint Jésus, 
comme le donateur lé prétend également? 
Ce sont Îh mutant de points douteux sur 
lesquels 1 est facile dû trouver imüliôre à 
discussion. Un: point sur léquél il est plus 
aisé du s'atconder, c'est l'intérêt artistique 
ut archéologique que présamte ce talileau : 
c'est une œuvre franco-flamande doul une 
grando parie est charmante, et l'on ne 
saurait trop rémertiér M. Bancel d'avoir 
pensé à donner à l'Eut un dablesu dons la 
plate éluil marquée durs les galeries du 
Louvre, si pauvres en péiniures frariçcaises 
de rétle époque. E, AE. 
“ 
++ 


On a trouvé dans le district{ilé Salamas, 
au nond-oueést dubue Ourmin, huit Hrecrip- 
lions evriaqués én driture estranghelo, qui 
visnneunt d'être puhliées et commentées piir 
M. Rubens Duval!. Ce soni des incmiptions 
funéraires recueillies au cunéltière nestorien 
de Chosrkva ct des environs; quelijues- 
unes romontent au vor pidtle de notré ère, 

Ces cimetitres renfermaiuntcertainement 
uit DAAUR RES grand nombre d'inscrip- 
dons, miais La ravelé de In pierre de taille et 
son prix élevé ont fait utiliser ces pierres 
tumulaires danusdéesconsiructionsmüodemss, 
Les momaments funéraires de des cime- 
libres nffectent trois lomnés Curisusés à 
noter: ° Forme d'un berceau oriental, 
avec toit, appelé durgusto, tel qu'on repré- 
éente chez nous l'arche de Noé : les insérip- 
tions sont gravéos:sur les côtés. 2° Forme 
d'un bélier debout surquatré paités, dakar, 
avec inscriptions sur le dos aplati, 4° Forme 
oblougue € reciungulaire du mosument 
appelé Sonduya-ol-nite, « coffre luné- 


+ hiC REQUIEECIF 


CHRONIQUE, 


alive, » mesurant én génial un suèlre 
cinquanto ceutludires ile long sue un mètre 
de hauL et cumyumnte centimétres de large: 
la pierre, d'un seul bloc, reposant eur une 
dalle appelée rofta « Ji, m qui. dépassr do 
chaque côté; les inscriptions sont eur les 
coûts, Ces Laxtes chrétiens, intéreseunts 
aurtoul au point de vue dialoetal, doivent 
Gguver dans le Corpus insériplionmum ane 
heure. E. B. 


L. 
+ + 


L'étalilissementdl"un calorilère as milieu 
de La hold l'église SaintOuén, k Rouen, 
ü fait entreprendre récurmment des foutlles 
considérables, qui ont proiluit des résullits 
fort intéressants, comme ou devait sy 
atlendre. Les lonillés faites par l'abihe 
Cochet, vers, 1872, valent emoniré qué le 
sol, sur lequel l'église Saiut-Ouen ésl lis, 
rénlorme Lun gran] norbre de tombes dis 
diverses tlates, On nu pas manqué ile trou- 
ver [a suite de ce cimetière 123" 60 ou $* 
au dessous du nivoic du pavé de l'église, 
Lés tombés y sant disposées sur trois 
couches, les plus arndennes preurent appar- 
tentes début de l'époque mérovingiennmes 
lus dernières, au x" siècle environ On y 
h roctellli un grand nombre d'objets divors 
dont les membres de kx Commission archôo- 
logiqus du département de {x Seine-Inté- 
heure ant eu soin de dresser un catalogues 
détaillé, Pari les plus importants, &n 

eut chier : de belles bouclés in ceinturon 

à divers moièles, dont une en argant, iles 
libules rondes à incrustations do perles ét 
dé grenats, une inscription sur plomb, au 
no de l'abbé Rinfredis qui 6t reconstruire 
l'église Suint-OQuén, à La euité Un grand 
incendie qui la dévasta, en 1146, Elle eut 
xinai conque : 


PIE MEMORIE DO 


NNUS RINFREDVS MORCRUS ET ABBS HUIVS 
LOCI QUI ECCLESIAM ISFAM POSY 
COMBVSFIONEM RESTAUIS (We) MV 


RO CINSIF Etri.. 


BONIS DiTAVYIT 


6. dournnd mstatique, joies 1485, 


CRE ET ALIIS 


RIBLIOGRAPHIE., 


enfin, une seconde inscription, également 
sur plomb, sûr liquells on Deur déchiffrer 
cù qui suit : 


XVI KL OCroO 
RIS OBlle HW 
GoARCHhIDIACONI 
APRO IRC:-DnPI 
MLVYIIL (te 


Ces mômes fonilles ont mis hnn les fon- 
dntions de l'égliss rmase qui précidu La 
bellu église du xrr* miècle dont les Rouen 
puis sand si justement ligrs. Cus frndalions, 


17 
encoré lien conservées, donnent une haute 
idée de l'édifios roman; elle montrent 
qu'il était, à peu de chose prés, dé mère 
largeur que l'ifes gothique, &é qui sup- 
Eu une élévation veltivement grands et 
cs proportions générales fortremarquubles. 
Espérons que MM. dEstaintot, de Beaure- 
Léon de Vesly, qui ont émivi ces 
uilles “vec un soin minutieux, En don- 
perout hieulôt un compte rendu détaille, 
el qu'ils publieront les plans el relevés que 
M Sauvageot, l'habile architéote qui 
dirigé Îles travaux, a pris soin d'en faire 
pour la Commission des monuments histo- 
riques. R. L, 
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DE LYSIPPE 
[Piaxoues À Er h! 


fSutte }, 


Lysippe fut lo plus fécond de Lous les artistes de l'antiquité. Son activité, sa 
rapidité de codception et d'exécution devaient répondre à celles de son royal 
patron. On Jui attribuait plus de six cents statues, Comme, en même temps, 
sa renornmmée fol tonmense, d'on grand nombre de ses ouvragés il dut être 
exéaité un grand nombré aussi d'imitations, et, par consiquent, il doit s'en 
trouver beaucoup dans nos Musôes, L'Maroule écergarélres pou servir à les 
reconnaitre. | 

'eut-ôtre ne serait-il pas téméraire d'attribuer sinon à Lysippe lui-même, 
qui parait m'avoir travaillé qu'au bronzé, au moins à l'un (le ses meilleurs 
élèves, parce qu'on y trouve avec sa manière énergique le plus grand style et 
la plus mäle éxévution, le buste colossal qui fut apporté de l'ile de IKlos au 
Musée du Louvre, et où l'on vit alors, sans motifs suffisants, une représenta- 
tion du fleuve Inopus qui coule dans celte Le. Je crois né m'être pas trompé en 
sigualint uné image d'Alexandre dans celle fignre juvénile, avec sa longue 
chevelure que coïgnait un bandeau, sans doute en bronze, dont la truco est 
visible. 

On a déjà conjecturé que le célèbre torse du Belvédère pourrait être nn 
ouvrage de Lysippe où de quelqu'un de ses continuateurs, Et, eu efft, on 
y remarque, avee vlus de noblesse dans les formes, quelque chose du 
style qui sé rencontre dans l'Horvulé érecpanécios. 

Le méme style peut se réconnaltre dins deux Herculés de grandeur colés- 
sale qui se trouvent au Musée du Louvre, 

Une porte du la ville acarnanienne d'Alvzia est surmontée d'un bas-reliol qui 


Darrere ACEÉCIOOIUUE. — ANNE FÉES. 1! 


66 L'HERCULE 

représente Hercule dans une attitude à peu près pareille & celle du colosse 
Farnëse!. Lysippe avait exécuté pour cette ville des représentations des trevanx 
d'Hercule. On a conjecturé avec vraisemblance que le bas-reliof rappelait une 
dé ces représentations, laquelle devait être l'original de l'Hereule Farnèse. Il 
faut remarquer néanmoins qué dns l'Hercale Farnèse el dans les différentes 
variantes qu'on en connait, le corps porte sat la jambe droite, tandis que dans 
lo bas-raliof il porte sur la gañche. Si déne lé bas-relief d'Alyzia offre me imita- 
tion An typé que reproduit l'Héereule Farnèse, cé n'en est qu'une imitation 
libre, ot dés lors it y a-lieu de douter que ce type fit partie de l'œuvre considé- 
rable que Lysippé avait exéculéé nour Alyzia, el qui devait y être l'objét de 
Lrop de respect pour que dâns uné reproduction placée au dessus dé la porte 
de la ville, .on en altérit notablement l'atlitude, Quoi qu'il en soil, ane pein- 
ture de Pompét etun has-relief du grand autel de Pérgame sont vents nous 
apprendre que l'original de l'Héroule Farnèse devait faire partie d'un: groupe, 
el expliquer ainsi l'atituile de vette figure d'une manière plus satisfaisante 
qu'on avait pu le faire jusqu'alors. Lu elfel Ju Wle de l'Hercule Farnèse est un 
peu inclinée en bas, vers si ganole, et on né voit pas la raison de cetle attitude: 
Muis dans la peinture de Pompél et le bas-rolief de Pergame, on voit à la gauche 
d'un Hercule très semblable d'ailleurs à l'Hereule Farnèss, et à ses pieds, uni 
enfant avec uns biche, évidemment son fils Télèphe, qu'il regarde, L'œuvre 
originale que rappelle l'Herculs larnèse devait ôtre, comme on l'a dit, un 
groupe semblable, où Hercule, au repos après avoir ravi les pommes du jardin 
des Hespérides, regardait avec complaisance son jeunc enfant. C'est une com- 
position que rappellent, du reste, d'autres groupes de sculpture qui renré- 
séntént Hercale portant le jeune Télèphe, notamment une statue colossale du 
Louvre et Ex stalue du Vabiean qui porte ki fausse dénomination d'Hercule 
Commode, morceaux qui portent l'un.ét l'autre l'arnpreinte du style lysipnéen. 
Il se pourrait que Lsaippe eût imaginé cos compositions, où au mains la 
plus célébré et qui fut la plus imitée, pour célébrer d'une manière allégorique 
la naissance de quelqu'un dés fils d'Alexandre, Géloii donna dé nom d'Hereule 
au fils qu'il eut de la Persane Barsine. 


1 Houeey, Voÿage an mont Oigorpe. 
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Pour jager, ailleurs, en ce qui concerne l'exéculion, œuvre de l'Athénien 
Glycon, dé ce qu'était l'original de l'Horcule Farnèse, il convient de considérer 
nôu pas tant cette Statue même, dont le travail parait appartenir k ane époque 
beaucoup plus récente que celle de Lysippe, mais plutôt la belle tête, débris 
d'une statue similaire, que posséde le Musèe Britannique, al encore an pied en 
plêtre que j'ai rencoutré ua jour dans le magasin d'un mouleur d'une ville de 
province, pied lout semblable à célui de lu statue de Glycon, mais de dimen- 
sions supérieures, en mème temps que d'un travail à la fois plus énergique et 
plus tint. Romarquons, en passant, dans la tôle qi se voit au Musée Britan- 
nique, le caractère léonin que Lysippe savait donner, comme je l'ai dit plus 
haut, 4 ses portraits d'Alexandre el qui était celui du modèle; rermarquons 
ici surtout uné expression profonde de mélancolique gravité, quise retrouve 
dans le hél Hercule, fanssement vommé Xénophon, du Musée du Louvre, et 
sans parler de ce qu'Arisioté dit quelque part de la mélancolie d'Hercule, 
rapnelons-nous qu'une des plus célèbres statues d'Hércuile qu'ait crédes 
Lysippe, dontil a be question plus haut, réprésentait le Léros rôvant à sa 
dure condition. Dans celle composilion ét sans doute aussi dans l'Hureule 
Farnèse qui repose tranquille, appuyé sur sa massue, tenant dans sa main 
droite les pommes d'or, symbole de félicité, qu'il a cueillies, au prix d'un si 
grand péril, à l'arbre sacré gardé dans le jardin des Hespérides par le mysté- 
vieux dragon, le grand sculpteur s'était plu, peut-être sous l'inspiration du 
conquérant de l'Asie, à exprimer au prix dé quelles fatigues ét do quelles 
amertumes le héros libérateur avait dû accomplir sa sublime destinée. 
Signalons encore la manière lysippéenne dans la bélle stutué du Musée du 
Louvre, de grimdeur moindre que naturé, qui porte le nom de Suivant 
de Bacchus, mais qui certainement représente aussi Hercule, Si l'on à lait du 
personnage que cette stalué représente un suivant dé Bacchus, c'est parce 
qu'il porte 1me couronne de Lierre. Mais cet attribut indique que le héros, que 
d'ailleurs tout désigne, esl entré dans la vie heureuse à laquelle on faisait son 
vènt présider le dieu de l'ivresse. 


t, Ce pied for partio du Musbe de plètres en furmation au Trocadéro, 
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Victoire et félicité, d'est 0e que signifie, d'uné manière générale, la couronné 
dont on voil presque toujours ceinte la tôte d'Esculane, qui céint si souvent la 
tête d'Hercule, et qui caint en partivulier celle de l'Hercule &rurpanéfros. 

En dehors des représentations d'Hérvule, 60 peut signalur la manière qué nous 
révèle l'Horoule Esespariiios, dans plusieurs autres morceaux célébres qu'on n'a 
su jusqu'à présent à quelle dote on devait rapporter. Tels sont, avec le Jupiter 
d'Otricoli, dont il à ét question plus haut, le Süäne portant le jeuns 
Bacchus connu sons le nom de Faune & l'Enfant, chef-d'œuvre que possède 
le Musée du Louvre et dont il 84 trouve une remarqualile variante dans le 
parc de Versailles, et le Mursyas, autre chef-d'œuvre qu'on voit dans 
le Louvre, el dont le Musée de Florence possède une répétition que ne 
dédaigna pas de restaurer Donatello. Môme faire envore, même model 
savarnment accentué, joints à une rare élégance de formes, dans un 
Mercure du Louvre, qui y ést placé dans la salle du Gladiateur combattant, 
et dans un autre, de facturé analogue, dont l'original se trouvé à Athènes, 
mais dont notre Ecolo des Beaux-Arts possède un plâtre; dans une belle 
statuélle en terre cuits, malheureusement très mutilée, où il fant pent- 
btro reconnaftre aussi un Meéréure, sinon plutôt un Méléagre, qui est entrée 
récemment dans le Musée du Louvre, ét qui figuré en ce moinent parmi 
un choix, exposé à part, des plus récentes acquisitions du département des 
Anliques, Même fairé, enfin, et des mieux caractérisés dans une petite tôle de 
d'upiter en marbre gréc, qui figuré dans [4 mème exposition, ainsi que dans 
le torse d'un jeune Satyre dansant en marbre, de grandeur naturelle, agrpar- 
lenant aussi au Louvre, qu'on y a toujours et Justemient admiré comme un 
modéle de la plis savante exécution; aussi en rencontre-t-on souvent des 
plâtres dans les ateliers dés arlisles, 

J'arréterai ici ces indications, Elles sont bien loin d'épuiser le sujel; mais 
elles suffisent, si je ne me trompe, pour donner uns ile de l'utilité dont pent 
ôtre, pour le classement des monuments qui nous restent do la sculpture 
antique et pour l'histoire critique de l'art, la découverte des répétitions qui se 
sont conservées dé l'un des chefs-d'œuvre lés plus renommés et les plus carac- 
téristiques du dernier des grands statunires de la Grève, 
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IV 


Les formes du corps de l’'Hereule inrrozméne n'ont pas la noblesse héroïque 
qui 86 remarque dans l'Hercule Farnèse et l'Héreule Commode, et mêrne dans 
presque toutes celles des autres représentations du tils d'Alemêne qui offrent 
plus de pesanteur, unie à la force, que d'élégance. La poitrine y est nn peu 
étroite, le ventre un peu saïllant, l'ensemble du torse un peu ramuassé ; il an 
résulte un aspeet qui n'est pas sans Être entaché d'une certaine vuliarité, et qui 
rappelle jusqu'à un certain point celui dés Silèues, Four expliquer cette par- 
ücularité évidemment intentionnelle, il né suffil pas de se souvenir que 
l'émurparétos devait jouer, sur M lable dont H était destiné à être l'ornement, 
un rôle en quélqué sorte bachiqué, et avec lequel s'accordaient les formes 
qu'on donnait, ét sur les monuments dé l'art, et sans dloule aussi dans les 
drames satyriques, au principal des compagnons du dieu du vin et de l'ivresse; 
qu'il pouvait éncore par là, comme par son action de ler en main une 
coupe, sytnboliser dette ‘qualité que ténaient à honneur comme un signe de 
force les chefs barbares, de pouvoir boire besueoup de vin et le porter sans 
naine; qualité dont se vantait Darius dans une épitaphe que: rapportaient 
Otéstas et Duris, et que pouvait rappeler aussi, suivant uné conjecture de Raoul 
Rochettet, lu célèbre inscription que Sardanapalu passait pour avoir fait 
nlacer sur son lombeau, qualité enfin qne prétendait posséder à un haut degré, 
selon quelques antenrs, Alexandre lui-même, Pour expliquer ce qu'a de parti- 
culier l'Heroule éricpanélios, il faul peut-être récourir en outre à Phypothèse d'un 
mélange que l'artisté aurait voulu faire, dans cette figure, d'éléments grecs 
avec des données que lui fournissaiont la religion et l'art des pays que le roi de 
Macédoine réunissait, avec la Grèce, sous sa dornination, lonnèes auxquelles 
se ratiachaieut d'ailleurs les types que la Grèce avait créès jadis des compa- 
gnons.de son Dionysos. 





d, Me, sur l'Hérenule csgrita #1 phénicien (dans les Mu, de Faoad, der laser, ane 1865), p. #67, 
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Alecmdre, si dévot à Hercule, l'avait retrouvé à Tyr, adaré sous le nom de 
Melkarth, à titre de génie tutélaire, cé nom même de Melkerth sigmifiant la 
roi dé la ville. Avant dé commencer le siège de Tyr, ilavait offert un sacrifice 
à Héroule, sans doule pour se le rendre favorable et l'engager à passer de son 
côté; etles Tyriens, d'autre part, avaient enchalnë leur dieu afin d'ermpécher 
qu'il né lés abandonnâl pour leur ennémit, Devenu mugtre dé la grande eité 
phéniciene, le roi dé Macédoine avait dû rencoolrer duns les paliis de celte 
ville plus d'une image de Molkarth placée comme ilole tulélaire aur les tables, 
dans les salles de festins Car les Fhénivions donnaient, A ce qu'il parait, 
d'une maniere générale à leurs dieux le nom de Patèques, Sous ce nom devait 
donc être compris Melkarth, el d'après deux textes d'Hésychius?, il y avait 
des Patèques étizpanelin, c'ost-a-dire qui ligoratent sur les tables, 

D'autre part, Alexandre, qui voulait fondre ensemble les Aliments divers de 
son empire, Alexandre qui adopta, au grand dôplaisir de ses compagnons de 
guerre, ou costume mélangé du macédonien et du persique, Alexandre 
devait auneor aussi à associer les symboles religieux des peuples différents qui 


lui ohéissaient. En fabriquant pour la table de ce prince un Hercule, cornme le 
faisaient les artistes tyriens pour les tables des grands de leur pays, Lysippe 


put doné, afin de se cotiformer aux désseins dé son patron, s'appliquer à v 
rnélir au caractère grec quelque chose du caractère phénicien. 

Maintenant, les Patèques ouidoles des Phégiciôns figuraient communément, 
conne on sait, à la proue de leurs navires, à litre de géniés lutélaires, sous la 
forme dé nains où pyemées, molquiesl, du réslée, d'origine phénicienne et qui 
se ratrouve dans le non do Tyrien Pyamalion, Nous en avons des iiiges dans 
de vombreux monuments, C'était la figure que Part phénition donnait à 
Adouës, l'époux de la grande déesse syrienne, et sans doute aussi à Mélkarth . 
autre forme du dieu pren Le mûme type se retrouve en Égyplé, comme 


le remarque d'abord Clumpollion, dans les représentations d'un dicu que les 


égyntologues rt d'abord Khons, qu'aujourd'hui ils-appellent plutôt 
Lès, dieu guerriér, mais souvent aussi mêlé à des scénes dé joie, et qu'une 


t. Put, Vir, Mer. 24, da 4, Albert, les oliservations d'Hon Valois ot 
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figurine du Musôe égyptien du Louvre nous montra dansant. Ce dieu, prescpus 
toujours représenté de face, a une lle énorme, un visage nssez samblahle à celui 
que les Grecs donnèrent aux Gorgones, qui en furent probablement none 
varlantet, Hi langue également tirée et pendantes, une barbe épaisse, régulié- 
romient frisée, des jambes courtes et arquées, dernier Lrait par lequel fl 
ressemlile, comme Hérodote le ditdes Patèques, & Phiah, le dieu enfant et 
même embryon de la plus vieille Egypte, et que peut-être on figurait aïnsi, 
vour le ire en passant, afin d'indiquer l'idée que In divinité était toujours 
jeune comme au temps dé la naissance et même de la gestation. Et c'est ane 
supposition à l'appui de laquellé pourrait être allégué ce fait que l'on ren- 
contre, comme l'a remarqué Raoul Rochette, des images de Bés où il porte la 
tresse de cheveux qui, dans Le langage figuratif dés Egyptions, était un 
symbole de l'enfance? 

Ce dieu, qui, h 003 ciréonatances nés, présents un caractère très différent 
dé tous les divux de l'Égynte, les Égyptiens eux-mômes rapportaient son ori- 
cine À un pays étranger, & savoir à l'Arabie du Nord, e& qui nous porte Loul 
près de lu Syrie. EL sans doute il en faut chercher plus haut encore le proto 
type. Avec sa barbe frisée el sa haule et large coiffure, én le rélrouve, asi 
que l'a fait observer M. Sayee, dans le grand dieu de l'Assyrie qu'on désigne, 
en attendant qu'on puisse déchiffrer son véritable nom, pat lé nom d'Iklhu- 
bar, et qu'on voit représenté sur des monuments niniviles en vainqueur d'un 
lion. Etenfin peut-être pourrait-on éhercher son origine en des contrées plus 
éloignés éneore de l'Égypte. Car l'Hercule assyrien et phénicien se distingue, 
entre autres traits, par des sourcils fortement saillants à partir du haut du nez, 
qui se retrouvent tout sexnblables dans une statuette chaldéenne en bronze, 
du Musée du Louvre, représentant le vent pernicioux du sud-ouest, mais: qui 
surtout caractérisent nombre d'idoles de fa haute Asio, Etdecettéseulo remarque, 
à laquelle on peut ajouter cette autre que ln statuodé dont i s'agit, aussi bion 
quo ces idoles , n'a point la barbe qui né manque guère aux dieux asayriens, il 
semblo qu'on peut induiresans témérité que l'Hercule de l'Assyrie, dé la Phénicie 


F. Voir, sue Eés, les recharches ile H. Hôchelue, 2. Faout Roohetio, Mém. mer l'ercale asrien : 
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ét de l'Egypte, ancêtre de celui de la Grèce, était venu des pays lointains où Jes 
anciens plaçaient les populations diverses qu'ils englobaient sous la dénorui- 
nation générale de Scythiques, 

1] est à remarquer que l'Heroule asiatique et égyptien n'est pas seuloment 
représenté ainsi que l'Hercule grec, comme triomphant d'un Hon,mais corame 
étant lui-même de nature léonine. Sur un scarabée grec, mais d'un travail 
archaïque rapproché du style de l'Asie!, la partio postérieure de son corps 
est celle d'un lion. Sur tous les monuments soit phéniciens, soil égyptiens, 
sa langus pandante rappéllé la manière dont on figurait lé lion dans les 
ouvrages d'ancien style, et ses oreilles rondes et garnies à l'intérieur de poils 
rudes el droits sont les orailles du lion tel que le représentérent loujours les 
artistes de l'Asio ét de l'Égypte. C'est du reste une-grande loi de la mythologie 
qu'on s'y figure los dieux comme démplaut, puis comme ayant pour sui- 
vants et serviteurs les êtres sauvages qui furent leurs premiérés formes, el 
dont ils se sont plus où moins déyagés. 

L'art asialique, avee son géme plus symbolique et suggestif que représen- 
latif, et c'est un trait qui le distingne profondément de l'art gres, donnait 
ordinairement des alles à ses dieux, pour ajouter à l'expression de leur puis: 
sance. L'art grec remplaca ces ailes par l'alliance, dans les membres, de ln 
légèreté avec La forue, 

Le diou Bés porie presque loujours une coiffure faîte de plumes dressées : 
sur no monument égyptien de la XVIII dynastie, des chevaux portent sur lu 
tèle, comme ornement, uoû tôtu de Hon surmontée d'une plume. Ce monu- 
ment explique, ce semble, la coiffure de Bés. On peut du moins supposer avec 
assez de vraisemblance quo la plome sur lu tête d'un lion sert à le désigner 
comme ua lion ailé, tel que celui qui, dans la vision d'Exéchiel, sert avec un 
taureau également ailé, avec un aigle el avec um ange, à porter dans les airs 
le Tout-Puissant. 

On rencontré, d'ailleurs, des images de Hôs où il esl ailé?, 

Quoi qu'il en soit de cette deruière conjecture, l'Hervule oriental diffère du 
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gres, indépendamment du crstume, par de carnétère d'énelgique aninalité 
(qui lérapproche du lion, et par des formes bizarrement trapués qui, en rap- 
peint le die embryon de l'Égypte, fout également pénser nu Silène grec. Le 
vieux Siné, d'ailleurs, n'est pas sans rappeler nur ses formes, comme Il 
arrive souvent À la vielllesse, lu nature enfantine. Silno enlin, le principal 
compagnon dé Bacchus, pourrait bien n'en ftre qu'ime sorte de dédoublement 
rtppelant la plus ancienne Hgure sous laquelle ce dieu fut conçu. Bacéhus , et 
let, ve dieu des pays harhares de Thrace et de Phrygis, qu'une légende 
wrécque représente venunt, soûs Lt forme d'un lion, au secours des Olym- 
piens pres de succomber sous l'ufort des Déants, Bacehns conquérant de 
contrées lointaines, ne faut peut-être à l'origine qu'une autre forme, Erês voi- 
sine de celle que revétil Heroule, du grand dieu de l'Assgrie oL de ln Thénicie, 
ptilne serait pas surprenant qu'en des temps éloignés, il eût eu les carac- 
lères qui devinrent ensuite ceux in Satyre dont on ft son pére nourricier. 
Sur des monuments trés anciens, Bacchus n'a pas seulement une longue 
barbe, il est, comme Silène , un vivillurd. 

Les Silènes né sont, du resté, qu'une varièté des Satyres, dont les Grecs ne 
paraissent pas avoir empranté simplement lé type à l'art asiatique, mais qu'ils 
sarcnt tirer directement, en remontant sont urigine, do l'observation des races 
seythiques avec lesquelles ils étrient en rapport sur de Pont-Euxin et ailleurs, 
ot qui représentaient pour eux, plus que toute autre race, la barbarie, à 
laquelle Us ophosaient commo supérieurs, par sa beauté autant que jar ses 
mœurs plus rallinbes él plus douces, la race hellénique, Et les raves scythiques 
du nord et de l'estle l'Asih. sont celles où 6e retrouve le type que j'ai signalé 
pluuhiaut dans cétte idole challéenne où j'aïcru trouver ls ronrques dé l'originé 
ls plus lointaine qu'on puisse assigner au grand dieu de l'Orient occidental et 
inétidional. Ces rapnrochemente font-penser nux légendes répatuines chez Jos 
Grecs sur ces mystérieux Hyperhortens que peut-être is imagigaient corne 
étant à peine des homines, ét auxquels en: mme lemps ils se plaisaiont à 
attribuer iles vertus ainsi qu'une Mlicité qu'eux-mêmes ils rogretiaieut dé ne 
plus posstiler, 

En méme temps, en éMet, que les Grecs dppôsaient leur eivilisation ,;eomme 
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trés supérieure, à celle des barbares, chez ces barbares néanmoins, parmi 
lesqmels ils rangeaient leurs propres ancôtres (les Pélasges), H leur semblait 
trouver quelque chose de plus voisin de la condition divine que ne l'était leur 
propre-condition, S'ils les considéraient comté faits pour être leurs esclaves, 
ds n'en côonvevaient pas moins l'état primitif, dont la barharié s'écartuil moins 
que la civilisation, comme un btal, meilleur en cela que le leur, d'ahsolue el 
sainte indépendance. D'où il arriva peut-être qué la coiffure que l'art grec altris 
busit volontiers à tous les barbares sans distinction, ce pilews que tout le 
monde prenait pendant les Satuinales, où il n'y avait plus de distinction entre 
les maltres et les esclaves, devint À Rome et est resté partout jusqu'à nos 
jours lé symbole de la liberté. 

C'est à un de ves Centauros qui paraissent avoir été en qualque sorte les 
aleux des Satyres, puisque l'on donnait aux Satyres les oreilles-et ln queue du 
cheval, c'al à Chiron qu'est contié par Pélée le soin d'élever celui qui sera le 
modèle des hôros C'est Ghiron qui enseigne à Esculape la médecine, C'est 
Sllène, selon la tradition recueillie par Virgile, qui sait le mieux comment a 
été formé le monde. C'est une Gorgone qui enseigne à Minerve l'art de joner 
de la füte*. On ne peut donc s'étonner de voir om artiste grec, an térnps 
où se rencontrèrent ot se pénétrèrent Le plus intimement les idées des 
Grecs ét celles des Ovientanx, ne pas croire trop ralüisser un dieu tel 
qu'Hervale en mêlant aux formes athlétiques, dans une figure qui lé repré- 
sentait, un peu de cette nature des Gentaurés, Satyres ou Silènes, qu'on peut 
appoler la nature barbare, 

D'après de semblables traditions, c'est à des êtres sauvages qu'apnartient, 
en somme, l& plus profonde sagesse. Homère donne à Chiron l'épithète de très 
juste. C'est dans le même sens que d'autres auteurs anciens décernent le nom 
de justes aux Scythes et aux Gètés qui vivaient sans lois, commé dans un état 
d'iunocence ot ne se faisait sentir be besoin d'aucune loi, C'était la justice de 
l'âge d'or, avec laquelle se confondaient la liberté et la fälicité, el dont los 
Dacéhanales et les Salnrnales, comme dans Tsraël lx lis des Tabernaëles, 
étaient la solennelle célébration. 
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L'objet qué Lysippe se proposait en créant un Hercule érispareuns, une 
coupe à la main, devait être de figurer en nn tel personnage l'idée du reposet 
de La, béatitude, étroitement unie à celle de lu liberté. Donner à Alcide, en 
faisant delui un dieu de la table, quelque chose des formes satyriques, c'était 
dons saggéter, parle langage de l'art, l'idée de l'heureuse liberté, exempte de 
toute contrainte et de tous soucis, dont Bacchus el Saturne étaient, comme 
Rés et, sans doute, comme Melkarth, les génies !. 

Ihins une telle combinaison, IE s'opérait cette fusion de l'art grec avez l'art 
asiatique dont j'ai parlé ét que j'a dûéji täché du caractériser dans une notice, 
publiée Il ÿ a quelques années, sur la Vénus dccroupie lrouvés & Vienne, 
acquise, il y a peit d'années, par le Musée du Louvre, el dans laquelle 
fai cru pouvoir signaler alors nue reproduction don chef-d'œuvre crêû par un 
artiste bithyrien, 

L'Asie, cormme je l'ai dit plus haut, unissait volontiers à l'idée de la perfec- 
lian celle de l'abondance on de la plénitude, sur lesquelles l'art grec voulait 
nittôt frire dominer la forme, lu mesure, l'ordre. L'art grec, en recevant de 
l'Asie son Uranie au corps épais, l'avait modifiée jnsqu'i en faire le type le 
plus accompli de l'élégance en même temps que dé la grâce. À l'époque 
slexandrineou hellénistiqne, on vitse produire, surtout en Syrie een Égypte, 
uo graud nombre de Vénus, notamment en bronze, où sé remarqué cerlaine 
issociation de la finesse hellénique, éttout partiouliérement athèmienne, avec 
les formes abondantes qu'iima toujours l'Asie. Le réme phénomène se mon- 
tra dans da littérature où, depuis la congnôte de l'Asie ol de l'Egyplé par 
l'Occident, on vit prendre faveur de plus en plus un style semi-oricntal dont 
une richesse parlée jusqu'A l'excis était le trait dominant. L'Horctli Erepanéties 
offre un pliénombne analogue, et I faut y voir unie œuvre jusqu'à an dordiin 
poiut grécocrientale, où Je génie hellénique vient redémander à la tradition 
asiatique quelque chose de cette matérialité exubérant qu'il avait antérieure 
ment soumise à sa loi dé haute: st sévère pureté. 

On pourrait done appeler l'Hereule émrcpænities soit ane sorte de Patèque 


L. Oui hmaitait sut Les places publiques, comme symboles du liberte , des sales de Satyres. 
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où de Melkarth hellénisé, soit plus exactement un Hercule grec mêlé du 
Melkarth phénition, 

ILest vrai que, d'anrès le timoignage de Pline, Lysippe fil, en général, ses 
figures plus rôles et plus sèches que n'avaient fait ses devanciers. Mais sos 
muets plus larges ne lui en permettaient pas moins, comree dés maximes 
analogues le permirent plus tard au Lysippe moderne, une variété à laquelle 
ne se prétatent pas celles d'on Phüidias, d'un Polyelète et môme d'un Praxitèlés, 
il y a bien de la différence, dans Michel-Ange, entre les formes trés svelles et 
presque maigres du Grimpeur dé son carton de Pise, de ce carboû si célébre où 
son talent , selon Benverroto Cellini, atteignil son apogée, et les formes puis- 
santés de la plopart des personnages du Jugement dernier, Lysippe pub par- 
courir de méme, sans déroger aux principes qu'il s'étuil faits, la distante qui 
sépare de l'Aporyoménos et dit Jason l'Héroule érisprnéstes. 

Si ces observations sont fondées , en se sorvant de l'Hereulé érrromréles 
vocene dus échantillon pour reconnaitre parmi les ouvrages de l'art antique 
veux qui peuvent être rapportés à Lysippe, il faut distimguer soigneusement 
des curnetères essentiels qui doivent se retrouver dans tons ces derniers les 
caractères plus ou moins accidentéls ot, par suite, variables dont il put inar- 
quer telles ou telles figures qui les exigenient, #t particutitrement celles oit il 
convenait, cornorme dans la statuette qu'il déstinait à là table du souverain de 
l'Occident et dé l'Orient, dé mêler à l'élégance grecqné quelquechose de a 
surahondance orientale, ét de réaliser pur l'art plastique celle hammonie que 
culte Horace el one formuit avec les Miles nhrvgionnes la Esre hollétique : 


Canente mictum bus bjrà carmen 
He graccum, dis barbarum. 
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Les chefs-d'œuvre de l'art qui ont fait pendant quelque temps l'admiration 
d'on péuple ne disparaissent jamais complétement, Îlest permis d'en évoquer 
lé souvenir & l'aide de doctunénts Historiques et souvent d'en recomposer 
l'image en étudiant l'influence nilôorssqnue que ces mêmes chef-d'œuvre on 
exéruté autour d'eux. C'est ainsi qué hont d'ouvrages dés sculpiéurs grecs de la 
grande époque, quoique perdus pour toujours, revivent nou seulement dans 
lé texle des écrivains de l'antiquité mais encore dans Les copies où les imila- 
tous qu'ils out inspirées. Le même fait s'est reproduit pendant les teraps 
modernes. 

Tout le monde connall li céléhre statue dé David, longlemps exposée à 
Hovence sur la place de la Seigneurte, conservéc anjourd'hui à l'Académie dus 
Heaux-Arts de cétle ville et qui, commentée par Agostino di Duvcw, fut 
lérrinde pur Michel-Ange, Grive à Dieu, on possède encore l'original. Mais, le 
David de murbre eût4l disparu, nous non counuitrions pas moius bien, dans 
tous ses détuils, li composition ariginale. De-nombrenses copies el inntations 
seraient Là pour nous reuseiguer. Un des plusimportts docnraents à signer 
serail la charmante réduction en bronze du chef-d'œuvre florentin achetée en 
1864 à ln vente de M. Piot! par M, Thiers et consecvéé anjourd'hui au Muséo du 
Louvre. 


l. Catalogar der objets d'art ef muliquités, ale., avril FR64, ji 8 nl n, ne dE Elnnteur De HO. 
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Si le David dé marbre de la Place de la Seigneurie nous a té transmis inté- 
grulement original ét copies, il n'en est pas de même d'un autre David de 
bronze exécuté à la môme époque, c'est-à-dire de 1502 à 1508, par Michol- 
Ange. Gelte sculpture, commandée par Soderini et destinée d'abord an maré- 
chal de Gié, fut offerte par la République Moréntine à Florimond Rohertel et 
décora pendant un siècle ét dénri le château de Bury en France, Transporte 
ensuité auchäleau de Villeroy, elles trouvait encore à la fin du xvmt sie L 
Elle est aujourd'hui perdue. Mais son souvenir à té évoqué dans un mémuire 
excellent, publié par M. Roiset ei 1853 sous ce Litre : Un bronze de Michel 
Ange’, et M. de Montaiglon à étudié à plusienrs feprises, dans le Bulléfin 
des Antiquarres de France ot Clans lt basellé des Heaur-Artss, l'histoire 
de celle status, Le sujet à donc été traité déjà deux fois de main de maltre, I 
ne reste plus qu'à rechercher une image plastique du chef-d'œuvre disparu. 
L'esl ce que nous allons leulér, 

M. Charles Pulszky, député au Parlement hongrois el conservateur du musée 
le peinture de Pesth, possède une statuette de bronze acquise, il ÿ à une 
douzaine d'années, par loi, à Florence, lorsqu'au sortir de l'Université faisait 
un ftalie un de ses preniers voyagés d'études. Cette statuette, dont le choix 
fait le plus grand homnear au goût exercé et ou savoir de M. Pulszky, me 
parail destinée & nous transmettre le type du David que-nons poursnivons, 
Grâce à l'obligoance de son propriétiire, nous avons pu cornmuniquer ce petit 
monument à la Socièté des Antiquaires de France le 24 décembre 1884, et il 
nous a été permis de le reproduite dans la planche 9 dé la Gazette archdole- 
rique. Telle devait être, suivant nous, latitude générale du David dé bronze, 
col Golia sotto, dont parle Condivi. 

Sans doule, le lecteur sera frappé lout d'abord, comme nous l'avons dté 
uous-même, de l'analogie que cetle Guoré présente, dans sa pose d'an- 


1. One Hit Mapa dar Foyage pilloténque mue cnrirons 
de Paris, pur d'Argmuvlil, 2708. je 5, à puroqes 
dela déserpthon du chiant, du Villeroy à à Une 
bulle allés vue conduit à dm demid-luiue soft mai 
éluvés one colonne eutique dé ere Lune velné, 
dont les volules du eharitéan sont farrirés pur vitre 
curnns dé bélier. Créle colunne parle uné Bgure the 
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semble, d'une part, avec la statue colossale du David de Florence ou plutôt 
avec sa réduetion en bronzé faisant partie du Calinet Thiers el, d'autre part, avuc 
le dessin de Michel-Ange que posséde le Musée du Louvre, La seule différence 
entre les deux sculptures consiste dans la position du bras gauche qui, rélavé 
vers l'épaule dans le bronze du Cabinet Thisrs, s'appuye sur la hanche dans lé 





Fac-myMine tt DRE D MITITEL-ANON 
(Mit lu Louvre}, 


bronze du Cabinet Pulszky, el dans le mouvement de la jambe gauche qui, 
sur cette derniére gtatuetle, est un pou plus aocentué en avant Mais nous 
swons déjà que les proportions du bloc de marbre, par suite de l'état où 
celui-ci se trouvait quand il fut livré à l'artiste ; avaient entravé le-développe- 
ment de la pensée de Michel-Ange dans l'exécution du Davx de Florence. 
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La parenté de lu Geurine de Pesth avec le bronze de la collection Thiers at 
avec le dessin du Louvre serait donc assez évidente par ellé-mémé pour être 
jugée capable de nous renseigner sur l'attitude du Dei du hâte dé Burv. 
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Ce n'est, ja dois en convenir, qu'une hypothèse, mais cette hypothése revoit à 
mes veux, de certains faits, ne véritable confirmation. 

Si petile qu'elle apparaisse sur les deux planches des Plus excellents busti- 
ments de l'rance représentant lu cour du château de Bury, la figure du David : 
est reconnaissable duns ses lignes principales sous le crayon de Duesrosan, Or 
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la silhouette de la statue eat, en somme, éonforme à l'attitude du bronze de 
Pesth. Ce qui domine, d'ést la saillie du genon. D'un autre côté, il serait bien 
étonnant qu'une firuve aussi célèbre que celle de Michel-Ange eût brillé pen- 
dant plus de dix siècles Gus notre pays sans inspirer quelque imitateur. Une 
haute colonne, comme cells dé Barv et call de Vifluroy, dressé atuellement 
dans le parterre paudhe du jardin di Luxembourg, supporté une status om 
marbre, grandeur de-pétile nalure, représentant Davit le pied sur la Ltée di 
Goliath. L'œuvre st encore assez lue ot d'un modolé assez nerveux pour pou: 
voir être attribués à l'école de la Renaissance, L'attitule géridrule ost précisé- 
ment celle du bronze de Pesth, avec cette dissomhlance que le pied gauche est 
appuyé sur ln ur du géant, comme dans le dessin du Louvre, et qu'une den 
porie, support devenu nécessaire dans la figure traduite eu marbre, vient for- 
üilier la jarube gauche el modilier la position du ras et de la main du même 
côté !, Je sentis done tenté de voir dans le marbre du Luxembourg? une sorte 
d'écho afubli el modifié de ln ligure de bronze jadis conservée à Buryet à 
Villeroy. 

Notons enfin que les indications sur 4 composition ile la statue originale que 
nous prétendons tirer de lu figariné éxamiate en ec moment ne sont qus 
démenties par le modèle de étre conservé à Londres, au Muse de Kensington: 
re modéle où plulôt cette maquétte est attribnée à Michel-Ange et provient de 
la collection Gherardinit, Dans la cire de Londres, la tte de Golitth est gale- 


mutilation ne peut pas vas émpécher de constater, oumre la fait ML Rôbin- 
son, qué l'attitude du torse dans ln maquette dé cire al celle des cclosses de 
Castor et Pollux du Ouirinal, k Rome, Or vatte attitude corresporl snffisan- 
ment encore à colle du bronze du M. Pulsiks. 

Une objection, qui na longtemps arrêté, pourrait être Hirée du caractère dé 
cette sculpture. Lu statuëtté de Pesth rappelle plutôt par Si composition le stylé 

L. Lanvcuvemeut du bre droit n'est ps tue | 
Uent diffrent de coh qu'on remorque dune lo 
tulle do Peuth: Sur a fgurinc de M, Fulszhy, la | 
pusiliüe érigialin du bris droit, dont la nurm #, Robinson, Hallon ealptené 0j (ln middle ages 
manque, à dé légirement aevée. Ge bras n 6 | cmt period of feront of art, me TO, pr, A7, 


Races secours — Ainie Lil, ti 


ropproché du: nomp. 
2. La fhotagrphla de on marbre ma ét ohh- 
gnmmont comtaniques par M, Mallnior, 





82 LE DAVID DE BRUNZE 

des maitres du +v° sibele que celui de Michel-Ange dans ses œuvres les plus 
connues. En outre, fl est certain que le torse et suriout le ventre du David ne 
sont nas traités avoir la science anatomique qu'on est habitné à rencontrèr dans 
les ouvrages de Bobvnarroti 

Remarquons d'abonl que, jusqu'à présent, il n'a pas été question d'altribur 
nommément à nu artiste déterminé l'exécution elle-même de la sttuetls 
Ensuite 1 v a des présomptions très grivés pour (que, ans sa composition 
générale, le David de bronze destiné au maréobal de Gé fut concu, quelqu'én 
fit Gtre l'auteur, daus legonitode Part du «v* siècle. Le maréchal ayant'con- 
servé un souvenir inélfacable du David de Donatelle, en avail sollicité Ja repro- 
Juetion dès l'année 1501 en cherehant à se fire donner «una Hghora di roux, 
d'unc Duvitte chome quelle ché nolla chorte della Signoria Le Or ici l'analogi 
Pinspiration entre ce David el colni de Donatello ést incontestable, De plus, 
en cette méme année 1501, Michel-Ange n'avait pas encore complétement 
rompu avec les traditions dé hi première Renaissance Halienne, Il était encort 
soutnis aux inspirations qui lui dictérent le San Giovannime de Pise, aujour- 
d'hui à Berlin, ét la Madéne de la Fièvre, Ce qui, suivant nous, lui appar- 
tiendraiten propre dans ln composition dn groupé, ce serait ls complète nudité 
du héros à qui Lous ses prélévessenrs ont Lonjours laissé quolques traces de 
costuine miliaire, ne ful-ce que dans la chaussure. 

Un autre trail carnetéristique visntencore appuyer notre proposition. Le type 
constoré du xv' siècle, si calme: duns ses lignes perpendicnlaires, a subi dné 
modification dans le sens du mouvement. et dé là couleur. La jambe ginche es 
ivement portée en avant. On saïl que co geste do Ja jambe était ue habitude 
ot comme une manie inconsciente de ln composition de Michel-Ange, Sans 
méme parler de lu posture dés Esclaves du tombeau de Jules Il, déjà le Saint 
denn, ln Bacchus et l'Apollino afectaient, dans la disposition des jambes, bi 
méme particularité. Mémo geste de la tête et de la jambe dans lo Génie de la 
Viatuire du Bargelle, dans le dessin de lu méme tlgure, à ln Citsa Baonarratif, 
et dans lo Saint-Mathieil de l'Académie dés Léaux-arts de Forsnen 1 y a 


d. Gayn, Certepabr fnédile ortéatt, LU pe 5t, | Æ Ce denis est grack line lu Gnseihe dei Beaux 
Lethre du 8 juin (GO, Arts, janvier 0476, pe TT 





DU CHATEAU DE BUY. 83 
plus: dans le croquis du Dowid conservé au Louvre, le trait saillant ési juste- 
ment ce genou relevé jusqu'à l'exagération, C'est ainsi que dessine précishment 
un-artiste qui veut souligner pour lui-même ou qui traduit pour les autres la 
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principale intention de sa pensée, La chose n'a pas éChapyé à la chirvoyance 
de Mariette qui posséda le dessin du Louvre et qui a dit dans une édition de Ja 
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Vis de Michel-Ange, pur Condivi, publiée par Gori en 1746 : « J'ai le dessin 
ou première pensée que Michel-Ange a faite pour cette añmirable statue. [ins 
ca dessin, David a soue le pied droit la tête de Goliath, ee qui Ini fait lever la 
jambe et par conséquent avancer lé genou;tmaïs il y à apparence que Michel- 
Auge à dté obligé d'abandonner cette idée qui parait pins heurense que celké 
qui l'a auivie, var les défauts où manque dé marbret, » 

Enfin la tète du David de Pesth n'est pas inspirée par le typn réaliste de 
l'école du xv' siècle. Ellé se rapproche, au contraire, par son impérsonnalité, 
du type idéal consacré par Michel-Ange, employé déjà par lui dans la statue 
d'Adonis ét plus tard conservé dans plusieurs de ses œuvres, notamment dans 
l'Apollino et dans le Julien de Médicis, ete. 

N'oublions pas de signäler une circonstance très importante, Bien que 
coulbé certiinémenut sur un rondèle de cire, li statuette examinée par nous 
n'est pas, à proprement parler, Une esquisse, le premier jel de la pensée 
d'un artiste dans le leu de ln Composition. C'est une figurine reproduisant 
avec aisance et liberté un sujet longuement médié et parfaitement arrilé. 
Lés mains ou di moins lu seule des deux mains qui existe actuellement, la 
tête, la chevelure sont terminées, Ce n'est pas ainsi qu'on traite une maguetle, 
une premiére pensée. Rien hé sent l'improvisation. Notre ligurine serail 
tout au plus un modéle où plutôt la réduction lun modéle poussé assez 
loin. Jui done le droit de la considérer non comme le point de départ d'une 
composition qui se développeri, mas, au contraire, comme le résumé d'une 
vomposition qui à dé déjà exécutée d'une mambre plus ou moins définitive. 

Rien de plus facile à justiler alors que l'existence d'une réduction d'après le 
David du brouze de MichelAnge oit d'après une des maquettes qui précédérent 
son exbeution. Nous savons déja par Condivi et par les documents dis Gaye que 
l'auteur, distrul par d'autres rivaux el retenu à Rome, no pui pas terminer 
lui-mâme son œuvre dont la préparation dura de 1502 i 1508. L'artiste chargé 
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de réparer le bronze! de Michel-Ange peut très bien en avoir sculpté uné 
réduction, Cétartiste, reconnu aujourd'hui pour être Benedello da Rovezzano!, 
appartenait encore par son éducation à l'école du xv° siéele dt véta explique- 
fait le caractère de l'axécution qui semble plis ancienne, tandis qué l'ésprit 
dé ln composition appartient déjà aux Lémps nouveaux, 

En résumé, estimant que des capports indisculables existont entre la 
statuette du éahinet de M. Pulszky et les documents graphiques où histo- 
viques qui nous sont parvenus sur li fameuse figure du chäteaur dé Bury, nous 
proposons de voit dans le pelitbronze conservé à Pesth one image de la soulp- 
ture perdue de Michel-Ange, longtemps possédée par notre pays. 


Lous COURAJON. 


t. Voves la letire do P, Soderui en date du A4 | — À Micholungnolo Buonarroti, sulpiure, €; per 
oclobre 4608 : « 1 David «a fe nnetiare ét con | octo Michelugnolo, n Bunvodecio di Bartholomen 
ifeultas: € trovaio oh) spi Anirlo, » (Benedette da Movezzano), soutptore, florini dimel 

2 Ou lit duns lu derniore édition de Vasan dons | farghé bo oo, a huon conte, del David gettuto per 
née par M, Gaëtano Milanesi, L VIT, p.368: + 1509, | decto Michelignoto, e finite por detto Benedeito for 
4 gounaio (stile Go. 4608). — Adi 3 pououio 1508, | 10. 























BAS-RELIEF EN STUC TROUVE A LA FARNÉSINE 


{Praxcne 10) 


En publiant dans la Gacrite de cnrieuses pointures de style grec trouvées à 
la Frrnésine, Francois Lenormant rappelait À quelles importantes découvertes 
coût donné lieu Les travaux exécutés à Rome depuis 1878, pour là construction 
des quais du Tibre!, On sait que les excavatiôns faites dans la région du Trans- 
tvére, entre lé PonteSisto et le couvent de S. Giatomo in Settimiana, ont 
éntuné les jardins de la Farnésiné, etmis an jour lés ruinés d'une riche mie 
son tormaine datant, suivant touté vraisemblance, des premières années de 
l'Empire. Les murs étaient décorés de pémtliures qui semblent appartenir Li 
méme période que vélles de Ja maison dits de Livie au Palatin, et parmi les- 
quélles on remarque surlout nne longue frise, représentant dés scènés 
émpruntées à In vie quotidienne. La décoration était complétée pau dés bas- 
reliefs en sta, au moins dans l'une des pièces, of des veliofs rocouvraient le 
cintre dun, plafond en forme d'arc de voate surbaisst, La beauté de 
ces stucs n'avait pre dcliappé à l'attention de François Lenormant, au cours de 
son déertiur voyage à Rorue: il se proposait sans done de les décrire ici 
inéme, car la planche qui accompagne celle notice avait été exéentée par ses 
soins, M. de Lastevrie à bien voulu me a communiquer et me confier le soin 
d'en desire le com mentaire: 

Bien que le reliof soit fort endommagé, ce qui en reste permet de rétablir 
les lunes essentielles de la composition. Les personnages principaux sont deux 
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8s BAS-RELIEF EN STUC 

jeunes gens qui se font fave. Celui de droite porte la tunique # mañches dont 
l'usage commencait à se répandre dans les premifres années de l'Empire, il 
tient I main droite élevde, avec l'index étendu. Son compagnon, qui semble 
vêtu d'une tunique et d'un manteau, porte vivement en avant li nain droité, 
dent l'index-est rapproché du pouce, hrndis qu'il semble laisser négligemmnent 
aller la main gauche. Chacun d'eux paraît d'ailleurs prêter grande attention 
aux gestes de son vis-h-vis. La dernière Egure est celle d'an homme d'âge mûr, 
appuvé sur tm bâton et tenant une épée avec son baudrier. Le corps ponéhé en 
avant el le menton reposant sur la-main, il suit des yeux, en souriant, une 
acene qui sollicite su curiosité et son iutérél. Lalanne considérable qu'offre le 
bas-relief ne nous pérmmet pas de dire avec cortitude si les déux jeunes gens 
sant deboni ou assis; toutefois la seconde hypothèse paraltra vraisemblable , 
si l'on considère les proportions des personnages el le niveau du sol: léspate 
serait insallisant pour v tracer des figures debout, avec lès proportions nor- 
ralés. 

Quel est le sens de La scène représentée par l'artiste? L'état de multlation lu 
relief ne permet malheureusement qué de proposer des conjecturés. Est-ce tin 
simple dislogue? Ou lien, en tenant comple iles gestes dés deux persontages 
principaux el dé l'importance qui semblé attribude aux mouvements des mains, 
fautil reconnalire ici le jeu que les Romains désigmaient par les mots ruvare 
diqitis, et qui ést encore uslté en Ttilie sous le nom de aflarorra au vi loco? 
Je crois que cette dernière interprétation ot fort plausible, Onsait, enr elfel, en 
quoi consiste le jeu dé In mue : les deux joucurs 1haissent rapilement el en 
méme lLennps li main droite, en élendant un cértain nombre de doigts, et 
chacun d'eux dit on chiffre; si ce chiffre et dual au Lotal des doigts étendus, 
la partie est gagnéet, Les monuments fiyurès montrant que ce jeu n'étail pas 
moitié populaire dans l'antiquité que de nos jours, il est représenté sur des 
peintures de vases qui ont té étudiées & plusieurs reprises*, et qui offrent 
certaines analogies aves notre bas-relief. 
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TROUVÉ À LA FARNÈSINE. 59 

Les joueurs sont tantôt des Evos, tantôt des femmes où des jaunes gens; ils 
aol asgis, él le plus souvent ébacun Toux Her ue Fi main gauche l'extrémite 
d'un bâton, come pour cmpôcher que les mouvements de celte, main 
viennent troubler Le jeu. Surune hydris publiée pur Utlo Jabmt, uue femme 
vhuite derrière deux joueuses de more, agi une couronne qui parait être 
l'enjeu de la parties [l'est à remarquer que, dans yuelques-nes de cés péin- 
uues de vases, la position des maïns est celle qu'on obecrve sur le bas-reliel dé 
lu Farnésine?; l'on des joueurs a déjà abaisse la main droite, landis que san 
adversaire la tient élevée. Est-ce une variante du jeu qu'expliquerait un texte 
de Varron, d'après lequel; dans certains cts, le jéu pouvait consisler seul 
ment à deviner le chiffre des doigts ouverts par l'adversaire *? TE semble pren 
probable que l'artiste ait poussé jusqu'à un tel point lé souci dé lexactituue 
dans une œuvre purement dicoratisé, le sens du lu scène devait être assez clair 
pour permettre une cetlaine liberté dans les délits. 

Si le sujet puratt emprunté à Lu vie ordinsiré, La soène est composée corarne 
une scûne d'idylles lé type un peu rustique du broisiéme parsonnage, son alti- 
tude, que prennent encore aujourd'hui si souvent les bergers de li campagne 
romaine, ue démenteut pas de cractére, Le modeleur s'est-il inspiré des 


scènes pastorales que l'influence alexandrint avait mises à li mode au temps 
Wd'Augusto, dans l'art comme dans lx poësie? Les deux joueurs de morra 
sont-ils des bergers de buvolique, préludant à quelque lutte poëtique ou ruusi- 


cale, ut laissent au hasard du jeu le soin de désigner celui qui devra vorm- 
mencer le premier? Entin le personnage qui lieut l'épée ést-il l'arbitre? Nous 


aurions teutit de le croire. Un poëte latin, qui continue an mi siècle la tradition 


de la poésie bucotique, Calpurnius, met en sæène deux bergérs prêts à lutter 
pour le prix du élrant; celui qu'ils oùt choisi pour arbitre les engage à jotier à 
la rmorra pour décider dé l'ordre dés chants alternés : 

Et nunc, allernos magis ut distunquere cantus 

l'ossitis, ler quisque manus jactate nacantes®. 
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C'est une scéne analogue que le morleleur peut avoir reproduite dans la bas- 
relief de la Farnésine, 

Le sujet figuré n'est pas soul digoe d'attention. Le style est d'une grando 
élégance et dénole des qualités d'exécution qui ne sont pas celles d'un simple 
ornemaniste, On s'étonne de trouver, dns un tableau purement décoratif, des 
utances d'expression soulignées d'une touché aussi spirituelle; rien de plus 
vivant que la tôte du personnage qui,le cou tendu, le visigé souriant, sui 
uvec une attention naître les péripéties de la parlie-de morra, Les tôles des 
joueurs né sont pas moins remarquables; elles sont modelèes avéo uné fran- 
chise etuné liberté qui étonnent au premier coup d'œil #1 donnent ai relief. 
comme un accent moderne, Ce n'est pas d'ailleurs la seuls surprise que nous 
siont ménagéé les fouilles de la Farnésine. Où connait le eliarmant buste de 
femme qui est peut-être celui dé Minatia Polla, et que les fouilles de (880 ont 
mis au jour non loin de la maison romaine, dans uno des chambres du tom 
beau dé CG: Sulpicius Platorinus "sil ulfre une délicatesse de modelé qui, sui 
vant la remarqué de M. Rayet, rappelle la manière de nos sculpteurs du 
vu sibele. IL ést curieux dé retrouvér ici les mûmes analogies, qui s'accusent 
surtout, dans les tètes des jeunes gens, par un sentiment trés vif de la grâce 
et du mouvement. Fautil attribuer à un artiste grec cette œuvre élégante, qui 
peut soutenir lcomparaison avec les beaux stuos des Tharmés de Fitus ? Nous 
inclinons à le faire, et cette sapposition est d'autant plus fondée que les pein- 
tuves sur fond blanc trouvées au méme endroit nous ont montré un style et 
des procédés techniques dont l'origine hellénique n'est pas douteuse, 
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VÉNUS GEÉNITRIX 


CPLanGHE 11,1 


La charmante figurine dé bronze, reproduile au movén dé l'héliogravure 
ins notre pl. LE a été trouvée en Asie-Mineure, Elle appartient aujourd'hui à 
M. de Luredorte qui a eu l'obligeance de nous accorder la permission de la 
publier dans la Gazette archéologique, faveur dont noûs nous empréssons 
de le remercier ici. 

Cette figurine représenté Vénus Géritris telle qu'on la voit au revers de 
quelques monnaies romaines de l'époque impériale, entré autres au revers dé 
celles de l'impératrice Sabine!. La déesse ést représentée debout; de la main 
droite elle relève un pan dé son pénlos él, de ln gauche, elle tient une 
one: un dialème orne s4 tête, comme on peut le voir dans la planche où la 
lgurine de bronze est reproduite sous deux aspects, de la grandeur exacte dé 
l'original. 

On a publié dans le Pulletin.de correspondance hellénmique® ne figurine 
de lerre cuite qui a été trouvée par MM. Poutier et Salomon Reinach, dans leurs 
fouilles faites à Myrina en Éolide, Cette figurine représente la déesse exacte- 
ment dans la méme pose que celle de la Bgurine de bronze. Le style annonce 
uné œuvre du mt siècle avant notre êre. Elle est aujourd'hui au Musée du 
Louvre quien à fait l'acquisition, 

On a cru pendant longtemps, d'après un passage dé Pline?, que le type de la 
Vénus Génitric avait té inventé par un séulptèur du nom d'Arcésilas qui 
vivait un siéelu environ avant J.-C. Mais [6 type est boul à fait grec el cerlu- 
nement plus ancien, Le surnom de Géré Etat donné à Vénus comme 
ayant élô l'aieule des Enéades dont Jules César avait la prétention de des- 
cendre, et on citait les vers de, Lucrèce ! : 





Æneadurm genetrur, hominum divomque voluptas, 
Alma Vents... 
t. Cohen, Monnaies impérities, À; TE p. 258, 5. Ulst, nat, XXXV, 14, 46, 
v* 84. L De rer atfora, À, 1, eq. 
à T. VI, 1882, pl xvm 


2 VÉNUS GÉNITRIX. 

M. Réinach à fail observer, en étudiant les soulhturés du temple de Jupiter 
à Olympie, attribuées à Aleamene, qu'il existait une ressambluoce frappanue 
entre la tête de Deidamié, représentée dans mrides frontons, et celle de la statte 
de Vénus Génitrir, consérvée au Musée du Louvre, Le caraelère aréhatque 
de cétle tèle a été remnrqué souvent, et ün à méme prétendu que, dans 


l'origine, cette te n'appartenait pas à la statue et y avait 616 rajustée plus 


urd. M. Reinach*? fait remarquer que le mème caractère se retrouve dans 
la Agurine de terre cuile trouvée à Myrina, dont jé vieus dé parler, et ül 
propose 16 reconnaitre dans la Fénns Génie une réplique de l'Aprodite 
aux Jardins d'Alcaméneé, L'opinion de M. Reinash est partagée par M Luev 
Mitchell#; il est bon d'ajouter que c'est d'une manière cornplétement indé- 
pondante, car M* Luéy Mitchell n'avait aucune connaissance dé ce qu'avait 
inprimé M. Reinach, 

D'autre part, M. Civtius} propose de reconnaltré dans ln Péaus Génittr 
une réplique de la Venus velata specie, que Praxitéle avait faite pour les 
habitnts de Cos, el que Pline appelle severe eo pudicam, en opposition 
dl Pérus nuë qu'il avait faite pour les Cnidiens. Cette opinion dé M. Curtis 
a dté adoplée par M. Baumerstert, 

Maintenunt M, Reinach me fait savoir qu'il est décidé k abandonner son 
opinion pour se tangér à colle de ME Curtius (ét je crois qu'il a parfaitement 
raison), ajoutant qué la nécropole de Myrina a fourni au moius vingt répliques 
dé l'Aphrodite de Cnide de Praxitile et une de son Eros, tandis qu'aucune 
des terres cuites jusqu'ici découvertes ne parall avoir élit fnspiré par l'école 
de Phidias. 1 est donc natural de penser qu'il a dû exister dans la fabrique 
de Myrinu des copies des deux Vénus de Praxitôle, de celle de és comm de 
celle dé Cnide. 
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LE TOMBEAU DES DUCS D'ORLÉANS 
h SAINT-DENIS. 


l'Ptawene 19: 





Au mais d'août 1507, 1m secrétaire du roi Louis XII, Jean Hérvod, alors de 
pussage à Gênes, commanda, au nom do son maitre, à quaire sculpteurs 
italiens, vo tombent de grandes dimensions, Le texta da l'intiressant doçu- 
ment qui nons apprend ce fail a été publiè en entier par Alizerit:s Il nous 
suitira done d'en donner ln substance: 

Michele d' Arin de Pollo di maestro Baltramo, Girolamo de Viscardo 4 
maëstro Paolo, Donato di Battista Benti et Benedetto di Bartolommeo, Florentine, 
<'ongagent à exécuter en marbre un tombeau conforme au dessin qni se tronve 
entre dés mains du sscrélairé du roif, Le monument devra avoir dix palmes 
de longueur, huit palmes et demie de largeur ot six de badteur, + compris 
les deux figures couchées, l'une d'homme, l'autre dé femme, qui devront le 
courémner, À côté du ces denx dernières figures ét plus ns, séront couchües 
deux autrés sus d'hommes: toutés qualré auront étviron sept palinées da 
longueur. Vingt-déux Statubties de saints, placées dans dés niches, antonreront 
le montment : douze sur LS flancs, dix aux extrémités. Toutes les Hinires 
seront en marbre anc bien travaillé, mais lu dalle où sera gravée he 
inscription ét sur quelles les statues seront couthies sers dé marbre noir, 
L'ouvraue devra dre pret Guns quinée mois, à partir de Ju Saint-Michel, et 
sera embarqué nour Rouen où Marseille, selon les ordres du roi, Deux des 
sculpteurs aocompagneront le monument à Paris, moyennant un salive do 
dus eus par mois, l'y monteront et pour leur retour recevront vingt dos, 
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4 LE TOMBEAI DES DUCS D'ORLÉANS 
Le prix de Lout le travail est lixé à sepl cents êcus, payables à différents 

Parmi les artistes mentionnés dans ce document, les deux premiers a'onl 
guère qu'une réputation locale, Michele d'Aria, ainsi appelé du nom de son 
village natal!, [ut néanmoins un des seulptéurs les plus connus de Gênes 
pendant la seconde moitié du xv* siècle. À partir de 1466, on le volt exécuter 
dés statues ou des tombeiux én collaboration avec d'autres maltres eénois”. 
C'est aussi en sa compagnie que nous voyons apparaltre pour ln première 
fois, en 1407, Girolamo Viscardé, de Laveno?, souloteur dont la carrière fut 
assez courte puisqu'on le perd de vue aprés 1522. 

Les deux maitres florentins cités dans le-contrat publié par Alizeri occupent 
une place bien autrement distinguée dans l'histoire dé l'art, Lé premier, 
Donato di Battisis di Matteo Beuti, né en 1470, a surtout travaillé à Pietrasanta 
où l'on voit encore aujourd'hai quelques sculptures de sa roain. C'est à lui que 
sont adressées plusieurs lettres de Michel-Ange, dans lesquelles 1 le charge de 
surveiller pour son compile l'extraction de blocs de marbre à Garrare. Le second, 
Benedetto di Bartolomeo, plus connu sous le nom de Benedetto da Rovez- 
zano*, est un des plas illustres artistes de la Renaissance, Tous deux vensient 
de donner, en 1499, la mesure de leur talent dans la cantorie dé San Stefano 


de Gênes*, 


Le nom de celui qui commandail un pareil monument, aussi bien que Ja 
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À SAÏNT-DENIS. 45 
renomméé de ceux qui devaient l'exécutor étaient, certes, an6 bonne recom- 
mandation pour attirer l'ailention des historiens de l'art, on Italie comme on 
France. Gependant jusqu'ici personne ne:s'en.esl occupé sérieusement, Alitori, 
qui le premier a nublié ce document, n'éssaye pas même d'en rapprocher la 
teneur d'uné-œuvre éxistante; Milanésit, qui, dans uné note à la vie de 
Denudetto da Rovezzane, en donne un extrait, 4 cra recomnaltre dans ce 
monument le tombeau dé Charles VII ét conteste À Paganino de Modène la 
gloire de l'avoir exécuté, C'est (ù me double erreur : l'attribution du torahean 
de Charles VIIL à Paganino n'est pas contestable (il portait sa signature} de 
plus, les gravures que nous en possédons ne concordent mnllement avec li 
description que nons donne le document. 

On peut dire que c'est par pur hasard que le rapprochement que nous 
présentons aujourd'hui n'a pas encore ôté fait. Avec un document aussi 
explicite, il étut facile de reconnaitre un des monuments les plus connus qui 
existent à Saint-Denis. Nous avons nommé le tombean que Louts XII fit élever 
en 1504, à sa famille, à son père et à son oncle, tombeair dont les savants 
français ont dépuis longtomps reconnu l'origine ilalionne. 

C'est bien elléctivement, par lé travail, une œuvre Htalienne, mais il est très 
probable que le dessin, le plan général est dû à nn arliste français, Le texte 
du document n'exclot pas cette hypothèse, bien plus à la rend trié vraisem- 
blable, ét le lombéan no s'éloigne que par ses dimensions tolossalss de la 
forme des tambheaux frantvais contemporains où d'uné époque antérieure. 

Le monument, placé sur un degré, a la forme d'un grand sarcophage de 
forme quadrangulaire, entouré de vingt-quatre niches lérminées par des 
coquilles, Ces niches sont Manquées de colonnes cannlées surmontées de 
chapiteaux romposites. Les stuluvtles réprésentent les douze apôtres ot divers 
saints où saintes ;: quatre de cos statues, celles de saint Maurice et de saint 
Grégoire, de sainte Geneviève et de sainte Catherine, sont modernes, Sur lui 
table de marbre qui couronne ce soubussement sont couchées deux figures 
d'hommes, étendues sur des tapis richement ornés, dés coreillers sous 
la tôte, les mains jointes sur la poitrine, dans l'attitude de la prière. Les 
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animaux qui se Lrouvent généralement aux pieds des statues funéraires du 


Moyen-Age sont ici singulièrement dispôsés : ils sont posés sur les pieds des 
défunts. Un pore-épie, symbole de l'ordre qui fut fondé à l'occasion de sou 
baptéme, accompagne la figure de Charles, pèré de Louis XII: un furet, 
syrabole da droit de chasse, accormpagne la Bgure du jeune comte ile Vérlas, 
Philippe; Entre ces deux slilues s'élève on sarcophage dont le couvercle prrte 
les figures couches dé Louis, duc d'Orléans, el dé su femme, Valentine dé 
Milan. Ces deux gisanis sont de même style dl dé même travail que lés deux 
autres statues couchés. 

Cés sculplures n'ont pas, au point dé vus Île l'art, un très granit inlirël, 
L'expression des figures est froide el lourde, le modelt du corps dsl pou 
üseentué, les plis dés vélements, symétriquernent disposés n'indiquent pas 
une min bien expérimentée, 

Tout difévent est le style des statnettes qui garnissent les niches ot qui 
paraissent être l'œuvre d'un seul artiste: Ces figures sont peut-être un peu 
lrapues, Lo peu ramussées, LDais on ne peut y nmécounaltre une grande habileté 
dans la manière de travailler le marbre, et on certain réalisme qué l'on ne 
rencontre que dans les œuvres de la Renaissance itnlienne. 

lisons quelques mots des vicissitudes qu'a épronvées Le morament dépais 
son arrivée en France, Cela noms est facile, grâce aux renscignements qué 
vous ont obligenmment comimuniqnés MAL Louis Coutajodet Engine Monte, 
Le tombeau fut érigé au rnilieu de la Chapelle d'Orléans dans l'église des 
Célestins, Cette chapelle, bâtie du tarans dé Louis, duc d'Orléans, rétut lé corjrs 
dé-co dernier qui fut placé pres de l'autel l'année même de sa mort, en HAUT, 
Mais cé fut Louis XII qui créa véritaldlenment chapelle londeairé de La funllle 
en faisant tansporler dé Blôis à Paris ls corps dé Valoptine de Milan ét dé 
ses fils Charles et Philippe. Avec lntenps, lestormbeaux devinrent si nombre 
dans cétle chapelle qu'au dire de Millin quand où y entrail on pouvait sé 
croire à transporté dans on abieradle sonde 

Le mausolée ful monté dans la chapelle en 1604, ainsi que de disait une 
inscription fixée k Ja muraille, À la Révolution, il fut démonté, mais si mila- 





1 Aüliquilés : Nüllonates, Mu LE (0790), e.3, pi 77. 
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droitement que Lenoir, qui lui donna asile dans sou Musée des monuments 
français, dut le diviser èn trois parties pour l'exposer dans la salle consacrée 
ai xv" sièclet, D'est alnsi que nous le vovons roproduit dans l'ouvrage de 
Lenoir; la figure du Louis d'Orléans fut placée sur un socle orné de ein 
statues d'apôlres; un suce semblable supporta les figures de Charles 1 de 
Philippe entin, li statue de Valentine de Milan fut montôe sur une base ornée 

Transporté à Saint-Denis en 1816, lors de la dispersion du Musée des monu- 
ments français, cetomhenu fut plus tard rendu a son aspeët prionitif et remonté 
dans le bras droit du transept & 

Ouu déjà fait remarquer queles scolptures du tombeau dés dues d'Orléans 
dénotent deux manières différentes ; il serait toutéfois bien hardi de vouloir 
assigner à chacun des dénx couples d'artistes mentionnés dans lé document 
cité plus haut, la part qui lui revient. 11 faudrait avant tout se livret à une 
btude approfondie. des mannments qu'ils ont éxteutés à Gônes, On peul 
cependant romarquer qué le style des staluëttés, leur élégancé un peu 
monotone et hanalé, et surtout léurs drapéries profondément fouillées, les 
cheveux traités avec une rare liberlé paraissent inliquer dés artistes dont les 
débuts ne dutent que de La fn du sv° siècle: dans dés mêmes statuetlés, on 


1. Masse des Munsmenis francels, Lou, Hp LG, | d'alésdux portant él hatit ai météo traités deiiti- 


LI, tab. jublné sur ours ééulimétre de Enrg et ns avoir 
2 dbid,, pl, 78, et 79. lncrusté dleés La pére, 


8 L'encadiement arche dt la grand bass Doux dupitesux quarré (aie) de trois lice, dom 
cell qui eurmoulé le tumibenx appartement à | pesé do owrme d'abouilancn, niscaux WE Hmilllit 
l'adaptation de Lelinr, d'ataute portant dé haut Lréntes comtimüten aur 

M. Couralud à heu val mois communique due |siugl cloy do lürge, 
noie qu'il à trautés das les pairs de Lenoir, el Uue leu d'entralars dénble avé Trot pra 
qu nous appranmil qué cëthe milaftatiqn ui faite eu | à La huuieur due chupileaux, ayant de lnng dx 
Van VE, por da cllugen Lomatté, soulpluur, Voici | iudlre lrautes cinq oeutinbtre sûr Lroutés conti- 


en quol consistait le brtuil du et artlelu suètre de lurge , 
AT ares Pour farm el posor loules là suulplure ul ar 
MONUMENT AR PILE D'OALÉANS, boaque dudit mammuent et fouraiturs de plâtre eb 
COMTE DE VENTES, PÈRE Of LOUIS XII. moulage, : compris le uelloyagn du gril bita-sulief 
Avoir fait, dons dus pilastré quarré (ete) qui | au  mvillieu du muntinent, ensemble saut la 
sont de chaque catté dudit monmment, quatres (re) | som de cinq out Frances, ei... 500 fr, 


aralesques composce (kel de riusanx do feuille et | À Di Guillermy, L'abluge de Sainl-irnis, p.43 


daiarte ARC OÈSIQUR — AVES TEFR. {4 


ns, 1 est spendaut paris à SE que ce furent ces atisies qui 

ompaanérent les sculptures dans loue transport à Paris. Michole d'Aria 
était alors bien âgé pour entreprendre un semblable voyage: quant à Girolamo 
Visca lo, ne quitta pas Gênes, puisque, vers le milieu de 1504, il travaillait 
a ais de Lorerzo Cataneo. Tout au contraire, les deux maitres florentins 


sparaissent pour quelque Lemps des documents; on ne retrouve Boncedetto 
fs ararsho à Florence qu'au commencement de l'année 1507, et Donato 
Benti en 1508 seulement. fl sorait intéressant de rechercher les traces de leur 
séjour à Paris. Pour nous, nous devons nous ce & Hamel ur es 
nombreux emprunts qué la France a faits à la Renaissance 
siècle, 





LA MOSAÏQUE DE LILLEBONNE 


CPussntes 19 ei 4. 1 


A l'occasion de la prochaine mise en vente publique de ls mosique de 
Lillebonnet, nous a paru intéressant de placer sous les veux des lecteurs du 
la Gazette une bonne reproduction de de monument gallo-romain, l'in des 
plus importants qui aient jJammis dlô trouvés sur ln sol de l'ancienne Gaule, 
Dévouvert le 8 mars 1870 à Lillelionne, l'antique Juliohona ; à 30 kilornéires di 
Hèxre, il n'est pas resté inédit, et je n'entreprendrai pas d'en donner une 
nouvelle description et'un commentaire développé 4 la suite des nofices fort 





instructives que lui ont consacrées divers auteurs, notermment M. Chatel dans 
les Mémoires de la Société des antiquaires dé Normandie®, vt l'abbé 
Cochet ?, Mais les dessins qui accompagnent la longue dissertation de M. Chatel 
sont loin d'avoir toute La perfection qu'on exige anjourd'hai pour là reproduc- 
lion des œuvres antiques, ét 4 photographie qui est joint à la brochure de 
l'abhé Cochet a des proportions beaucoup trop exiguës. La reproduction que 
nous donnons aujourd'hui indique à la fois l'état dé la mosnique à l'époque de 
la trouvaille et son état acinel, «près les restaurations habiles dont elle à &té 
l'objet. 

La mosaïque de Lillébonrre à 5 "80 de longneur sur 5" 60 dé largeur, Nous 
n'insislérans pas, pour éviler dés rédiles inutiles, sur les sunjels qui la décorént, 
Le motif principal se compose d'uné sctué à deux personnages dé grandeur 


d. La vente ous enchères alien lleu dti le euue | À La Nonatqui dé Lilléhonm, 11-83, Holbec, 
ant dis concis de ei, à l'Eté Drouot, à Partie, | 1470, Vonr aussi de Bulletin monumental, L XXXVI 
par. l'entremise de MM, Hollin ot Poument, | n6 XXX VOL Un dessin médiocre du le moque 
experts. se doué tes dunal La & V dé la granilé édition dû 

&, Tome XAVIL, p. 068 à 566, léistotre des Ramatas, de V. Doris. 


to LA MOSAÏQUE NE LILLENONNE. 

relle; c'est Apollon poursuivant Daphné, sujet peuttre inspiré d'une 
de es belles peintures de l'ompeil, Le lorse du dieu, ainsi que la plus 
grande partie de sa têle et de celle de la nymphe sont restaurés. Dans las deux 
carlonches placés au dessus et au dessous de ce tableau, on Mt l'inscription : 





T + SENS) FILIX + Cituis) « PUTEOLANVYS » Fiecil) 
ET - AMOR : Cliïés) Klarthaginiensis) DISCIPVLYS 


Fait par Titus Sennius Felix, cuoyen de Pouzsoles, el par Anwr, 
cttoyon de Carthage, son éléve), 


Les quatre sujels laièraux représentent des scènes de chasse, Nous avons 
successivement : le départ pour la chasse: une chasse or cerf, avec tn cerf 
apprivoisé conne appelant: une chasse à courra; enfin, une invocation à 
Diane chasseresse, en pleine forét. Ces tableaux successifs , dont la composilion 
doit être attribuée au temps des Antonius, rappellent, sous plus d'un rapport, 
les divers épisodes d'une chassé an singe qui se déroulent sur les parois 
internes de li fameuse coupe phénicienne, trouvée à Palestrina, et si ingé- 
niousement commentée par M. Clermont-Gannéau t 

La Gaulé n'est pas la terre classique des mosaïques romaines; elles n'y ont 
pas lé conservées à cause des bouleversements successifs dont le sol de notre 
pays à é06 l'objet à travers les âges; mais les débris qu'on a recueillis dé toutes 
parts prouvout que les riches Romains, établis én Gaule, pavaient leurs villas 
en mosaique, tout aussi Men que ceux qui restaient én Italie où qui allaient se 
Hxer en Afrique. Dans les contrées où Le &6] n'a pas été trop bonleversé depuis 
l'époque romaine, comme en Afrique, rien de plus fréquent que dé rencontrer 
des débris de mosaiques. On en foule aux pieds à chaque pas en Algérie et en 
Tunisie; et le sol de la Carthage rornnine on est couvert, Mais ve né sont 
presque bonjours que des fours, des aniroaux, où mtme dés dessin wo. 
Wiques, des cercles, des oves, des festons, des entrelues, variés à l'inlni, or- 





1, Y, Maool-Rochnle, Chülr de préalures de 2, L'imogerié homologique, Paris, Léroux, li-8e, 
l'ompel, gr. in-fe, 


LA MOSAÏQUE NE LILLERONNE, 101 
rés par des lunes de diverses couleurs, et qui, bien que parfois élégants, ne 
mérilent pas d'être conservés, Les mosaïques fisforides sont plis rares ; elles 
sont surtout dignes d'intirét à cause des sujete qui y sont représentés : cé sont 
cénéraltment des scènes de In vie quotidienne, de vrais tableaux en un mol, 
qui font revivre à nos voeux Je col familier de la vie dés anciens, oûté à peu 
près entièrement négligé par la seulpture en has-relief. Aussi estal regrettable 
que Les proportions encorbrantes de ces monuments les condamnent souvent 
ä'ôtre détruits; je ne sais le sort qui va être fait à la mosttque de Lillebonne; 
routs elle est, à coup sûr, au moins aussi intéressante que les débris des arènes 
de Lutèce, par exemple, et il serait déplorable que ce beau monument gallo- 
romain vint à subir le sort de la célèbre mosaique de lx villa de Pompéianns, 
près de Constantine, de celle de Hammam el Lif, et de plusieurs autres 
inosafques affieaines importantes, dont on n'a même pas conservé le-souvenir 
pur uu bon dessin. | 


Enxesr BARELON. 


TÉTE D'UN GAULOIS 


AU MUSÉE DE BOLOGNE 


Piano 16) 


Le Musée de Bologne, dans la sallé n° VHI, consacrée aux monuments ilule- 
élrusques, contient sous le n° 740 une tête en calesire qui offre 1m certäin 
intérêt; malheureusement sa provenance n'est pas indiquée et les recherches 
que M, Molinier, mou trés comyplaisant confrère, à bien voulu faire pour moi 
ont ôté sans résultat. 

Cotte tôte à 0 29 de hauteur, 019 dé largeur et 0% 145 d'épaisseur; le nez 
Wa pas dé brisé, mais gérement usé, Les thavenx, longs et parlainis. sur le 
front, tombent de chaque côté, en eacliaut les oreilles; semble que l'on aper 
coit au cou les traces d'un torques. 

Nous no croyons pas être trop hardi en proposant de voir, dans ce fragment, 
latète d'un Gaulois; le profil st caractéristique: aujourd'hui encore, dans 
certaines provinces (le la France, en Auvergne, par exemple, il né derdil pas 
ditticile de trouvor des individus qui nl avec Le Lype tte analogie Eraprante: 
la partie postérieure rappelle le précieux buste dé la collection Danicourt, qui 
4616 pablié, en (880, dans la Rerue drchéolagique (pl &x état); ln coiffure 
lait penser à celle des nonibrenses states de Taranis qui, pour H bluipurrt, 
représentent ce Meu vêtu à ls gauloise. 

Si nous jetons les veux sur ls carte de ln Gaule Cisalpine, nous conshitons 
que Bologné se trouve sur un territoire qui, à une certaine époque, était 
occupt par es Boiens, des Lingôns et des Sénons, arrivés mébablement du 
Norique el de li Pannonie, Il nv aurait rien d'étonnant que, lorsque des tt- 
bures eurent été chassés d'Ililie: on eût élevé quelque monument dans 
léquel leur souvenir eût été conservé. Dans celte môme région, les monnaies 
Je Rimini présentent des les él dés armes guloisés qui étaient au souvonir 
de ces banles guerrières qui avaient longlemps occupé ls pays, 


ANATOLE 08 BARTHÉLEMY. 





VIERGE DU XIV: SIÈCLE 


À LA CATHÉDRALE DE LANGRES 


{Flamous 16.1 


La cathédrale de Langres posséde une statue dé la Vierge, eu marbré blanc, 
ut, à divers points de vue, mérile d'attirer l'attention: Son origine parait 
incontestable, et Le roi Philippe VI, qui en fit cadeau à l'évéque Guy I de 
Bauder, vers 1997, l'avait tirée de quelque atelier parisien. Pour notre part, 
nous lui trouvons une grande ressemblance avee uné autre statue, également 
eu marbre blanc, donnée en 1548 à l'abbaye dé Saint-Denis par la reine Jeunne 
d'Évreux t, transporte aux Petits-Augustins à l'époque dé lx Révolution, et 
aujourd'hui vénèrée dans l'église Sant-Germain-des-Prés, C'est la mûme len- 
dance au natutalisine qui éommence à se faire jour et peut-êlre pourrait-on 
hasarder que nous sommes on présence d'œuvres exécutées sinon directement 
par des maltres flarnands, du moins sous leur iifluence, 

La Vierge de Langres, vuses proportions restrointes (0 05 de hauteur), est 
faite pour étre examinée de près; aussi le Moyen-Age l'avaitAil insthulée dans Ja 
nef, sur tiné éonsole, au niveau dé l'œil. Maïs, au xvr siècle, comme la dévo- 
tion dont elle était l'objet avait pris on grand développement, on crut devoir 
lui réserver l'un des autels érigés à l'ombre du nouveau jubé. C'est 1, paralt-il, 
qu'un pieux él vint la prendre, au début ile Ja période révolutionnaire, pour 
 dérober à toute profanation. Rendue onliu à la cathédrale , en 180%, elle es 
dévénue depnis cette époque le principal ornement de la chapelle du chevet, 
où tout récemment (1875) on à eu la malencontreuse idée de l'élever à trois 
en au desaus du sol, sur un piédestal revôtu de cuivre doré, eu arrière de 
l'autel. 





4. Vouve du Chartes LV le Bal 
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Si l'on en croit la légende, à une Époque qui n'est pas mien déterminée, mnis 
dans Le courant du kw siècle probablement, nolre stitue violemmant 
renvers par ne folls n'aurait éprouvé ancun dommage, Mais alors nous 
ne nous expliquons pes comment Î se fait que le marbre soit brisé eu plusieurs 
morceaux, Ÿ aurait-il eu une nouvelle chute dont le souvenir & disparu et a 
l'occasion de laquelle ln protection divine ne se serait pus exercée anse etlics- 
cement ? Toujours estil qu'a cette heure, des crampons dissimulés à la partie 
postérieure sont de la plus grande utilité. 

De même que celle de Suint-Germain-des-Prés, & Vierge de Langres est 
connuë sous le nom de Notre-Dame-la-Blanche. Wen était ainsi généralement 
au Moyen-Age, dins toutes Les occasions où l'on emplovait le marbre au lieu de 
la pierre, Du reste, cela n'emmpèche pas que La péinture n'ait 88 appelée à 
l'uide de le sculpture : cheveux, cils, pranelles des voux, lèvres, aussi bien 
pour la mère que pour l'enfant, sont relevés dé souléurs variées. Quant an 
manteau ramené st élSgammenten avant, où il forme deux étages de draperies, 
une large borditre hléué en accusé lous les contours. 

Daniel, les Mages él quelques aulres personnages de l'Anciun et du Nouveau 
Testament, sont parfois fuurés [a tête couverte du bondet phrygien, en signe 
du haut rang qu'ils occupaient dans ls royaumes d'Onent. C'est li même idée, 
crovons-notus, qui à fait dounier à li Vierge une coiffure si étrange A0 premier 
abord. Le sculpteur 4 voulu Indiquer la place suréminente réservée dans lé ciel 
à la Mère de Diëu, D'autre part, sa viruiniti était attestée par une branché de 
lys en argent qu'elle tenait de la mar droite. 

ll nous reste à parler de la colombe que le petit Jésus serre par le milieu du 
corps, & la soanière d'un enfant qui en ferait sa victime. Peut-être est-ce he 
allusion dux étroimtés de la grace, qui finit par vaincre toutes nos résistutices 
ét nous soumettre à Dieu. Du MOINS, GOUS né voyous pas d'autre manière 
d'intérprôter cette représentation quise voit, pour n'en citer qu'un seeonil 
exemple, dans un tableaude Cimabue, daté de 1902. 


Léon FALUSTRE. 


LES TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 


TROUVÉS EN GAULE 


I. — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVÉS EX GAULE. 


[Suatal. 


Moxruonxet (Aisué}, — En novembre 1889, des ouvriers travaillant dans la 
proprité du général Brower, commune de Monteornel (Aisne), découvrirent 
un Lrésor d'argénlerie considérable. [Lsé cormposait d'un service de table 
(mérslereum) dé trenlé-deux pièces, dont vingt-six en argent ét six mn 
cuivre plaqué l'argent, — Nous en donnons plus loin une description détaillée, 


Liés, éormmune de Sant-Sixte (Loire), — An commencement de l'annee 
1884, un cultivateur du hameau de Limes, commune de Saint-Sixle, Lrouva, 
daus un champ situé près de ee hameau, un chaudron en cuivre, recouvert de 
tuiles à rebord, et rempli d'ustensiles en cuivre, autrefois argentés. M. Vin- 

vent Durand a bindié celte trouvaille avec soin, et l'R fail vonnaitre à ln 
Société des Antiquaires de France! , et à la Société de la Diuna*, L'argenture, 
dont on voit encore des traces considérables, à ôté obtenue par l'application 
d'une feuille d'argent très mince, parfaitement «dhérente*. 

Le trésor de Limes est composé des piéces suivantes : 

1 Oenochoë, munie d'un couvercle mobilé pivotant sur une charnière; In 
panse est détruite, 

3 Ce procbilé d'argéntunt diffère de well qui a 


té Wéllh pour Les six piècés du trésor de Montior. 
héts nolles-c1, en offtt, ml db angontées per 


L Fudictin, de dr Sacidht des Anthgutlres du 
France, +884, pe (07 à 206, avec 11 rignélles, 
C'est s coute commontralion que tie eo prantins 
otre description.  Fappliontian. eur te coin dance fouills. d'argent 

Æ. Bulletin de dur Diem, LH, p, LOS ef suiv. um dthttrenite, 

retiré amiante — anti Dé ti 
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% Amphore d'une forme élégante; les deux anses ont 6t4 fondues k part ; 
elles représentent deux dauphins; hauteur, 23 centimétres (Big, 1, 





Fig 


+ Deux terrines & bords évasés, dépourvues d'ornement, 
4" Plat ovale, muni de deux oreilles plates, sur lesquelles sont gravés au 
burin des canthares d'où s'échapnent des rinceaux (fig. 2), 
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La longueur est de 38 centimètres: li largeur de 16, Au dessous, on Jit uni 
nom gravé à la pointe: 





Fig: à. 
futile) Basili. 
5° Le mèmé nom, mais plus complet, se lit sous un auire plat de 32 centi- 

mètres de diamêtre, dont les hords semblent avoir été rabattus au marteau : 





El 


Sesti luliti) Hasüli}. 

6" Trois autres plats de même forme, doni les diamètres varient entre 19 et 
%3 centimètres; sous Le rebord de l'un de cés plats, on a gravé à ln pointe la 
lettre X. 

7° Cinq patères (casseroles) de formes ét de dimensions diverses. 

8 Petit pot À pansé renflée, aveo goulot uni dé deux appéndices, 

Toute cette trouvaille a él achetée par M. Coilfel fils, négociant à Leignéux 
(Loire), sauf la dernière pièce qui « été perdue ou détournée. 





Quoique la vaisselle en vuivre où en bronze argenté ne soit pas, L propre- 
ment parler, dé l'urgenterie, nous avons cru devoir mentionner eulle de Lis 
A cüuse de son intérèt, Deux autres Lr'ouvuilles peuvènt en êtes rapnré- 
chées, 
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Saur-Cuer (Isère), — L'une a. ôté décrite par Caylus, d'aprés un mémoire 
que lui avait envoyé M. de Porté d'Amblerieu, conseiller au Parlement dm 
Grenoble !: 

# Sur la fin du mois d'avril de l'année 1760, auprés du bourg de Saint-Chef, 
situé à sept lieues dé Vienne, entre cette vills et celle de Bellay, uno vache 
loucha avec le pied un morceau de bronte qui sortait de terre-et le fit sonner. 
Les enfants qui gardaient le troupeau, attirés par de bruit, s'amusérent à répéter 
ce son avéc des pierres. Uu paysan du voisinage, informé de ce petit évène- 
ment, accourut avec des outils, dégagea la partie apparente, et trouva un has- 
sito où plutôt un plat, Il continua son travail, et découvrit les morceaux aui- 
vanis : 

« 1° Deux patères tournées l'une contre l'autre: élus enfermaient, dans leur 
épaisseur, cinq ou six petiles ligures d'hommes où d'animaux (entre autres , 
un petit Jupiler, un taureau, une femme nue), 

> Environ quarante médailles, depuis Auguste jusqu'à Constantin. 

3 Quatre autres bassins où plats ronds. 

4" Deux plats ovales, un grand et un petit. 

Le plus grand de ces plats reproduit par Caylus? est, paï sa forme et par 
son Gmérmentation, identique à celui de Limes dont nous donnons plus haut 
lé dessin (p. 106, n° 4, Ag. 2). On serait tenté dé croire qu'ils sortent de la mème 
labrique. Les monnaies trouvées avec le trésor mantionné par Caylus he dépas- 
sut pas Constantin, on peut en conclure que ce servies fut enloui au nr siècle. 
La similitude des doux plats permet d'assisner la méme date tu trésor de 
Limes. Au céntre du plat de Saint-Chéf est gravé un poisson? 


4 Caylus, Heeae)f d'estlqiltés, LV pe #88et à, À taliquent suffisamment Qu'il Gta déni à peer 


pl, cv, Mu poisson. — Un Jlat argouté, in forums sualogné, 
+. 2h, pl csv, lg 4 dont fes roles so0t décorées in pianos Hâbois- 


3. Les dimanalèe de en plat sont les auivantes : | pès, n té vronvé dé Rumilly, près d'Alx-en-Sarile : 
+ Longueur avve les ones, À pied, 4 pouces er! it porte la notation pondéraln PIS — pions à 
#Ugnés, jlas grnde largeur, 8 pouces, houtear, | Mbro) FSiomis). TN appartient à M. Curl, pre 
A priace.  — Qu voit qu'elles diffiront pen du cofios | pribtaire du trésor de Elie, — Sur ti tai du 
di futile Limes La lungnour et la form desce | mémn forme. vonsorvé un misée dé Lyen, ef. 
plat, jointes à la figorn qui est trarén an fond, | Fufielin des Antigunires de Franer, 4884, pb, 409. 
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Le plus petit de ces plate ost de la mère formé que le grand, avec une orne: 
méntation d'un style analogue ! 

5 Deux euillers, 

Ü Une souvonpe brisée. 

7" Quelques morceaux détachés dont il est difBeile de déterminer l'usage, 

« Les plats de Saint-Chef sont argentés de ln manière la plus épaisse et lu 
plus solide. s 


Buccy-es-Rirune, prés Envermeu (Seine-Inféricure). — La seconde trou- 
vallle fut faite en Normandie; elle a Gé sommairement déerile pur l'abbé 


Cache : 

« An mois de mai 1859, M: Armand, instituteur k Bailly-en-Rivitre, prés 
Envermen, creusant Les fondations d'une maison au bord de la route départe- 
ménbde n°33, trouva, à 66centimétres du sol, ane grande chaudière dé enivre 
renfermant six vases dé bronze, dént plusieurs avaient ôtk plaqués d'argent, 


J'y ai remarqué une chaudière en bronze, de forme ronde, de la contenance 
d'environ cinq litres, une potita poële avec son munché, une soupière mal. 
heureusement brisée, une coupe à boire, une assiette plate plaqnée d'argent 


au dodans et au delicrs, et surtout un bean bassin en bronze, élégant et bien 
conservé. Toute cette vaisselle gallo-romaine est emamtonant déposée au must 


de Rouen?, » 


L. Cavyius, loc, mil. [it 8. 

E d,p. 296. Caylus 0 dit plus luut que ces 
plats sant bien argentés ot on dtarmés | 

4, Cochet, Spultares gnuloises, romaines, fran 
ques ef orales, pi. 85, moto à. — Cf Catulogin 
da Musée dantiguités de Rouen. À8TO, pe NÜ0: — 
Voget dms oe méme catalègue, p, 103, ln trou- 


aille de SaliiMartin-en-Campgit, — A divarses | 


ropriset, où à fait vo Gauln des trouvailles de 
vaisselle do brouxe, non argoutñe, ou dout l'ar- 
gondare « pa disparaltre par l'effet do témpe; 
nuus on eilerons dt petit wombta d'exemples. — 
A Véssnnville (Soine-luférioure), où découvril én 
1800 trois grande hossims où hronre dont lun 
et tm à Pintérionr, où dmtre est ommi dde 
deux anses dune forma peu onlinaire; le ‘troie 
éme de doux arelllés (Cochet, ap. cf,, p, 55}, — 
Tv naue troutaion années environ, où à trouve 
eur do tercitoire de la conmmanc de Goudolunoourt: 
lés-Pierrepant, canton dé Sissaune (Aïsnu), des 
vases eu brunse qui furent eu partie dispersés : Les 


plus beaux enrichirent la collection: de AL Charii 
Tidé . de Laon ; on y remarque plusieurs aiguibres, 
un grand bassin à anéés ot plusieur strigiles passée 
déve di ane ét dont l'un porte le nom du bron- 
ter VASNVES (Fliurs, Aoligailés éé moments du 
dépurtament de l'Aine, 1.1, pe MU — Vers 
1461, des onvericrs travaillant à dun chomnii vin), 
déve lo camonme Wd'Etreux, canton dé Wassigns 
(Alane), eurent a jour deux hiritères en Hranai, 
Ui ééau, un drum Vase, pluniours aan ol iles 
bris. Qoviques-unes des pièces coinpasant des 
deun trouvailles sant vraiment remerqnables pur la 
boanté du style ot l'éliganon die l'omemratatinn 
(6, 60, p. AT-ATE). — Qu à lait aussl eut Arles 
ler d'inléressantes dénonvertes do vaisselle du 
hérite, mé etilin aûtres dns les terres dépouituut 
du châtens da Howard (Yorkshire). M, Ed, Gliliotd, 
qui où a dotioë une description détuillée, énumérr 
les prinoipalus. trouvailles du ème genre faite 
# id FArchanolone, 1 XF, p.188. 
pu. KW). 
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IL u'est pas étonnant que l'on trouve en Gaule des objets en énivre où en 
bronze argenté. Les Gaulois, qui avaient inventé l'étamagre, invéntérentauset l'art 
d'argentér les métaux. Le mérite, nous dit Pline, en revient 4 là nation des Bitu- 
riges. On exerçait cette industrie à Alise : « Deinde etargentum incognere simiti 
modo coepere équorum maxime ornamentis juméntorunique jugis in Alesin 
oppido : reliqua gloria Biturigum fuit. Coepere déinde el essoda, el'véhicula, 
et élorrila exornare. quaeque fn seyphis cerni prodigium erat, liée in 
vehiculis atteri, cultus vocaturk » 

Cetle invention remonté à une époque ancienne, qu'on ne poul pas préciser. 
En l'année 120 av, J.-C: (de Home 644), quand On. Domitins Ahendbarhus et 
Q. Fabius Maximus Aemilianus triomphérent des Arvernes et des Allobroges, 
le char argenté du roi Arverne Bituitus fut un des plus beaux ornements du 
triomphe : « Nil tam conspicoum in triumpho, juam rex Îpse Bituilus, 
discoloribus in armis , argénteoque earpento, qualis pognuverat ?; 


SAINT-GENIS (Suisse), — Où conserve aussi au rnusée archéologique de Genève 
un trésor d'argenterie trouvé à Saint-Genis, pays de Gex; il nous a été impos- 
sible de l'indiquer à son rang parce que nous ignorons la date de sa découverte. 
Nous avons d'ailleurs l'intention de le décrire en détail: notre savant arr, 
le docteur Gosse, de Genéve, nous 4 promis de nous envoyer les renseigne- 
ments relatifs à cite intéressante trouvaille. 


Le Veuuson (Vendôe), — Nous eroyons devoir signaler également un trésor 
mixle, découvert en août 1857, au Veillou, commune de Saint-Hilaire-de- 
Talmont {Vendée}. Il renfermait des vises en bronze, des bijoux d'or ét 
d'argent, rente cuillères d'argent e1 vingt-huit où tréntée mille monnaies 
d'or, d'argent ou de hillon 5. 


4, Æat, mal. LOXXXIN, 6, ave, # [ # Fillon, Mémoire vur une déourerte de 
2, Flont, Æpllome rétem Nomemanen LAS | monuales , de bijoux 108 d'uatemallés des dut ét unie 
#. Hi | siecies ; eu Vendée, 1807, p. 4: 
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IV. — LE TREÉSOR DE MONTCORNET. 


En novembre 1883, des paysans labourant un champ qui dépend d'une 
proprièté appartenant au général Brower, près Montvornet (Aisne), amené- 
rent avéc la charrue un plat en argent. Pensant que cette pièce n'avait pas 
été enfonie seule, ils creusérent plus avant. Leur espérance ne fut pas Lrompée. 
ls mirent au jour un service d'argenterie composé de trents-deux pidces. 
Cé lrésor avait élé enveloppé dans un morceau de toile que le temps et 
l'humidité du sol avaient complétement détruit, mais dont on distinguait 
encore Je tissu empreint sur la térré attachée à quelques uns des vases: 

La trouvaille fut presque aussitôt dénosée chez un orfèvre de Paris: M. le 
comte de Berthier de Sauvigny en eut connaissance et nous lu signala. Grâce à 
son obligeance, nous pürnes informer la Société des Antiquaires de France 
de celle intéressante découverte et en donner une description sommaire! 
Vers le milieu. du mois de janvier de l'année 1884, M. Feuardent s'en 
rendit acquéreur’. Avec cette Hibéralité dont les savants ont eu si souvent 
à le remercier, il nous donna toutes les facilités désirables pour étudier le tré. 
sor de Montornet, le faire dessiner? ét en préparer la publication. 

Il est à souhaiter que ce trésor ne sorte pas de France. Le Musée du Louvre 
conserve l'argenterie découverte à Notre-Dane-d'Alencon, près Brissie (Maine: 
ot-Loire); le fameux trésor de Bernay est un dés joyaux du Cabinet dé France ; 
espérons que les vases de Montsommet iront à Saint-Germain enrichir notre 
musée des Antiquités nationalss. En attendant, nous allons en donner ci-dés 
sous uné description détaillée. 


4 NL Fhédhéoaë , ulletin dt der Sache muthmale | Hallia dt Fenrdent, ot ln signala, pour sou propre 
des Antigusires de Prince. A84%p318407 (étancs | compte, eu quelques llenvs, dons lo Daiiérin dpi. 
dusf décermiirel : cf, ANNE, p. 63 àt 74, | oraphdque, À tt, p.307, 

2 M NL Mévnt, qi avait déju eu conuuismnce +. Nousen avons pablie des piéces les plus mr 
de où trésor para communication faite œux Antk | quubles dons lu Gacvire arrhdéoglipud di 1884, pl. 
quuires do France, de mit, à sou tour, cher MM: | 46, 36 ot 37, 
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N°1 — Plateau garni d'une bordure enreliel, ciroulaire, composée d'olives 
séparées par un double filet. Le centre de la face intériente est dCtpé par Une 





croi ganmée, niellée, dont les extrémilés sont découpées (fig. 51, 

Parmi les pièces composant le service d'argenterie trouvé à Wettingen, il 
y availun plat circulaire également 6rmé, dans sa partie centrale, d'une croix 
uanmée, mielléet, Diamétre, 0" 328. Poids, 952 gr. 


Men À NY 


Grallite sur le rebord extérieur (fe. 61. 
Ces grands plats étaient désignés sous le nom de larux. Leur forme-est suffi: 
sanument indiquée par ce fait que les plateaux dé balance portaient lé même 


nom; toutefois, Le mot lan servail à désigner également des plats ou plateaax 


ronds? et carrés? 





[ls étaient employés pour les mêmes usages que nos plats modèrnes: on y 
sarvail des viandes : 


Caber etailiqre nutritus glande rotundtas 
Curvel apés lances corne wiltentis Enertem: 


des légumes : 
à La Dilicatis lanciluset splendidissimis canistris olméculis nos sûles pasceres: 
iles fruits : 


EL mers adducto poncuwm deéerpere rame 
Quatn de caclala sumere lance juvai®, 


1. Voyes la barefreurchéologique de 1884 p.10, | guodrias ais lrgalae, et plumbtn que conti 
et Kollér, Mitihélfangen der dti. Gesell. ba Zürleh, | veutue UN UNE, es 
pl, av, B. [| #- Harace, Joe ol —0f, Plante, Carendis, aet. Il, 
2, Jlorace : Sol. IT. 4: 40. se, FE, v, 49, 
7. Upon, ru Digesl.; L 'AXXXLV, Ut AL, L'XEX, 3. Coéron, Ad Alble,, L VE epial 1, 15. 
36: « Plané, si cui vaseuin argentot , puis Jones 6, Quide, Paul. DH, 6, 45:80 
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N°2— Plateau légérement concave à l'intérieur, avei une bardure semblable 
“ célié du précédent. Le centre est ornû d'une rosace niellée, compose d'im 





créé autour duquel ravonnènt des cœurs allmgés alternant avec des fenilles. 
pointues; lo tout est Ciréonsérit pat un cordon ondulé (fig. 7. 

Ou conserve au Musée de Lyon un plat en argent, de méme forme que 
celui-ci; iLest on d'une hordure semblable, quéique moîns saillante; l'inté- 
iour ol également dévoré d'uné rosace nidllée, composée de Jualre cœurs 
ullngés, alternant avec des leuillés et rasonnant autour d'un nétit cerclé: 
son dhunétre est de 20 centimétres. 

Diarnètre, 036, Poids, 1061 gr. 

Quoique légèrement conenve, ee plate doit, comros le précédent, être 
nppélé dar: il en existait en effet de cette fovine:: 


Ste vplet gabalus, paropsidasque. 
Etleves seutules catasque lances, 


11 faut probublement entendre, dé Ja méme manière, cevers de Virgile dont 
le sense a été discuté : 


Lancibus él panñdis fumantia reddimus exrta . 
H. THEDENAT &r A. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
(La sutte prochainement. 
V. Martial, Æpigr., NI, 94. 8-10. LE Vivil,, feurg, LIL, N Hd. 


CHRONIQUE 


in MAT 1885 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 4 BÉLLES-LETTRES 





Séasct ui à Pévman ts 


ML Groest Dessannss communique à 
l'Acalémio has nôle qui lui » été trans- 
auise pur M Ch, Jogant, sûr no groupe 
romdin, en piérre calcaire, découvert durs 
lés avaux du choeur du fev dle l'Est, entre 
les stitlons ile Mennocoue ol le Trévéras, 
non Toi du bourg de Naix, l'antique 
Nasrum, st févondeen débris gallo-romaine: 
Ce groupe se 00o0rpasé d'une figure dé divi- 
hit féminine, asties, vôtue d'une longoe 
inique qui descend jusqu'ans pledé, avaë 
des manches cours el une célutars, et lé 
doux enfants dnbout ess oûtés, Gélement 
vêtus de tuniqnes: Los Idlés iles énfants 
sont ronlilées. La alles fioul. des fruits 
dans soi giroft, @i un rare ost pliuié 
cnlre ses (ièds, Salon M, Desjardins, éotté 
lyüre des Réimo etpall In (liésse Nash 
sit, dont En parité uns sa Ghoiapaie de 
ta Coude à l'époque romaine, 1 L pH. 

ML, Barbier de Mepannl dépose, an nou 
dé M Spiro, professeur ot dollégé Sauliki, 
h Tunis, uoë calléion, da singlutenx 
csionpuses W'inscdiplious phénicicnnes, 
avec tn rnémaoire de M. Spiro qui donne 
la transcription hébraïque 01 lo commun 
taice dé ces ascriphions. Üle-sont des nx- 
rot à Tnoit th Band Hammon, du type 
bien cons ds slèlus dé Carllingr. 

M. PF. Charles Tonusr présente, du: la 
part dla M. Mive-Wesly, une ligue d'or, 
octogone. do petite, Lrouvée, dilion, 
duné un de nos départonouts de l'Est. 
Celle laguo, do l'époque romnino, porte 
Pinaripilon gauloise qui duit : 


at Leres Less late) reel ram La | x 


M. Maxe-Werly rapproché ls mot Ado: 
lunnénf, À'Adistuanus, qu'on trouvée sur 


une montaie gauloise, ét d'Adianiiemss, 


dérivé lui-même d'Adiente. dont le dutif 


Aitiantoni s'est renvontré sur une-slèle 
découverte À Aëato ét publiée par le général 


Creuly. Sur latçoñtrienne face dela hogunt, 


les litres qui suivent EX sermblénik être 


liées, de sort qu'on peut Lire Lrntérté ou 
Éœunort, mot qui ressemlle fort A Eve- 
nur, Qu'on trouve sur Un motutmient 
découvert dans les environs de Genbve 
(Oral, 206), M. Maxe-Woïly reconnait 
Louteliis que dr pour #8 né Sarait pré trés 
correct, él qu'on est, l'autre part, oblige 
d'admetiée que ln lettre N'est retournée, fl 


puit donçpréférahleile lire EX VERTENT, - 


C6 qui se rpprodhe du nom connu Veréion. 
La Na de: l'itsoription contlent-elle un 
Forbe à la boôlsièmé parsouns dû singulier 
du poététit, eme les mots bien conne 
ouru, Aarnitu# Celn est douteux si l'on 
réféclunt que les deux avlinhés Mnales xetu 
sù trouvent, dune ilivers loxtes, réanles nu 
om Pgéos ott Bokios, de telle sorte qu'on 
pourrait aussi het Etre 60 présence d'un 
Do propre 

M: Arois de Hibainvitle propose l'ox- 
piquer l'ioseription dé la mstide «ul 
voté » Adiantunnant, dau dJ'Adivitiu- 
ments Erontinapps, géuluf d'un nom 
hour, qui sait échui du pôre d'Adinn- 
Die tt, on du donateur au normi- 
ati Dé sorte que l'inseription se tradit- 
rail wine : à Sotu (a donuf cuite bague) 4 
Adiamtannenn (Île) d'Exvertrainn, - 
On tronmro duns Éaverinadppius lé pull x 
er él a saoinn vorr: Soin seraii là nomi- 
UE siugulhér d'un: mom propre gauloie 
QU De Sédauri génidf et qu'on aurait 
atiuisé do écrivant Sr, Setihés: où put 
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CHRONIQUE, 


comparer à ce mnt lo nom gaulois Schu- 
Loyer. 


Sâanon po 20 Févuitm BE, 


M. Le Brawr, directeur de l'Ecole fran: 
cale de Bomé, annonce par loitre fa 
découverte d'une staluede brome de #30 
dé hautéur, Loouvée aupéhs die Lt ra 
Nasionae, Elle représente un homme as 
Sur le visage, entlèremont lise, esi Bgu- 
rée une barbe gravée au burn 


Siren o0 Fi Mans FRE 


M, Ravussos Lesnriné {4 sotonde lecture 
de son mémuire sur l'Hernmule Espaces dé 
Lysigpe Puis IL cotamunique une sotice 
sur On vise grec qui n fit partie de In 
colleéhon, Campanx, el qui appartient 
aujourd'hui au Musée du Louvre, Ce vase 
est décoré du detis tubléanx qui ont éis 
expliqués jusqu'a présent come ropré- 
sentant l'un la core d'Achille, qu'Elyase 
ol Tioméde s'efforcent de cilmor: l'autre, 
Aa Mort et le Sommeil transportunt Je cürpe 
de Mémmon. Selon M. Rsvaisson, Achille. 
dans le prétmier de ées tabloanx. est ha- 
LS en femme, dans Je scan, d'est encore 
lai que portent ln Sommeil ot La Mort: 
1 pouse donc que le premier lilent reprit 
sente Achille à Scyros, aù moment dû, 
cédant aux exhortations d'Ulvsso et ile Dis- 
médeil vales euivreà Troie z et le second Le 
sue Lits tranéporté, aprés sa mort nu 
«Lex éternel. Les deux Lalletus : dit-it 
rent un ésemple fésppant de ln pensée 
Qu'il à souvent signalée comme président 
à fa décoration des monuments funéritrés, 
ot en purlionlier des vases qu'on déposnit 
auprés dés morts, colle de La vertu héroïque 
récompensée.par la félicité dtornetlo et cou- 
roue pur l'apothioss. 


Shane ie 0 Mans 16e, 


M, Fhulippe Benoen li une note dr 
M de Vogüé eur une étélé nmuliatéenno 
récent décotrette, sur laque flo où voit 
des hustes suulptés dt plusieurs inscrif- 
ons. M, de Vogné éxniine el reotiflé sur 
plusieurs 8 l'éxplication que iles 
suvañts allemands ont donnés do des In- 
scriplions. Certains mots, qui so voient 
au dessons dés buëtes, ont été expliqués 
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conne faisant corps avec le texte prineipal : 
il fuutles line à part et y reconnaître les 
nüms des personnages roprésuités dnns les 
soulp{ures. L'inscription pritéipile se tre- 
uit ninsi : 

à Ceci est lu stèle qu'a érigée Hanand , 
l'affranchi de Gadilou, Mlle dé Begrath, 
mére d'Adramon lestratège, et do Nequdou 
lé …,, Ms d'Abdmalihou le stratège, dans 
le mois d'igsr de l'année 410 suivant lo 
comput des Romains, qui el l'année 24 de 
Dubé] le roi. » | 

Selon M.de Vogñé, le terme de comput 
dés Romains désigne l'ére des Séleurides. 
Le montiment eat de Pan 9 dé notre re. 
Lé eynchroniente de l'an 410 dre Sélicides 
Aves Jan 24 (le: Diahôt confirme les éonelis- 
siüus auxquelles M, de Vogiié était arrivé 
autérieuvement sir ln élronologie des vois 
naihattens. 


Sauce our 27 Mara FER, 


M Dataesas lil, a nome M. Delothe, 
due notice sur un poils do cuivre Catieeres 
au tuusée royal d'antiquités dé Bruxelles. 
Ce poids ost en forme de-dieque, dé "047 
de diméine et 0019 de hauteur, La ice 
supérieure és ornééile grénetis el de points 
divératinent disposés. La tranché porté la 
légende : HONDVLFVS NEGOTIENS. 

Plusieurs urehéologués ét dpigranphisles, 
consultés pér- M. Dgioche, 59 saut accordés 
avec lui pour fixer la date de co petit mo- 
nomeéntau x" siééle dénotro bre. 1 pèse 
exdioment 427 gr. 1, ce qui se mpnrache 
Bento die chiffre de 427 gr. 101, lixé 
par Letuone pour la Hvre romaine, Hy a 
donc Li tn argument en luvour de l'éya: 
luntüon:de Létronune. D'autre part, ceat 
une raison. du plis dé rojeter nue hypothèse 
anne futdument de Benjarnin Gudrard, qui 
voulait qu'en 510, Charlemagne eût élevé 
d'un quart Détalon légal ilé Ju Livre posait, 
coneervé lntact pol loute ln iluréé de 
l'antiquité et du Moyen-Age, 

M. PC: -Rouenr ruppelle h l'Aculémie 
qu'éllé a, lat dernier, sur sa pronosition, 
signalé au ministre de l'Inetruction publi- 
que Li névessilé d'urétor pat ture loi la 

cstrucion des monuments antiques dt dés 
inscriplions qui ahondent dans nos posses 
sions d'Afrique, vient d'itre informé par 
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M Julia Painssot, teprsentant à Puris 
iles Sociélés archéologiques d'Oran et de 
Constantine, que és buines de Sera, à 
8 lilométres de cote dernière ville, vin 
ent à leur our d'étre misns on explalte- 
üou régulière, Beaucoup d'inscriptions, 
dont plusieurs, à ce qu'on croit, n'avaient 
las étcure ÉLE copites, ant disparu; un 
loin Dyrantin n seul résisté par sa masse, 

Parrui lés plerros détruiles, M. Polussot 
#iguile tn lex publié par M. Léon Roniar, 
puis roievé de nouveau par Willlimanus, ot 
coproduit duus le: VIII du Corpris éns- 
ripéionumn latinarum, Ge texte mention 
nait da purée d'it vééean qui se dit DOMO 
LAMIGO il avail, par consquent, dit 
M Robert, un intel ethnique réel. Des 
protestations ont su [lou, mais on à consi- 
déré les ruines do Seriant comme n'avant 
pe d'hmportuncs, Onenvisagetrop souvent, 
on elfe, Îles antiquités do notre terre 
d'Afrique au point de vue exclusif de l'art. 


Or, EU éonviunt, Ajoute M, Hobert, du ne. 


conservor on France que les églisés romanes 
ou gothiques d'un certain mérite architoe- 
tra, ue faut pas oublisr que das notre 
colonie linsriphon la plus modeslé à 
parfois tn intérèl capital an pointdé vue 
de Plisioire, 16 La géographie at de la 
tonnibissance les rarés (liverses (qui vivalént 
dans cette partie du monde romain ou qui 
péuplaient ln legio LIT Aug dt ses 
côbiortes aionlinires. 


SOCIÉTÉ MATIDNALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Shakch po EX Jawvien IAA4. 


M. ve Bureau connmatique, auinom 
die AC l'abbé Julien Laferritre, l'estumpaige 
d'une inscription rélative k li destruction 
de Fubhaye de Mardin an 1677, 

M, or Visverossg préséule plusivurs 
objôts lalsont partio des collections lôguées 
at Louvre par le baron Qanillior, mots 
ment daur ivolrés anthpies coprésantant, 
lun né bacéhanule d'Ainours, l'autré ame 
téte de Mercure: iles lugués on or avos 
sojots mylhologiques: dis hagueé ve 
HohiétaminNNs mérovingens, Îl comrmir- 
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nique, de fa part do M: Guigue, le frotsis 
une inscription romaine trouvés À Lyon, 
ét relitive à une Viennoise. 

ILconmunique enfin, de {na part du 
P, le la Groix, des détails sur les fouilles 
du cimetiére mérovingien d'A igny- 

M. Guilravus nanonec qu Hire 
Touenisienne , à Valenciennes, vient l'être 
Case parmi les monuments historiques, 
1 Hi onsaite une letire de M; Caflianx. 
rendant compile des fonills exéeutées à 
Valencionnes. 

M. Mowar présente l'estiemprage 64 la 
photographie d'une stüle romaine dé- 
couverte To 8 janvier à Soulh Shielile 
(Anglotérre,, C'est l'épiniphe d'un jeune 
Maure alfranchi, cavalier de l'ale 1 Aétu- 
um, linsription est surmontée d'un 
best Las-rélief reprtseniant Le sijét coraux 
sous 8 nôm dé ep funibre. 

M. Scuuvummennen présante ne: tôt dir 

bronze creuse portant une coiffure cyllir- 
dique basse ‘ont le-pouriour et lé fond 
sont paris dé trous coculaires. Elle offre 
quelque analogle bye une tôte chypriote 
que M. du Villéfésse convounique en 
mnt bornes: 
M. Pualiié Miberz communique In pre- 
uère partie d'un travail intitulé : Lo 
ldgenile de Choemagne dans l'arl du 
Moyen-Ate. I signalé de nombreux monu… 
ments Inélits conéervés on Franco, en 
Unile, on Alleumgmw, (lans les Pase-Has 
ot'en Espagire. 

Me pe Lataéar communique, d'après 
Un éslampage envoyé de Home pur 
M. l'abbé Le Boiret, la copie d'une inscrip 
Lion éteusque mur La pañse d'or vase en 
forme du œil olle & coitpos de trois 
mots : Larilessill btimulu mlaph qu'il 
faut peut-être fire à mhouvs, 


Shan pi [1 Flvainn 1885: 


M. un ivsur-Movotan attire l'attention 
des arthidlogues sur dés has-réliéfs ronré- 


saolant un amoute|lement dé tte coupées 


conmparahles aux moñtments l'Entrénot 
(Bouches-du-Rhône), publiés pre Rouad, 
nt détourerts dans #5 même localité on 
1862. [ls ont it roontillis par M, d'Au- 
hevrgis , à Ais. 

M. Mower fall remarquer que cs bas- 
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rolieis offrent dé norieux rapproillomente 
4 faire avec ceux du même gonre qui sont 
oonservés au Musén de Cluny el au Musée 
Carnaralet. 

M. pe Mass présents une petits alliqne 
en negent du ser siblé, parlant une Le 
geule allemande én caractères gothiques 

din. undl dei: dit eh. Un Mour hiprés 
chacun des mots main, déir, ein. | 

M, or Rovéé lilun rapport-sur le mé- 
toire de M, Robion, relatif «a syncrétisme 
Bréco-épy pti. 

M 66 Vitkmrosat communipue dés ob- 
servitions sut une iuscription de Bourges 
dans Inqueile les dénominations dé Callyruln 
offrent des particularités explicables Yuur 
ut peer de Dion Cuesius (4x, 3). 

M. Monwar Mt, a nou de M. Gradart, 
unir notice sur l'ancienne alibaye de Saint- 
Ron, aujourd'hui l'Hétel-Diou ile Reims. 


méance DÙ 18 Fhviien A8. 


AL. Harer présenté le moulage, en plâtre, 
dune pierre gravée, Lt signidtiro 


l'Aspasios el téphésentuat le hiuste d'A. 


héné Parthénos. 

M. où Lasvevare communique des phe 
tographies qu'il a recues de M, Delort, 
professeur à Auxorré, etui représentent 
ales hijoux recueillis duns des sépultures 


burgonides découvérés à Aerre: des 


lbüles, des boucles dl'artilles d'un modèle 
particulier, uné péerre antique sus laquelle 
on voit un personnage, vraiseinblablement 
Siléne, armé d'un thyrse 
M: Pahbd Tiéorsar présente na fragment 
dé rase dé brousse, découvert par M. Hulliot, 
nu mont Beuveas, Où #5 reconnait des 
traces de lettres burinées, d'une locture 
diicite. 
M. Mowar communique. del port de 
M. Fnillehois : 1° l'emprinte d'un frag- 
aént dé polarie pssudo-saunienne, dre ch 
shijéts du relief, avée une inscription! 
2 l'émpreinte d'un jeton touvé entre Pau 
‘ot Lustar, es 2 Kilog- 150, ét ropré- 
sontant un buste dans loquol M, Taillobois 
croit reconnaitre Mila. 
M Snglio émat dés dlontés sur cette altri- 
hüutiot. | 
M, bi Viserosnk présenté l'estanirageé 


d'uneinscriphiondéconvenmteparM, Lataille. 
h Müktour (Tunisie), ot faisant connaitre 
le not d'un cinquihme évéque do Mhkiour, 
Germanus. 

M. Romax communique Île texte d'uno 
HS Hs gravée sur lé tympan de la 
porte del'éslisede Ville Visille-cn-Queyras, 
détruite en 1574, péudaut Les guérres du 
religion. | 

M. l'abbé Donusasx produit une Hat 
dés évêques francs qui sssistérent ti con- 
cile romain do 760. Celte liste, plus cor- 
rôtie que cells qui avaiotit été puliliées 
jusqu'iti, permél de ruconnultre qui le 
véqué Berawalf, de Wrtibourg, dinit 
déjh en fonntlons eu temps Qu concile , et 

af CONSÉQUET à na In cie dé snint Boui- 
ace, pur Waällibald, dédiée à son prétéces- 
sur à ét écrite avant 460, coins de 
quinté aus après la tuort du céléirre mmie- 
slonnnine. 


Séaxon bi #3 Févmien Hi 


Uné commission est nommée pour exa- 
niinér les Péponsés Gites pur les ilivorses 
Sociétés savantes de Frances à l'appel que 
li Soclôté leur a adressé pour lu conserve: 
Lion des tuôntimonts dé France ot d'Algérie. 

MM. Môxrz el be Lauunréne comm- 
Miqueot uoë sève de reproductions de 
dessins eafoutte au svt piôcle, par l'archi- 
latte San-Gullé, d'aprés des monuments 
antiques, Où puut recnhaäliem dans es 
léssiris les croquis de l'une ot du thithtee 
d'Orange, et d'u montmeént voinitin gui 
exil 4 Aux, om Provence, jusqu'a In fin 
di siécle dernior, 

M. Fable Bunsaio communique Le téxto 
ii RMI ile Sinihaldide Lyrarr, neveu 
dut pape inôcont LV, enterré durs Le cou: 
veul des fücolins de Paris. 

M l'abbé Tionsar rond compte de 
fouilles mécmment exécntées à Toul prés 
le Loue (Var), que M, Abo, eb qui 6nit 


Ainené Li découverte de sources thermales 


dt d'un ao grand nombre de débris 


anliques, poteries, flules émillies, ete. 


M, Chartes finan commnniqué ut hi 
médaillon on brorme Gmnillé, éprésentunt 
lé rot Louis KIT, MM Conrad et Mint 
le rapprochent de disérets pièces atuegnns. 


18 Fr 
Sauce on) À Mans 1885. 


M. Léon Pañnerne miresse ane noie eur 
une dngcription qui se Lit eur urchapiteiuns 
du x siècle, dans l'église (le Charillon- 
aur-Tudlre, et qui donne le nous d'un seuls 
leur inconnu jusqu'il. Elle et ainsi] con 
que: Potrus Jantior capitollum Éerul fecir 
premuns 

M. lobbô Tsionkar fuit circuler une 
inécription sur plaque de bronxre trouvée à 
Rome et faisant puutie de la colléction du 
M. Duiait. Cu Lronre n 66 driget én l'an 
198, par Res des wici de [ln onzritme 
rérion, en l'honneur de À. Septimins Géta, 
récemment lavé à la dignité de César, 


Séance qu 18 Mains LENS. 


M, Anvois ne JumaiwviiLe présente iles 
obaurvatious sur Le dom Laulüis Litueccts, 
dans lequel I recanrait tn thème Fftie (fêté 
comparable h dugu dans Lugudimimi. 1 
pense que Dugu donne le not indigène dl 

forcuro gaulois et que Je nom des dieux 
Lugoves n'enest qué la forme plariclle. 
M, Guinor combat celle hypothèse de Li 


Huralilé xppliquée À Mereure, Bien que: 


‘on connnisse des dieux Mars eollesi|re 
ment signés dans ut inscription, Pur 
euite 1 conteste quo £uy soit le nom pro- 

ent il dt Méroure ganlais; pur lui, 
le môt fuyoreés st un simplé appellatif 
ets ciaune Matres, Gen. die. Les 

iversulies locaus de Mercure s'idréssnien 

L'un soul et méme dieu. Dé mime, per- 
8ONNS Do Cro qu'il y ait plusieurs Forges 
Naries, bièn de y ait une N.-0. de 
Lourdes, uns N,-0, de la Saluite, one 
N.-D. 4e Lorèté, etc. 

M. Eveus donnn lééture d'une notise 
sur des objets on Lronré, Huiles, lnnyues, 
poignarde, découverts, il y à wie quiran- 
tan d’aunées, dans les groties de Saint. 
Antoine, prés Ajpnccio, ét mpparténant à 
M. Peraldr. 


Fhinos ne 23 Mas BEN 
M. Santo lil une note dans laquelle ÿ 





résume lès passives d'auteurs anciéns et 
signalé quelques tonments relatlfs à 


l'emploi des chameaux conte monts du 
combal.. 


CHRONIQUE, 


M. Le Prisilens communique, dé lu 
part de M, Goïdos, l'ouvrage du général 
Carbaccià, sur lé régiment de dromadaires 
drganisé en Egypte par lo général Bonn- 
parte, on 1708. 

M. ou Late énvois en communication 
lns photugraplites de dires ubjots en bronze, 
une femme et una louns provenant de 
fouilles exécutées en 1706, dans ln con. 
ane dé Coton, provinos de Milan, et 
appartenant à M. lo docteur Martin, mé- 
decin. du consulat de France à Livonrne, 

M. 0x Bawruéceur présénie, hu no de 
MM. Richard et de La Broisse, un coffret 
d'ivoire, paraissant Aro de Cuiication 
perse du ant où du av siècle, et ayant 
content de longne daté dés reliques de saint 
Fugdnal, évéqué dé Tréguier, Go coffret 
appittient a président du conseil de 
brique de l'église de la Trinité à Laval. 

M, be Mansy aunotce que M, p# Lab 
MERE, En Ce moment à Aix, W découvert . 
uns la hibliothéquete cette ville, la preuve 
que le dessin dé San Gallo, communiqué 
que Dui dans uné précédente séance, s'ap- 
plie Lien à Aix: le mot Trinpréo, qui y 
igure, isiene l'église des Templiers. 


M. l'abbé Tafoexar présente, de la part 
objets antiques 





dé M, lab Cérés, 
troutés à Groslesenqnue, près de Rodez 
(Aveyron), entre anires dés terres cuites. 
on firme de hobèdlies , ainst qu'une petite 
limellé se tépminant par on. 1 dé hronré 
repilé eu nœud count et poythnt tn 
“ir IN unprimée en relief. 

M. lé baron 16 Gevruuicen présente un 
récit de dessins d'architecture d'Antonio 
du san Gallo l'ancien et dé con neveu 
Franvesco. 

M, ue Birecsue présente, ile la park dé 


M. le marquis de Nicolar, deux siaiüettés 


ds bronze représentant Honri IV et Marie 
dé Médicis avec les nitributs do Jupe 
Tounuut et dé Juno. 1 rappelé qu'une 
commande de ce genre est mentionnés dime 
la correspondante di rdisal de Richétien 
qe 4 Jen Cu , Es Era exécuter derx 
grandes statnes de ces mêmes personnages 
en donx dé l'antiquité, pour-orner La bé 
il de Limburs, a 
M, Connuon développe 


és motifs noi 
lesquels 1] DU USERE 


roll que ces stulues dtaient 
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destindes à décorer les chonnis dé granite 
dimension, probablement pour 4 chemi 
üée de la chambre du roi, au Louvre, 
où duns quelque châteat royal. Il és vour- 
pure à certains ptits busies de Henri 1V 
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et de Marie de Médicis, dont it existe plu. 
hiéurs varianles daus les collections du 
Musée du Louvre, ét qui ne haut que dus 
copies ou des Hinilationsdes staltuathes appear 
tenant à M. Nicolar. 


NOUVELLES DIVERSES 


Le Journal ofieinl tunisien a publié les 


décrbts celatifs à l'organisation d'un Service * 


d'os Antiquités, Hraud-dris ei monuments 
hisariques én Tunisie, ayant pour but d'as- 
surer l'étude, le classement et la-conserva- 
tion des monuments et œuvres d'art ayant 
un caraciére historique; d'établir on Muséo 
où les trivaus étlas découvèries dus savants 
aient unis: enfin, d'une mans gén- 
vale, de faëtlliar l'application de toutes 1e 
mesures prises dut à prend on freuur dés 
Beaux-Arts, des Études historiques et de 
l'Archéologie, 


L 
EF + 


Où annoncé la vante prochains de In 
magnifique collection de monnaies 
Trois-Bvéchés, ut était éxposhe nn palais 
du Trocsdéno on 1878. | 

Cette enliecthon a'été formée par ME Cl. 
Robert, Elle éomprend la wtrle praque 
complèté dés monbaire fruppéss, éoit À 
l'époque cavolingitnne: £&nil sous Îles 
ques duns les villes de Moeiz, Toul 
ét Vordun, ainsi que oclles des montmies 
municipales ét échovinales de ln GE de 
Mets, C'est une réunion dique du pièces 
rares ot précises Gonstitannt un ensemble 
du documents du plus bus intérdt pour 
l'histoire de la province de Lorraine. l'est 
inäniment regrette deu voir disporeor. 
Un citalogas acliellement sous prese 
codtietuira la description étla régrluetion 
dus piboua shrere fe dé jatle colluttlon, 

On amnoncé ausàl Lu vonli prochüinu de 
lu collection mumismtithque de lon Ernes 
Giuricl. Cette collection #0 composo princi- 
paloment da monnaics mirovingiennes, 
Cnrolingiennes et féodales, sur lexqualles 


l'atténravait préparé ane importante pubti- 
calion qui vient de voir Je jour. 


à 
+ # 


Le Congrès annuel des Sociilés savantes 
de: France s'ést réuur à la: Sorbonne le 
Tavrilmmier. Les séances du ln section 
d'archéologie ul été, conne lonjours, ri 
suivies, quoique, il ul hier I dire, 
phisimirs des travaus enumis nu Congrès 
aiont Offert asser pu d'Iutérél Atssl 
Croyons-nous tone de donuer au compte 
rondu détaillé dés sémne dt mous hormnus 
'ons-nons à slnilérs Les cniminicslions 
pie lnportntes. | 

Ï. Juilint, dit I Socisté archéologique 
de Sons, vivement lilüressd l'auditalre 
pur La atome d'un excellent mémoire 
sut dé précieux ornements pondilicaux, 
demment dotés du beéror de: la caitié- 
rade de Sens ya AP“ là comtesse lu 
Bastel. Ues ainétients se composant l'une 
initre en soio hanche sur Inguelle ost 
brodé on or lu martyre dé saint Thomas de 
Catarhécs, von chasnble attibhuëe fi sutnt 
Elo, areheväque lé Sens, tt daliratt: 
qu qu aurait appartenu dal mn prélar, 
né coitture “nu soke voté dt un manipulé 
vichement brodé. I faut à hjotiher un 
parement d'aubo en étoilé rouge, sur 
qu) eo Lrodics t0 Dralts figures d'apo- 
Lrés, DE QUE AE dé rot on 1769, dafa 
la chèsse 1e saint Eine. M: Julliol à 
présent au Congers du lort lente dlusslns 
du lütia due ovtémants: [ est à souhaitee 
qu its eclent publiés à liref délai. 

M: l'ablié Poitier, président do ln Socitié 
nrehéclogique de Tam-ét-Gurone , à pré- 
senté tné Hiléresmnde sûrie dit nliotügra- 
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ihies d'anciens monuments exécutées pur 
ses collègues de la Société de Tarn-et- 
Garonne. On à particulièrement remarqué, 
ans le nombre, celles de deux grandes 
châsses en trfévrecie, provenant de l'ahhuve 
de Granidselre, ot qui sont probablement 
des produits des ateliers dé Toulouse, 

Le mème membre à communiqué les 
hholographies d'une curiouse éLoffe broilée, 
du av" socle, représentant liés travaux des 
mois, uue bonno étude svec dessins à 
l'appui, sûr une grungé du io" siècle qui 
Gé Pipe jeudis de l'abbaye de-Grandselve. 

Æ P, ie la Groix a rendu conipite des 
loullés qu'il pourstitlepis quélque térrps 
dans les cimetières dé Civaux et l'Antiyny, 
auprés de Poitiers. Le cimétière d'Antigny 
principalement loi a fourni une impor. 
faute suile dé tonibes dé la fin de l'époque 
mérovingiènne, qui sont généralement 
orndés dé couventlés en piérre ornés. Les 
ornuments de. Ces couverdes vonsistent 
le plus souvent cn larges handonnx d'un 
faible roliof, formant des compartimonts 
qui sont fréquemment remplis par des 
hachutres dirigées en sens divers. Mais 
parfois ils sout Lésucoirp plis riches, et 
certaits de ces couvéreles aunt eliargés du 
dessins variés qui rappellent ceux de {a 
tonbe bien connue de l'évêque de Carpen- 
tras, Büttius, pubs par M, Le Hant. 

M, Lüou Maître, aréhiviste de ln Loire- 
Inféreure, à décrit lus ugtes d'un théâtre 
romain qu'il à découvert l'an dernier à 
Coussol, commube ile Petit Mure [Loire- 
Inférioure). | 

M, Maxe-Weriy, déligué de la Société do 
Barle-Dué, à lun mémoire enr In clussi 
licalion dés monnaies gauloisés, À l'aide de 
ittes eûr Jéspielles Hu marqué les locali- 
és où des médailles gauloises Ut type dit 
« à la croix » ont été lrouvées, il montre 


comme quo ces péces appartiennent & la 


région du sud-ouest de ln France, et indi- 
qué ass ridtuméns les liniites den cités 
auvquallés alles ant apparten. | 

M . lé laron do Eva a réfuté, dlavye art 
mémoire dtalhli sur de nombrenses prèuves, 
ln théorié trop facilement admise depuis 
helqué toraps par certains wrehéolngues, 
“1 l'après luquelle le tonjues des Gaulois 
'éfail porté qun par iles fermes. Il dé- 
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méntré que si lès fenimes ont pu en porter, 
c'était, sréni tout, tin des principaux élé- 
ments de La parure mésnline, 

M. Morsalines à éomminiqueé arr long 
travail eur les diversés enerinies dr Li ville 
de Château-Thierry. Dans uno série de 
grande dessine soigneusement exéculés, 
la ilonné Le relevé dés pnrlies oncore 
existantes de ces anminnnés torailles. Le 
Congrès à accueilli ce méme en éméétant 
à Dunanimité le voeu que les parties les plis 
curieuses des rermpints de Chieau-l'hierry 
fussent chaseës comme monimments Hietori: 


ques 

M Léon Palustre a té une suite 
de photographies reproduisent les cnriénx 
bas-rollefs qui décorent le prises ile 
l'abeidé de l'église dé Saini-Paul-Jés-Dire, 
Î'attribus ces sculpturée à l'époque carle- 
viagiônne, | 

M. Buhot de Kersers a lu un bon mé- 
méiré sur les inseriptions l'unéraires de 
l'église do Plsimpinl (Cher), Ces inserip- 
ons remontent au xu° siècle, Elles sit 
remasquables par les formes élégantes el 
rechorchées des lottres qui les composent, 
et dont les nnnlogues soni 1rés rares daus 
lASeraoe MARNE. 

M: Caron a cémmuniqué la: photogra- 
phie d'un fragment de dasréliet- du 
IV" siècle, récemment tronvé h Gtrthage 


par in P, Télatire, et représentant la Vierge 
ét l'anfunt Jésus, Cette sculpture éet dut 
beau style. Elle faisait probablement partio 
l'une adoration des mages, 

La séssion 4 été close le 11 avril par lu: 
séance solennelle présidte par le ministre 
de l'Instruction, qui, duos son discours de 
clôture, n appelé l'attention les Sociétés a 
vanités eur {abandon dans lequel se wonvent 
la plupart dé nos musées archéologiques. 
eEpéincipalenentnos collettionsluipidatres. 


LE. 


Dans les fouilles récentes faites à Gonéve 
dans 16 lit du Rhône, par M. le docteur 
Gosse, où à lrouvé un pombse éonatlérable 
d'objets an lwouze, presque tous en frag- 
muents ot Cértainninnnt réduits à col dtat par 
lenr dernier possesseur : lames d'épée, 
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Luvhes, pointes de Miche, faucillés, hroce- 
le, Cissaux, grands prete visés , 
chaîies avoc pendeloques, lames de heouse 


dont ln configuration accuse des sections 


de: cisuillés, etc, Entin un fragment de 
toques a motitnt que ln éuuion de ces 
objets divers avait di avoir lieu à l'âge du 
for! mala La late a dé Hien mieux précisée 
pur ln présences d'une maunais gauloise 
admirablement conservée, A 
mères de cn dépôil sc sont tronvés une 
hello fbole ct onmoute de molasse don 
ons pas encore pa déturminer ln desti- 
uhtion. 

L'époyue romaine est principalement 
cardelérisée père deux cippes, l'un fruste, 





l'autce portant ane ingription ét ue Wie 


dû slitue en marbre, plus grandi que 
halure, Getle piété remarqueble, lvpe de 
Junon ou da Vesla, dlovait être placée dans 
une niche. M. Gosse li hitriliue pour dlnte 
Le 1j" où Je mt aigue, 

Parmi autres oljete da l'époque 

rundiue, mentionnons encore in couvercle 
dû vase, on biyau, un-style, un manche 
dinstrumeut orné d'un liuste de femme, 
tri clou Se rh pointes, le but en bronre 
une balle de fronde ex plomis, 
_ L'époque mérovingienne n'est représen- 
tés que par deux bagues : l'une on étuin 
Aveè Donogranme-el rappelant celle dé 
Soleure, l'autre @n argent, portant une 
inécriptionr nou encore déchiffrée, 

Le Moyen-Age s'est révilé pur iles haches 
dt nombte d'antoés indtmmments en fev, — 






dattes ane diethaett = AR DES. 


quelques 
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li Rengiseunce par toule une-série d'objets 
en étain, indioes d'une Gbriéstion limitée 
h Cet énroit et provenant pour Li plupart 
sans dont de l'incendie du pont du Bliône : 
on y rémuamue des vhses, dés plis, dés 
cuillères, des jounts d'enfants, dés encrièrs. 
À la même époque; il faut attribuer auesl 
deux rondelles en plomb ayant dé servir 
d'appliques : l'une représente. la mort 
d'Adonis, l'autre Diane et Actéeis: lé mérite 
irlistique dé cs deux pièces est incoutes- 
blé, 1 ya de plus une lagoëan de d'u 
travail trés soigné, 1m pelil vase où verve 
peint, une urne-en cuivre Gmaillé, d'uri- 
ane limousine ou ‘allemande. ét une 
tphlique eu hronte aux armes dé Savüié, 


* 
L DE } 


M, Roy, consul dé France an Kef (Tami- 
tué), fnit exécuter en <é moment des 


Toudles dan ur dérrait qu'ils apte dire 


l'encétute même de la ville du Kef. Ces 
fouilles ont déjà amend là decouverte de 
plusieurs statues eu marbre, sonarqunliles 
pur léure pus dimensions. Kilos ont 
nils à jour le péristyle d'un vuste lice ét 
produit ans grand marbre d'ohjnts intéres- 


sunts, Les résilhuts (le ces rechirches devant 


être publiés paie ML Roy lui-pibine, dans uu 
des prochains numéros du Bulletin tri- 
mestriel des antiquités africaines. mous 
n'insistons pus aujourd'hui sur celte 
trouvaille, 
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SCULPTURES ANTIQUES TROUVÉES À CARTHAGE 


(MUSÉE DE SAINT-LOUIS | 


Fcavones ET. 16e tn 


L'emplacement de Carthage, exploit comme carrière depuis des siècles, à 
fourni tn grand nombre d'antiquités de tout genre, bas-reliéfs, mosatques 
terres cullés, inscriptions, qui se sont (isperstes dans différentes colleciions 
publiques el privées, eu particulier dans les Musées de France et d'Algérie. 
Mais on n'a encore publié pue fort peu de sculptures de cette provenaniée !, sans 
doute parce que la plupart de ces objets, appartenant à l'époque romaine, ne 
semblaient pas présenter un intérêt artistique suffisant, Nous nous Lr'oposons 
de faire connaitre ici quelques marbres ct bas-reliefs en pierre découverts À 
Carthage, qui n'ont pas encore, que nous sachions, altiré l'attention dés 
irchéologues. 1s font partie de li riche collection formée dans les jardins 
ët dans nié salle du couvent de Saint-Lonis (l'ancienne eitadelle de Byrsa), par 
le 2ële éclairé du R. FE Délattre. Le noyau dé cette collection, dont 1 exisue 
deux catalogues partiels ®. à db constitué en 184$, lors de la construction de ln 
“hapolle de Saint-Louis, sur un terrain concédé à la France par le bey de Tunis. 
Un certain nombre de fragments, dévouverts en crensant les fondations, 
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furent envastrés dans les murs d'enceinte du terrain concédé, Toutefois, 
jusqu à l'arrivée di P, Delattie & Gartluse, aucun elfort sérinux n'avait été fait 
pute rocdellle st mettre à l'abri de Hdéstuotion les morceaux duseulpture, les 
inosalqnes, les Lerrss ouiles, que l'on découvrait presque continuellement entre 
la colline de Bvyrsu et fa mer. Lu pensée de former un Muste-à Carthage mmêtree 
est due à Boulé, qui déposa, dans une des chambres du couvent dé Saint-Louis, 
les objets provenant de ces fonillez: On peur les voit aujourd'huk envastrés 
dans lès murs dé ln concession, à côté d'une multituile de fragmiénts l'arehi- 
tectore, du bas-reliafs,-de ligores en marbre, d'inscriptions latines et de stûlos 
puniques Qualques Statnes plos importantes, dont l'une provient de Thysdrnis 
El Diemm!, et lantre de Carthage, ont été dressbes sur: dus piédestaux ot 
décorent 16 jurdir entre la chapells et le couvent, Enfin, les objets de petites 
dimensionet quelques têtes dé marbre-sont conservés dans une salle din con 
vent; le nombre de ces objets dépassait 6,000 n 1881 et s'est considérablement 
accru depuis, malgré l'écentté des resources dont disposé le P: Delattre tant 
pour exécuter des fouilles qué pour acheter des äntiquités. On à quetqnefois 
cris idée que le Gonvernement français dévrail acquérir cette collection et 
lai faire one place qu Muse Mu Louvre. Ce séerdil, à not sens, (né rave 
erreur, Formée so le sûl même de Carthage, componte niresque exclusive 
ment d'objets déconvarts sur l'emplacement de la ville panique, elle perdrait 
one grande partie de l'intérêt qu'elle présente lé jour où elle aurait UE éloiumée 
du sou bercoan outurel. Une foule de ments objets, que lon étudie avec frait 
à Carthage, no sernieut plus, dans un grand inusée, que des hibelôts encorm- 
brants, privés, pour ainsi dire, dudeur état eheil et du caractère d'otitine com- 
une qui on fait le prix. Aussi faut-il savoir gré à Son Emiuence le cardinal 
Lavigerie et au P. Delatire d'avoir refusé à diverses reprises, él Loul récerts- 
néntencore- à Ameterdar, les séduisantes propositions qui leur ont dté faites 
pour obtenir qu'iis se soparassent d'une collection à layuelle leur Lo Peatar 
toujours attaché. Ajoutons que li libéralité over laquelle lé P. Délattro 
pormot aux archéologues d'étudier ét dé copier los antiquités conlièes à sn 


L. Cest ha hautrellet da style pamlo-phénhden, L'on dr, di. 1, mé que reproduit mètre daube 
pulllé pur Son Eniimence do eumlliut de Lavigne, | 44, 
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varde assure à la science les mêmes facilités et les mêmes avantages que si 
la collection dé Saint-Louis étut déposée duns une salle du Louvre. C'est grâce 
h son obligeance et ln bienveiltaute autorisation. de S: Em. Le cardinal 
lavigerie, archevéque d'Alger et.de Carthage, que nous avons pu photogra- 
phier et faire reproduire pont la Gazctte les intéressantes sculptures qui fon 
l'objet de cetté notice; mous les prions d'agréer ici l'expression de notre rovon- 
haissiunoë !, 

Les quatre télés dé marbre que nots avons réunies sur le première planche 
(n° 13} appartiennent à la meilleure époque de l'art rornain, La premiére, qui 
mesure 3% contiinètres de hauteur, a trouvée prés dé l'ancien Forum, c'est. 
dire daus le voisinuge du portimilitairtes, Les ortillés sont percées dur trois 
destinés. à vevoir des péndants: la tte, qui portait nié couronne, présenté 
Ass à sû partie sipérieuunme dé Lrou d'ajustement d'une applique de eiétul. At 
moment du sa Ueouvérte, elle était rovétue d'une mince couche de dorure 
qui devait lui donner l'aspéet d'un bronve. IL en subsiste anjourd'hui des traces 
aulfisunles, hour nè laisser auvut doute k cut égard, Peut-être l'habitude de 
dorer les marbres dtait-elle particulière à Carthage: M. de Sainte-Marie à 
signalé Ja mème couche dé dorure sur une tête en rarhre d'Apullon, décou- 
verte pur loi en EST, Ouvn dru véconnaltre, daus l'œuvre remarqué trés 
ai Forum, une ropréseutation d'Astarté où de In June Caëlestin, lu grande 
duessn di Carthugn, Les traits dit visage ont, on elfel, quelque éhose dur 
l'ampleur et de la majestt seréine que l'artautique attribue aux images di 
dunon: Mais loctravail ua peu sec des chevoux tous aupéche d'y voir, ave le 
l. Délaitre, une ouvre de l'époque gmeque: cos vu spéimen intéressent 
de l'art gréco romain au commencement de l'époque tougiriale cut de la fondation: 
de la colonie romaine dé Carthage, [est visibli toutefois que l'artiste a voulu 
roproduire les traits de la grande déesse punique, telle qu'ollo tait adorée 
h Crthage à l'époque de la prospérité vonnmerciale: et de l'indépendance du 
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celle grande ville, Il sut, pour s'en convaincre, de comparer cells tite 
de marbre aveu la tôle J'Astarté qu'on voil sur les monnaies autonumes de 
Carthage, eu argout et en bronze, aves une légende nhéniciomets on -côns- 
latera méme que la coiffure et l'arrangement dés cheveux ne sent pas sans 
quelque analogie. L'appendice mutilé qui surmonte la Wte nous à sémblh, 

à première vue, n'être qu'une amorce mménagée par le soulptèur pour fixer 
quelque ornernent sy mbolique, cotume par exemple la disque lunaire o1les 
cornes de vache sur la tête d'lsis: Cependant, quand op remarque que La tôt 
est onvelopnée d'imé calotte hémisphérique ne fnissant voir que les hindegux 
de cheveux qui encadreat le front, on est porté k admettre que la dévese est, dn 
réalité, coiffée d'un honnet phrygien dont l'appondice en question formerait La 
tnêche supürieure, Cétte hypothèse semble confirmée par la comparaison dela 
tête de marbre du Musée de Saint-Louis avec celle qu'on voit sur de belles 
monniies phéniciennes de Carthage, oû la grandi déesse est hien positivement 
cotée du honnét phrygien 2 On neut done, sroyons-nous , regarder notre Lâte 
de roarbre comme une représentation de (a Firgo Caeléstis, oxévutée dans 
les premiers lemps dé l'Empire, alors qu'il existait encore des raofifs 
puniques, mais que l'art grévo-romain régnait sans conteste à Carthage. 

Les trois autres iles réunies sue Li méme planche sont dés rôortrails exéoutie 
co grandeur naturelle, La prémière (à droite, en. haut) est facile à dénommer : 
nous Y reconnaissons avec certitude le portrait d'Octavie. C'est on monument 
dé plus h ajouter à ln sôrie de ceux qui nous out conservé l'image de cette 
forme célébre dont Reulé croyait jadis qu'il n'existait pas de portrnit®. Aujour- 
hui nous pouvons énumérer les monuments suivants comme réphodnismnt 
sans conteste des traits de la:sœur d'Auguste : 

|" Monnaies. des villes ÉPCCAITES : Pella, Thessalonique, Corerre Linstdnt, 
Ephèse, Tripoli de Phénicie : elles ont été frappées par Mare Antoine, lorsque 
le Wiumvir élait gouverneur dé l'Orient, aprés qu'il out répudié Folvie, ot 
avant qu'il se Mt allié à Cléopatre; 
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2 Médaillons wistophores d'Asie-Mineure et bronzés romains frapnés en 
Sicile par C. l'ontoins Capllo, M. Oppius Capito, L. Sempronins Atratinns . 
L. Culpurnius Bibuius, L. Pins Scarpris 
Tite eu basalls vert, aujourd'hui an Musée di Louvre, di ayant alitréfois 
fuit partie de La collection de M. Louis Fould, 

%° Buste dé bronze trouvé à Lyon, anjourd'hul au Musée du Louvre. 

Grue appartenant à M, fe baron Rogr, ét publié dans [a Gazette are. 
logique par M: de Witte, qui n démontré qu'il représentait Oétavie 

Les éléments de comparaison ne inatnquent donc point pour déterminer li 
horde Lt tte dé femme du Musée de Saint-Lonis; les traits si Cradtiriatiques 
d'Octuvie, sa coiffure sforiginale et si particulière ne hermettènt pis de s'y 
tnépreudre ni même d'hésiter on instant. 

Lactroisitné te Là gauche, en Bas) était encastrée dans le mut d'oncéinte 
tt couvent, sur la fee méridionale de Hvorsi On ne snif à quelle époque nl 
ans quollé région de Curthage el a 8té déconvertes il est probable qu'elle à 
trouvée sur la tolline de Siint-Louis, comme ln plupart des autres marlres 
Rés aux murs, C'est asstirément le plus charmant morccan de soulpture que 
l'on ait encore recueil ht Carthage: itvient henretisement d'être transporté, 4 
l'abri des fitempériés, dans In salle intérieure du Mu. Gelte tétu d'adoles- 
cent voilé- en portife posséde à un hantdegré ane qualité rate parmi les produits 
de la soulpture romaine: Phipiration, L'artiste n fait vivre dans le marbre les 
grâces roveuses de ln jeunesse, et, tout er donnant aux traits ut caradténe 
individuel bien turque, Fa créé ur ouivré fdéale autant qu'un portrait. Le 
style seulde ee Cragmnnt Ssuffrait à prouver qu'il agpartivnl à l'époc 
d'Auguste ot qu'il représente un dés jeunés princes do la fanillé impériale. 
L'arrangemont des cheveux rappelle les bustes d'Ounve jeune, en pirtisutior 
la balle tête trouvée à Ostie el conservée au Musée Cliarumont, Cepétilani 
Auguste a généralement lès traits plus aronigris, An visage plus allongé wt 
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moins souriant, [serait préférable d'y reconnaitre Cajus César, Lie ls d'Agrinpa 
et de Julie, adopté par Auguste; on à des monnaies d'Uéppl Hibowte sur 
lésquelles on voit le portrait de ce jeune prince; mais ces monnaies sont dun 
style krop barbare pour qu'on puisse les invoquer comme arguments dans une 
question d'iconograplie. Ajoutons que les monnaies des empereurs, k l'époque 
où nous somines transportés, donsent toujours les visages de profil, c qui 
rend trés difficile la comparaison que nous pouvons en l'aire avec le marbre du 
Musie de Saint-Louis. Drusus le Jeune où Germänicus ont aussi, d'après leurs 
monnaies, une 48807 grande resernblance avec ce marbre, dont l'attrihution 
restera probablement toujours incertaine, tout en étant limitée aux prinves dus 
la famille d'Augusté, qui avaient presque tous, entre eux, une grande resseun- 
banee dé physionomie. 

L'autre portrait de fumme qui est représenté sur la méme plrnche est plus 
difficile à dénommer; son stat de mntilalion ne permet de formuler à son 
endroit que des conjadelures assez vageies. C'ést uné le totnairus du premier an 
du second siècle dé notre éré. Les traits du visage né sont nas sans analogie 
avec ceux d'Antonia, mére de Drusys; mais l'arrangement des éhévesrs #'a pas 
de rapport avec célui quon voit sur les monnains de cétle femme , él atieune 
des impéritrices romaines ne porte ces ltuss bandeatix trunsrersaux ei ve 
chignon enroulé derrière ln tête. Ceguure de coillure n'est oiviant pres insolito 
dans antiquité; 00 16 remarque notamment sur les montaies qui ot la tte 
de Béninice 1, fomime de Ptolémée HI Evergote, et qui furent lrappées ets 
Cirénaiqué. Les péittures de vases ut les turres vuiles ErqUES tous du 
ullrent aussi des éxemples, dé. sorte qu'il est inpossihle de rien eooclure de 
nédeis, du moment que les parties du visage qui pourraient étre interrogés 
aves alitité sont détrolles, Arbstiquenent, cétte tôbr est une ouvre dati, 
exécutée avee li facilité et l'habileté dé tin qui caractérise l'art du Dora 
l'époque rotnainé: notes n'avons pue savoir dans quél quartier do Gartluure elle 
4 ds découverte. 

IL est sipgullor que des stlptunes dé la salètr dés bas-velicfs réunis sur für 
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seconde planche {pl, F#t n'aient encore 618 signalées par aucun des archèn- 
lngues quiont visité le Musdo de Saint-Louts. SE l'où n'était pas cérlain far 
le seul fait de lue présence dans cette collection, qu'elles proviennent de 
Carthage, ou prendrait volontiers pour des œuvres grecques trouvées en 
Alüque ces basroliefs d'un style si pur, et dont ln saillie très pe avrusée 
rappelle au souvenir ls meilleures œuvres de ln sculpture héllénique, On 
sorul lonté, an premier abonl, de se demander s'ils n'auraient js 6té trans- 
portés-à Carthage an sculptés à 'Oarthage pas dos artistes gros, avant l' époque 
do kr troisième guerre punique. On sail que Carthage avait dépouillé dé leurs 
œuvres d'art les temples de la Sicile, etqu'un des premiers soins de Scipion. 
on 146, fat dé rendre ous statues à leurs légitimes possessenrst, La nntnis- 
matique dé Carthage suffirait seule à prouver que cette ville comprénail bi 
supériorité dés modiles grécs ot en subissuit volontiers l'influence. Nous ne 
possélions,. il éat vrai, que bien peu de renséigmements sur le colonie de 
lrrucs établis + CGarthige pendant l'époque dé sa plus grande prospérité; mais 
coue prospérité même devait attirer les cornmercants de là Grôéce, et, avec 
eux, lors artistés et leurs Œuvres d'art, Où voit sur nôtre planche n° 18 trois 
bus-rellofs funéraires, en caloniré jaunätre très tendre, dont l'origine hollé- 
nique est évidente, Le P. Déhitiré tions à dit mis ormatent les faces don mat 
sulés découvert près de Fanelé onest de facile, ot que te bas-rolief dé la qra- 
triene lave, représentant un génie funéraire, l'avait été recnatttt op l'état de 
D'awments, Le promiorappantient & ln série déjà si nombreuse des sûues de 
oiletie ; dans lecaliarnp, à dralt, suivant un usage fréquent, se trolivé nn 
vase qui svimbolise les nsages de ln vin domestique. La figure suivante tn 21, 
en Lite de notre planche, est imlliaureusement fort utile + il parait pro. 
hable qu'elle tenait de Ja matt ganchéun frolt, où peut-dtm une cassétte dont 
cl retire un petit objet avoe lamain droite, comme la Philis dela stèle füné 
rare do Thasos*. Le bas-refief suivant Cu 41 offre un motif benuéoup plus 
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raré : line femme assise dans un fauteuil, exactoment semihlalile à cotux que 
l'on voit sur les deux autres bas-reliefs, lit un rouleau sur lequel fe soulpleiue 4 
gravé quelques traits indistinets destinés à représenter l'écriture, 


Nous donnons jui la reproduction Fune seène figuré sur la panse d'un des 
vases d'argent de Bernay, ét qui présente nos eunlogié frappante avec cell de 
notre bas-relief fnoévaire, Ov voil une ferime, d'un Âge Moyen, tenant dans 
ses tions un volumen déploye eur lequel on « avé un simulacre d'écriture: 
ussise dans là même posture que enr le bas-rolior de Carthage, alle purait fire 
kr locture à on vieillard débout devant lle, Entré les derrx Personnages ést un 
grand cippe carré surmonté d'une colonne portant mi vase: l'on remarquera 
ce même vase dans Le champ du bas-reliof de Saiot-Louisr. 

Dans une notice insérée aux Nouvelles Annales de l'hnatiteet dtrhéolo- 
dique”, Raoul Rochelle à spécialement commenté cette scène ainsi qué les 
ures représentations du rôme genre qui se trouvent ut sur le même vase 


L 1 l'hibomiie , Catalogue dés Un ur | la pherris T- BecTion francaise, loris, [LKR MIE qualre 
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que sur son péndant, Lrouvé aussi a Bernay, IL y voit im horéscope étunce sorte 
le reprèsentition mystique du la vie et de la mort; Charles Lenorinaut + 
reconnaissuit deson côté des scènes d'iaitintiont, La présence des mêmes dou- 
nées sur le bas-reliel fondraire du Carthage prouve que l'on à eu raison dé 
chercher l'explication de ces scènes dans les vites funéraires, dans les 
croyances relatives à la mortet à la destinée humaine qui avaient érédit his 
les Grecs. Quant à l'époque de ln fabrication des vases de Bernay, bio coytal- 
nefnent enfouis à l'époque romaine, Les archéologues soni unanimes À 
la Hxer au promier scole uvaut uotre ère, fout en admettant que Ja 
coposilion est inspirée dé quelque original grec du siécle d'Alexandre? 
Céci-confirmeérait donc l'opinion que nous indiquions ples haut relativement 
au style grec dés Bis-ruliefs funéraires dé Saint-Louis, opinion confirmée 
envore par l'existence, connue de tous, dé nombreux bas-reliefs funéraires 
grécs qui représentent des svênes annlôogués. 

[est pourtant dun détail qui nous oblige de placer l'axécütion des bas-rétiofs 
que nous étoulions oi À l'époque fnpériale romaine, et mme de les croire 
contemporains. dé Vespasien, de Titus où dé Domitien. C'est le voillure de La 
fanme, qui esi Weutique à celle qu'on voitauttempe des Flaviens?, Qu'on se 
rappelle és nombreux monniments, marlires, monnaies, pierres gravées qui 
représentent Jülie, 1lle de Titus, ce Haléme de cheveux hoddés, ée chigoun 
euroubt au dessus du la vuique, ut l'on sera frapié de I ressemililance de cette 
coiffure singuliere avec elle du Li femme sculptés sur le monnnent de Stint- 
Evuis: À aueune autre époque de l'histoire anvictine, on né rélicontre cel 
arrangemont des cheveux, absolument éaracthistique du temps de Titus, 
Ajoutons que le calcaire friable dans lequel sout sculples ces scènes se tronve 
eu abondance en Tunisie, et que sa fragilité ne se cuncilie guûrs avec l'hypo- 
thèse d'une exportation, lei encore, dl faut reconnaitre, comm pour Id tôt 
de ln Juno Caelestis étudiée plus haut, que l'art grec a persisié à Carthage 
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aprés la conquête romaine, que les artistes qui travaillaient dans là Carthage 
nouvelle allaient chercher leurs inspirations et leurs modèles en Grive, à 
moins qu'ils ne fussent eux-rnñmes d'origiue grecque, cé qui nous pat très 
vraisemblable, Cest, croyons-aons, la seule hypothèse qui permette d'exyli- 
quer rationnellement le caractère à la fois aîtique et romain des bas:reliofs 
funéraires du Musho do Saint-Louis. Ges trois sculptures sont d'ailleurs l'œuvre 
du même artiste où du mème atelier, et olles ne sont pas moins remarmahles 
par la finésse du travail que par l'ébéyante simplicité de ln compositions. 

Nous né possédons malheureusement aucun renseignement précis touclitnt 
la nrovenines dé la potite té roprodaité sur Ja planche 19, et qui serablo avoir 
(ait partie d'un bas-roliel fundraine atalogae à ceux que nous vènons de décrire. 
Elle eët d'os travail exquis qui rappelé d'une manière frappante celui des stôles: 
funéraires aMiques de la meilleure époque, Malheureusement, pendant une 
Absence du F, Delattre, on eu la malencontrèuse idés dela nettoyer à l'acide 
tourialique, un agente destrnrt{jôn d'autant plus redoutable quél'@itestd'ahonl 
Faus do ses ollets; aussi le arbre est: aujourd'hui comnplétomontépidèrmur, 
et lon y cherchent en Val des traves de {a belle patine qui ajoutait tant À s6n 
chars au moment nous l'avons photographié 

Quant aux deux autres séptlptures remroduites sur nôtre troisième planche 
(pl. 19), celle du haut à été découverte sur la colline de Saint-Louis dt 66 troave 
actuellement encastnie dans lé mur d'enceinte, à droite de la porte, &oûté dé 
lragmonts d'architecture provenant du temple d'Estulipe, G'est un lragment 
d'un grand bus-roliof de travail môdioore, qui étail peut-être consuré : dk Auguste. 
Ce qui nous fait songer 4 cotié hypothèse, c'est, d'une part, que les traits di 
In tète de face, laurèe, ne sont pas absolument différents de Ceux iron recüns- 
nall & cé émpereur: Bien que l'état de utiation du monninent ne ermellis 
pas d'être trop affireatif à co sujet, l'arrangemont des cheveux cat conformes à 
celui des tôtes de la famille d'Auguste et d'Auguste Jai-mivme, D'autre part, dl 
cét argument nous parait plus concluant, la présence du capriorne dans le 
champ, à C0t8 de la lète, semble him indiquer qu'il s'agit d'Augüste, On sait, 
an dffet, que le-capricorne présida à la onissancé d'Octave, et Suétono tOrtai.. 
94 dil que l'emjerèur ft graver la figore du capricorne sur ses médailles 
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paroe qu'itétail né sons de signe, et aussi à cause d'un horoséope que Théagène 
on avait ré pour lui lorsqu'il se trouvait À Apollonie peu avant ln mort de 
Jules César. On possède, en effet, im grand nombre de monnaies d'Angistes 
qui ont au révers 1 capricnnét; 8 sont hon seulétnent des monnaies dé la 
suile romaine, mais éncors des monnaies provinciales ét rarticolièrement afri: 
caines, comme celles de Leptis magna et d'autres villes encore: Mais cb qui 
awbève de rendre notre hypolhièse tés vrismhlablé, c'est que le capricome 
parait sur le grand eamée du Mnste de Vienne, & côté de la tête d'Acsriste, à 
la même place et disposé de Lx même maniére que sus le bas-relief du Musée de 
Saint-Louis =. Nous savons, il est vrai, que le Capriéorne n'est nas un symbol 
spécial à Auguste; qu'on le voit sur des monnaivs de Piolémée, rot dé Mauré- 
tanie, et sur les-pièves autonomes de Sabrata et d'autres villes africaines, dé 
sorté qu'on pourrait croire que la tôte de notre Lüs-roliel représente quelqu 
divinité spéciale à l'Afrique; de mème, d'antres empereurs, comme Gallien . 
ont aussi le capricorne au revers de certaines de lors monnaies. Maïs le 
rapprochément avec lé came dé Vienne, que nous venons d'indiquer, rend 
l'opinion que nous avons émise infiniment plus probable, 

La seconde figure, adosée à une colonne haute de 185, à été dévouvérte 1 
ait mois de février 1880, entre le village de la Malga et la petite station voisine 
do chemin aile fer qi relie Tunis à li Gondette. Une lithograplie très aotimatre 
de la partis supérieure à 6té publiée par Mer Lavigerie, dans sa lettre k l'Ara: 
dénie sur l'OEHE d'une mission archéologique permanente à Cothager, 
ouvrage imprimé à Alger et qui n'a jamais été mis dans Le commerve. I mous 
a paru utile d'en donner ei une reproduetion À la fois plus fidèle et plus noces 
sille, Le personnage principal 4 005 de hauts il porté me ésnèce do ceinture 
qui forme trois lignes supornostes d'étuilles, Sur ses épailes sont blues deux 
autres figures plus polllés, do 047 de Hauteur, qui lui sontexactement $tmn- 
Llahiles, « Les amateurs d'antiquibts qui ont vu le monument, dit Mgr Lavigerie, 
s'accordent à le faire remonter à l'époque puniqué. » C'est li uné dpinion qu'il 
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ous ést impossible d'accopter. Si le motif de cette sculpture est indigène, Le 
style nous en parall Lout à fait romain, ét'ostle allitnoe de l'art romain navet les 
types de la mythologie locale eat chose trop fréqnente én Afrique pointe cuite 
nous hésitions à l'almettre dans le ‘es présnit. Mer Lavigérie n pruist 
que notre mystérieuse divinité pouvait représentor l'Uereulé Parique: 
Mais qué savons-nous de Molqarth e1 des eroyaners qui se rattathaient à'st 
cale? Nous sommes ici en présence d'une soute de Trimiuk (pui ne parait 
ressembler à rien dé ce que les textes nous font eoonitre, ot le plus sage, En 
patoille circonstanré, est de « suspendre son jugements, Mer Lavivorie a fait 
observer très justement que da tête de ce dieu Mizarre rappelle velle delTereule 
dés Uroës ; inais né pourrait-on pis supposer que cet Mimvule: est plutôt uni 
Neptune, hypothèse que les écailles de la ceinture rendraient assez +raiscn 
blable? Cependant nous ne savons pas quels étaient les attriluts dn Neptune 
Garthaginnis. Nous ué connaissons méme pés le nom phénicien de ln divinité 
que lès Grécs ont identifiée à Neptunet: nous savons seulornont que le Nepturie 
phénitien était l'objet d'un éulte très répandu. 1 était adoré à Berytus?, ù 
Sion”, à Tyr° 8l à Carthaget, Une mormaie d'Hadrumétet représente là dite 
un dieu barbu, va de profil, portant une Gare ornée d'écailles, exactement 
semblables à celles qué l'on voit sur lé pano de la statué de Saint-Louis: Ne 
pourrait-on pas rébépnaitre dus ces évailles comrne le résidu d'une ronge 
soomorplique primitive où le diet de la mor était roprésonté sous l'aspect 
d'un poisson, corame l'Oannés ile la mythologie chaldennet? « Ü âväil tout 
le corps d'on poisson, dit Béroaët, mais par désens aa tôté de POISSON ane autre 
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tôte (qni était celle d'or homme), ainsi que des pieds d'homme qui sortaient de 
sa quene de poisson; il avnit la voix humaine ot sou image se conserve encore 
mjound' huit, » Ainsi l'art oriental, dans In représentation des divinités ani- 
males, commençait déjit à rédnire. dans noé large mesure, la part de l'animu- 
lité inférieure, jusqu'à no la rharquer que par un détail smholique qui éveille 
l'idée de la raprésentation primitive. L'art grec et l'art gréco-romain, à:800 
exemple, alèrent plus loin encore. Pour les poètes ot les mythologues, la 
est ne génisse, Aclbon, dm cerf: l'art classe a réduit au min leur 
tature animals et s'est content d'indiquer, sur dés figures humaines, lus bois 
cf ot les cornes de la génisse, C'est ce que M. Houzes à si bien appelé* 
l'esprit d'enuphénrisme de l'art grec, I nons somble possible que les dvailles, 
tres sur ceinture de la divinité phénicenne de Carthage, doivent étre 
Interprétées conne les cornes dé rért placées sur la lété d'Actéon dans de 
nombreuses œuvres d'art gréco-romaines, Elles rappellent le souvenir de 1 
niture primitive du dieu, et seraient commene dernier écho de la conception 
2o0tmorplique onioutile, transformée et épurée, dans la suite des âgés, pur les 
brosres de l'anthropororphisme hellénique, 

Mais ce ne sout là, avouons-le, que des conjoetures hnpossibles à sérifar, 
Le type général de ln stutue ést celui d'un Allan où d'un Télumon, 
c'est-à-dire d'une de ces Ggures mâles Créquemment omployvies dans 
l'architecture grecque. et romaineel qui correspondaient aux fiunves Mminines 
qu'on appolle des Cariatidest. Les Atlantes sont toujours roprésentés entiore 
ment nus où bien avant une simple bande d'étotfe qui tour couvre les roius, 
ÎLest vrai, objoctera-t-on, que l'attitude des Atlantes accuse généralement un 
lourd fardeau, ét qu'ils paraissent supporter avec effort le-poids du chapiteau 
où dé l'entablement qui est au dessus de laur tête, [est vrai aussi qne nulle 
part. on ha renconthé un Atlanté avec les bris transformés en autres ptits 
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Atlantés naissant aux épaules du premier, D'un autre côté, cet Adlante n'au- 
Mtil pas quelque rapport avec lé:symibolé de la trinité pimique, si fréquem- 
ment représenté sur les stèles votives qu'on désigne sos le nom de abat 
l'anil # Tout le monde sait qué te symbole, composé d'un tale surmonté 
l'un cercle avec deux acrolères, ressemble à me figure humaine, les bras 
relevés ët reployés aux coudes. Certines de ces représentations affectent 
méme trés visiblement la forme humainé!. On pourrait donc, ce sornble, 
considürer notro Atlante comme la dégénérescence, où, si l'on veut, la dernière 
lüterprétation du symbole de ln trinité panique, Interprétation due à une 
dpoque et à un artisle qui re comprénaient plus le sens de colle tuprésentation 
ot l'ont exprimée avec des détails nouveaux que ne comportait pas 4 fieure 
primitive. Peut-êtresers-t-il possible un jour, quand on aura de plus nombreux 
documents, d'établir les échelons graduels et snecessifs parcourus par cette 
représentation dé la trinité punique, depuis lu forme drossiore de la figure 
hümaine levant tés bras jusqu'à celle que nous étudions foi, œuvre d'un art 
qui n'a plus rien de naïf, ét qui ne peut appartenir qu'à l'époque romaine, 


Sacomon REINACH,  Enxesr BARELON. 


Le Vavet, paroxemple, vollèsquisont mpresantées [ 2 AA, dASG-t# 72. pl. ut. (lg M À des, ii pl. 
dar les Mom, de dt Soc. archéol, de Condinadinr, | it: fu, A. 


ORFÉÈVRERIÉ BRETONNE 


CROIX PROCESSIONNELLE DU XVI SIÈCLE 


Prctcnies 20 dt ST 


Pour aijourd'hui nous n'avons point l'intention de parler longuement de 
l'orfévrerie bretonne, mais un jour peut-être nous aborderons ce set intéres- 
sant qui ajouter ot Teuron de plus à lt cotironne déjà si riche des villes de 
Nantes, dé Quimper et de Morlaix. Non seulement les documents ne font pas 
détaut, mais les monuments eux-mêmes sont on né pet plus nombreux. Des 
villages presque Invonnnis, comme Gusngal, Frégune, La Martyre. Pleiber- 
Christ, ele,, possèdent des merveilles qu'il est temps dé faire connaitre. Seul 
lé cuite de Shiitdean-duDotel et une croix-reliquiire conservée dans le cou- 
vent dés Dunes de la Retraite, à Vannes, rico n'a été publié. Encore nout 
premièredeces dunx pièces n'en pis expliqué les lettres GE M., poinconnèes 
sur le fond de la puène, Cependant Il nous semblé facile de re Guétlt TETL TE 
et François Mocam, deux arfavres de Quimper, qui Vivaical dans 4 aeconde 
oué du xv sèche L'un ot l'autre étuent fs (lé François Mosam, dont le 
nor liguré dans un compus de IG cité par AL Le Men ot vélalif à diverses 
roparalions de croix, lampes ot enconsairs % 

Sérait-ce pat hasard aux mêmes artistes que nous devrlons la bèllé croix 
prcessionnelle conservée égnlernent dans le trésor de Saint-Joan-du-Doist? 
Sans pouvoir l'uffirmer, la éhose-cst très probable. Endôänit de vartaine détails 
qui partout ailleurs acouseraient ane époque plus antionne, cette œuvre nr 
senble pas avoir été oxécutée avant les années 1570 on 1580. On peut la rupr- 
rocher dé la croix de Gucngat?, dotée de 1584, ot qui est identique do forreus 


à Adele archédligiques. 4 XI, pr, 88 — 2 Misographie de la cathédrale de Quémpar, HA. 
Pherce Port tonte, oumafler born, À KT, 1e Se 3. Entre Quimper ot Done 
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eLde travail, Du resté, c'est le cas dé faire remarquer qu'en Brélegue l'orfé- 
vrere Sul souvent dé lort loin le mouvement général. En dutre, pour des 
piôces comme celles dont noûs parlons, pur exemple, où les fonds sont APRES. 
au tn6veu de plaques sstampées, on se servail souvent de vieilles matrices. 
D'un côté, si nous soimes avec F “anvols D, de l'autre, lien certainement, 
kon nous transporte au tamps dé Clurles IX, voirs même sous Heurt IN, 

La croix dé Saint-Jean-du-Doigt mesure 0 05 de hauLeur, et lu longusur des 
bras ost de 0* 55; ses dimensions sont moindres que velles do la croix du 
Guutgeat : 1 98 61.054, Suivant une disposition assez habltualle, le Uhrist est 
accompigué des deux statnes dé la Vierge ot de suint Jean, portes sur dés 
branches éligantes. Maïs, chose rare, sur la face prinoipule sant gurés, dus 
des médaillons, les quatre dvangélistes at leurs symboles; Bien plus, l'artiste, 
dans lé placersent de chacun d'eux, a observé l'ordre régulier alopaë pra lie 
Moyen-Age et déjà, ailleurs, presque abandonné. Saint Mathieu est à la partie 
süpürioure, saint Jéan 4 droite, saint Mare à gauche, Saint Lue en bas. 

Aurevers, dans Je centré, au lieu de l'agneau pascal, Dieu le pére ontre diux 
ages, lenantsur ses genoux le Grucillé, Au dessous, dans une niche, suit 
Jean Beptisle, sioux, barbe, semblable à un pronhèts, tn mouton à ses pieds : 
puis, aux angles, quatre svèues cmpruntées à li passion dit Christ: Cne nétite 
Visrgu, elle aussi dans ane niche, entre les deux branches litérales à leur 
niissaniee, coruplète cet ensemble éarieux. 


Léox PALUSTRE. 


MINIATURES INÉDITES 


DE L'HORTUS DELICIARNUM (xt1t SIÈCLE ), 


Suite ét Jul, 


J'ai dil, dans mon dernier article, que ML de Bastard faralt avoir ou l'inlan- 
tion de publier und Sion de l'ordre, Qui Lout an môins de lui consacrer un 
important travail C'est done Ge dut, sans doute, qu'il avait extrait du lexté 
méde di manuscrit an nome consilérable de passages, ét qu'il en &vuit 
lressé unesorte d'index sonrenire -sugjourdhus dépusé avec toutes ses notés 
à le Ribliothéque Nutiounln. 

Grive à ces extraits, J'ai pu dresser sans gratte difiealte wo table, que je 
crois ASSCE complète, de toutes les miniinres de l’'Hortus; el Dour dus L'éatt 
sache exactement ce que renfercaut ce prôcionx toanuserit, el de qi ris et 
resle aujound' foi, je vais donner cette table cu l'accormmpagnant de notés of 
l'on trouvera l'indicalion de toutes les planches colorires, plates on noir où 
calques exécutés pair M. de Bastard, ainsr que de toutes les reproductions dés 
miniatures de l'Hortis, qui ont pu être publiées jusqu'ici, sol dans l'ouvrage 
d'Engelhardt, soit dans les outre livraisons avtuellement parues do li grande 
publication du chanoine Steaub, soit énlln dans los livres dé Viollot-le-Dur on 
de Didron” 

J'ai pu y joindre, grâce à ue obligeatité communication de M. Île 
chanoine Straub, l'indication de tous les dessins où calques conservés À 
Strasbourg où rocaëillis par la Sociélh pour La conservation dés monuments 


d, Voile ln Gasetie nrchdgfoglique de A8, gp. RT | ductrous do l'Atlas, mais qui out été copies Ar 
64, el (SSD, p, 17 à 28. Engilludi ou Vhyllt-esDuc , et nou pas ur d'arts 
E Heu d'unires ouvrages coutlénoeol iles topo À gli. Di enfles-ll, je crois tulle de puirlor 


ibaderre à momdiinipee — auwes DEAL {ll 


LE MINIATURES INÉDITUS 

historiques de l'Alsace, et qui doivent être nubliés dans les quatre livraisons 
von encore parues de la restitution dé l'Horttis. En ajoutant à côln les 
calques que l'habile ét regretté M. Steinheil avait pris sur l'ariginal, les 
doubles de css calques possédés mar M Dardel, enfin quelques dessins exémutés 
jadis par M. Paul Durand, et qui sont maintenant entré ls mains de son frère. 
M Julien Durand, on aura la liste à peu prés complète de tout de qui nos reste 
aujourd'hui de l'Hnréus Cette liste, ans sa séchorese et sa brièvélé même 
montrera, mieux que ne pourraient le faire de plus longs commentaires. 
combien nous devons déplorer la porte dun pareil monument, 64 combien 
nous devons dé reconnaissance aux hommes de sclente ét de goût qui dr ont 
sauvé quelque chose par leurs publications où leurs dessins, ét, lont spééiale- 
ment, au laborieux M. de Bastard, qui nons eu à conservé dé si nombreux 
fragments. 


IL DE LASTEYRIE. 


APPENDICE ?. 


CATALOGUE DES MINIATURES DE L'HOUTUS DELICIANUM, 


Foi. 4 m,.— N° 1, La création dés anges, — N° 2, Lucifer dans sa gloire. 


Fol, 8 v°: — 


N"3- Révolle de Lucifer. — N°4. Chûte de Lucifer. 


Fol. 8 = N"5, Lu Trié, — N°6, Création de l'air et de l'an, 
Pol: #out. —= N°7 Créadion du soleil, dé la tone ét des étoiles. — N°8. Création des 


poissons, des oiseanx et des anrmaux. 
Foi. 1 = N°9, La sulière céleste 
Vol. 414 v%, — N° 10. Le rodiuque. 
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Fos KE 4 = N° LL Lo-solbil sur gon chier. — N° 19, Les vents. 

Fol. A4, = N" 14 Le iniérocosm, 

Fol, 47 rt, — N° 14: Créalion d'Adam, — N° 15: Création d'Éve. — N°6. L'artire de 
la science du dieu et du mul. 

FOR ET = N°" 17, Le péelid d'Aitaur, — "N° 18, Aion nt Eve cnéhant teur nudité. 
— N° 10, Aem et Eve chassis du Paradis. 

Fo. 19e, = N° 20, Le Pargilis, larlire dé vit, — N° 24. Le chéeubin gürdans la porté 


dy Parulis. 


Pol, 27 6%: — N°22: Ad ot ve truvuilbuot. — N° 29. Le sacrifice in Cao oi All 


— N° #4: Meurtre d'Abel. 


FOI, 27 49, = N° 25, Construrtion de l'arche — N° Lis tour de Babel. 


Ful. 
Fol: 29 v° — N°20, Nudité do Noë. 
Fol. te = N° 0, Leu eur Muses. 


Pol. 32 # — N°31. Les sopt arts libérnux. 
ot, 24 => N°32. Le culte deu nature. 


29 2 — N° 27, Noë conpant une grappm — N°28, Noé buvaur, 


Fat. 947 N°38: L'ange parlant à Abraham, — N° 344. Abratnmalinnt délives Lot 
— N°35, Siège de Dan. —-N* 46 Abraham déliveaut Loth.—N 47. Atrdlian réve 
tant vitlorietx, — N'A, Menointre d'Alain dt de Melohietdoh 
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Foï. 36 v°, — N" 120. Abrahisem et Molhis . — N°46, Loth introduisant deux nnges 
ans sa denéure, — N° #1, Loth el si famille sortant de Sodome. Destruction de 
Sodome. 

Fol. 38 v°, = N° 42, Sacrifice d'Abraham. — N°44 Jacoh se stubetitinnt à Hs. 

Fol, 64", = N° 44 Songe de Jacob. — N° 45. Joseph vendu par ses fé — N° UQ. 
Le buisson andent 

Fol. A8. — N° 47. Motee et Aaron devant Pharoon. N° A8, Moïse divisant lu mr 
Kougn. 

Pol. 58% = N° 40. Phuraon dans La mér Rouge. — N°51, Le cœnbique dés Hébreux 
aprés l passage de la mer Rouge. 

Fol. A0, = N°81 Les Hébreu ramaséent fn tante. — N°52, Bataille des Hébreu 
contre les Ainalécités, — N° 53. Moïse conduisent les Hébreux nu mont Sinat. 

Fol. 40, = N°54, Molse recevant les tables dé In Int, — N°55, Le veau d'or. 

Pol. 45 4°, = N' 58. Le lübernncle {dessiis nt trait}, 

Pol. 46, — N°57, Lotabernaclt (miniature). 

lol. 46.v*, —= N* sé. Les 49 mansions des {ls d'Inrnñl. 

Pol, 548, = N°59. Mots desendant du Sinaï, — N° 60. La colonne 1e fon 
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Fol. 51 v°,= N° 01. Marie, la sur d'Añrou, atisinie ile lt lèpre. — N°62. La mène 


guérie {Naem,, ait, 10). 


Fat. 534%. — N°63, La grappe de Chanaan, — N° 8%, La punition de Dutan ot Alim. 


— N° 05. Muse frappant le vocher. 


Vol. 53%, = N° 66. Le sorpont d'airoin, — N° 67, L'âne de Balawm. 
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Fol, 67 4°.=— N°91. Les sucrifiors de l'unciéne ot dé tn nouvelle loi 

Fol, 60 #°, — N°92. L'arbre généalogique du Christ, 

Pol, 84e. — N° US, Le Mviathan pris à l'hanimgon pat le Christ. 

Fol, 841v, — Neo. L'apparition de l'ange à Zachurin. —- N° 05 L'antonciation, — 
N'" 96, La visitatlon, — N°97, Le voyage À Bahldém. 

Fol. 92:29, = N% 908, La mitivité. — N°99, L'ange avertiseant tes bergers. — NY IN) 
Voyage ét hreivée des onges choc Méroile, 

Fol, 92%, = N° 101. L'adoration des mages. — X° 109. Sommeil wt départ des mages. 
N° 105: Lu présentation au temple. 

FO, 97 4 — NT 108 Rutour d'Egypte, (Ce fenillec où lé suitant avainnt té intérvertts 
par lé rélièur. ) 

Fol. 98 27. — K* 105, Fuite on Égypus — N°400 Mussnere des Innôcents. —N% 40. 
Jéuus enfant au milieu des docteurs, | 

Fat. 984% —= N° 108. Saint Joan buptisant dans le désert. — N° [09 Suiuii Joan 
sant aù Christ : à Ego ne dubes haptiesrt et ti vénis hd nie. à (Matth. nr, (44 

Pol. 100 #°.— N° L 10, Dsptétne du Christ, 

Foi. 400 v%, — N° 111. Premitre lontntion du Christ. 

Fol, T0, = N° 913, Deksième tentation dur Cbrisi. — NN 1 15: Troisiéonn tentaitor 


du Christ. 


UE — Pubs pur Shoot, pl x xt. —Copii bain: 
ploie : Eurand, pl ve, — Copie partielle Cite. tu 
Cher] 5 Te. pl eu. 

4 — Fabliée par Lasléyen., Gas aroh. 484, 
pli sui — Cophe colérieus : En. ql ex: —-Copilés éntinre 
plbtes | Br. pl'etxentt Ie pl axxvi — Ptall 
(le groupe dt aotintnet }'phalillé pure Straub, pl sv, 

ME, — Copies di infime Sitinl,, pl Ex, dj 1: 
Durée, pl xp, de 4 

23 — Publiée pus Sleaul, pl, us, — Cges 
complles: Bu. pl axes Me jl «xveni, — 
Copies purtielles : (Le Christ dual}, Puranil, pl. xt, 
n® À, [Lacroix auulé) | Sialnh , pl, tr, us fi 

4 — Nénut, 

4 — Publiée pur Stratib, pl «av, 168, — 
Détail (ls Vars saite) publié par Has, pl. di, re 2 

64 et 07 — Néant 

ps — Pulfies par Stuli, pl, savs, nf 

M — Pile par Strath, pll hat, nt Æ — 
re complètes : Sininh,, pl. ve, ne à: Tnrrobl, 
pl vit, — Copies periicites { Lrurs borgurs} : fc. 
plie, nt 85 (lAnfunt éme} : Me, pli an, n° à, 

40 — Publiée pur Étrank, pl: sav, md, — 


Copie éoloriée - Ep, gl, we, de 4, — Cupie corn 
plie à Be. pl. au, ue . — Cnylé (malus lus Miggues 
arab Pétéihel + Slniuli., pl. va, nef Dur, 
pe ax, ds 1. — Cuslail bles Msges regardait Fibtisilie 
plie Fun, pi na, ms | 

O1 — Copie cles B0,, pli Re de — Copie 
Carnples 5 Be fil, eut, OU — Oibait : 5 il ur, 
ue L 

10e — Cogile colutihe < Bj, p net, ot E — Coop 
corpléle < Dh, ph ut. — À publie par Straub, 

10 4 LOT — Niant, 

406 — Patliéé par Strauli, pl. xavm, mr #:.0t 
partellument Éférondt où en écuyer por Eng. 
Pl. 49,8 8, — Coin partielle {ide l'écuyrt » Be 
pl atir. 

407 — Copie partiotte Con des dontones } à Mu, 
LMEUT LES 

OS — Phone per Stremls, pl mx: mr 

1 — Némt. 
A0 — Muller por Shoah, pa vite. ot À 


| Copé partiolie Céroupe d'anges) : Shétuli : vin, 


te Ÿ. 
VU NU — Néant, 
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Foi, 104 vw, — N° 114. Le Ghrist servi par les anges nprès sa derniére toitation. 


— N7115; La prédication du Christ, 


Pol, 108 4%, = N° 16, désus préchmt dans la synagogue. 

Fol, 106 4 — N" 117. Jésris guérieannt dés déinonisques ot des mualailes, — N° IR. 
Sermon sur ls montagne. —- N° 119. Gutrison d'un lpreux 

Pol, 108 v%, — N° 120. Goérison do la file du centurion. — N° 121. Guuvison d ln 


Lellemére de sant Pierre (Mit, enr, 45 Mare, 4, 301 — 


possédé. 
Fol. HOT r°,— N" 194. Lu fignier stérile, 


N° 122 Gruèrison d'un 


Pol. 107 pv". — N° 194 Jésus expulsé dé ls eynagogne de Nitareth 
Fol. 108 r°,— N* 125; Parabole du pére de famille eu des vignerutis. 
Fol LOB 4°, =—= N° 186, Paembole Qu émeur, (Matt. ou, 1-25 Mre., 19, 136% Lue, 


eut, 4-58.) — N° 197 


1-128, Parabole do Samaritain fon tableaux). 


lol. tr = Nt 130 =. dé li parabole du Saniarltain, — N* 190, Parablé de 
Fhonme qui part en vogage et laisse du l'argotit à sé senvitouré (lue xx 


19-27: Matth. xxv, 


1.46). 


Fol. | 


rt N° 132, Le Christ prédit la fin du monde : Deux hommes couchés die: 


an fit [En illi nocle éruut dluo du leocto uno, unuë #ssumetur et aller selinquetité, 
Luce, sen, 4.) — N° 143. Mine sujét : Deux femmes occupées 4: moudrn { Drou 
mélcntes in mols, una assuimetur el Los: telinquentt: Mnnh., xxsé, AIN 

Pal. ISA, = N° UM, Suite du mme sujet: {Duo era là gro, tnué assarmetue vi 
uhus rélimquélur, Matth, xxrv, 40), — NY 135: Jésus pleurant sur Jérusalem, — 


N° 196. La triche qui vélust de suivre Jésus (Matth, 


Lué, xvnit, 18-901, 


M0 — Cojau parbetho (Ms: dou à Be pi vus 

Gon it — Kvuni 

123 — Copue partielhte fun passe : Fc: pl, au 

F23 et 114 — Kiani, 

Fa — Publiou por Staub, pl. xxx, 0h: 08 par 
fhenaeut Quo des mener), gorr Fi fl ter, in: 

136 — Néant. 

187 — Fable par Eng, pl, à, né Es Sir, 
pl nus die, nb. Cüpite dotiplittes - De, pl iv, 
Stul.. WE. dt, né # 

Es -- Copie copéte : Bo pl au, de 1 — 
ait Load gtire pile pair Mig, pl wi, bé #3 
Sir, qgL'axx Le, dt M Cripiht lus tunes détll, 
He gl, aLuti, mt € 

VE — Cique cigare. pl, tue, 


ver, 24, Mure, , 13-95, 


V0 — fatal Qunb gare) pti pr Eng, bé, on. 
We S. — Li dite drlail opié pur Sieiuh,, pl. dv, 
[| LR 

A — Cage obipihéuhes > Ma pl. à 

(32 — Publiée pur Sbrail, ÿd, LH, dt À 
Copliéa complétés. Sliinli,, pl 4, de 41 ares), gl 
vais, dm À 

x — Pallée, par Sie, pl) sk, m4 à 
Copies cplètes  Steluh., pl, evhi; Cureet, pl x 

14 — V'ublide guy -Siraule, pl max, 1 $ — 
Copa cmnplotns Slelule. pl As, at #2 Dirt, 
pl, 4, it 8, 

ARS — Nughil 

4 — Caphe jurrbuthe € tro din réchu : fe, 
ju, a 


DE L'HONTUS HELICI NM . HS 

Vol Let 114. = Deux feuillets ornés de polñtures avrachés depuis lougtenpe. 

Fol Gr. = N° 147, Mulüiplieuion des puins, — N° 158, Saint Pierre marcham su: 
los eux. — N° 149. La Claunanéenne (Matth, sv, 22:94). 

Fôl LIU vw", — N° 140, Sermon sue Be be, — N°, Guéeison d'un sourd. — N° 145 
Miracle des supt pins. 

Fol, 116 rt — N° 143, Gudrison d'un lunatique (Matile. svr, FAST), — Ne Éd Jésus 
et Le petit enfant (Mauh, xeit, 2-5), — N° 145, La trnnslléuration. 

Fol, HB 4% N° 16, Jésus guérissant la malin sèche, — N° AT. Jésus dhmssmt sept 
démons de Marie, sœur ila Marthe, — N° 148; Gudrison dé l'hydropique: 

Fol. 169 = NM 100-150-1812 Paenhsolé ds repes [Lue, xiv, 161, 2 tblénuz, 

Pol Hi N°15. File dé lu méme parabole, 

Pol, 120, — N® 158-154-155; Parubole de l'ivraie et du on grain {Matth xt, 241, 
3 1xbicaux. 

Pol. 120 = N° 150. Parahole de l'homme qui btil sur Le rocheret de celui qui hatit 
sur li sable. 

Fol, 12% 4°. = N°" 157: Guésisto d'un paralytique, — N° 158. Guénson de deux posss 
dés, — N° 159, Le répas du mauvais riche, 

Fol, 123 4%. N° 100. Mort di mauvais riche et do Lazare. — Ne 161. Lazare dans le 
seu d'Abrahanet le mauvais riche en enfor, — N* 162. Guérison de dix lépreus . 

Pol, F6. = N° 10, Suite de Ju guérison des Jéphrus. — N° 164 La Sarmanitüine 
— N° 168, La fonme alilière, 


dar a 4aû — De, qu, dar. dlonmmr au Col Eh nm | 138 — Noanl. 
figuré le prisée qu ju eu parle eatliuchiert à tente EE — Cape complète : te, pl, evv 
le es Lro mtènes, petit appartetiait-rlle si LE ot A — Kant. 


fol, 448: (rit 443), 166 — Dôtuil Cmoiéeenneur publié par rail). 

Hd — Nôani {Voir n° 144) ps neuf LL. mar partielies (oan -détalt) 
OM — Potiliéé per Strand, pl. mc, he À, — | Slainhi, ploovs nf 4: Marvel, LES SUTTTLE-R 
Copé: Shenh,, pl ax, n° h, AR — Niaul. 


LES — A celle sean (on do n° 440) se ropportnt | ANT — l'ublite pue Sarouh : pu XXI, lit LE — 
port bterén les doux fl: pobtiées pur Straub, | Copius: Stenh, plaxtn., ne &: Darcel, pl. dre, m3 
pl aura 4 5e opte par Shane , qu, dre, me, Do — Dopno partait Re dre alit purerahilés) 

#43 — Néatil (Voir di RAT.) Un pli pv — La prénmiènt des dlesix pibliée par 

14h — Coqie parihellis ? Be. fil, vai Eng. pla, ut di ot Sivaub, pl. nex His, de %. 

5 — Détail (Mg: du Criat} prblié por Strants , Copies par Sir, pl. vu, n°8 
D aan, nt #, — Copie Mn né : She, 169 — Copé cotiglèhe à Be pl, Lun, 


pl xx, n° à, 160 — Publite par Streib, pl ax, di À, — 
146 à 448 — Avant. | Copa bite complète : Be, pL an 
40 — Pubs par Sbranb, pl: axxuv, me — U08 — Copie compile | Be, pl. Lvuni. 

Dit tn tahlo) publie par Vinliet-lo-Dor, Hoi ds | 168— Néait. 

mubilier, L. 1, p. 256, (A — Cupin paurtiélle jun Hpeonn)) Me. pli ax, 
460 — Trois (lg: publides por Eng. pl. mn, rt NA: 164— l'ublide por Steaul, pl ax. ne À 

etpue Slreb, Qi. aux Dir, m6 4: DEN — Nan 


déverpr cest hé mere & — vers liée hi 
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Fol, 128 #°.— N° 166, Guérison du As du prines (en, re, 6-59), — 
son de l'avéuglé-né, — N° 168. Guérison d'un démoniaque must. 

Pol, 1596, — N% 109-170-171, Parabole de: ln vigne (Matt. xt, 83-41), Ftablinux. 

Fol, 114% = NM 172-178, Fine lh parabole de fa vigne (2 tlleaux), — N° 174, Para- 
hole du: roi qui marié son (ls (Matth, axe, 9-14), 

Fol, 131 rt. — Entre ce feuillet ei le fouilles 152, on voyait les traces d'un feuillet arra> 
dhé eur lequel étaient des miniatures qui figuraient probablement les vivrged sages dt 
les vierges folles, et 1e hivement des picdu, 

Fol. #48, = N° 175. lésus no jurllin des Oliviors : La sueur de sat, — N° 1740, 
Les disciples endormis. — N°? 177, Arrivés des Juifs qui viennent arrêter le Cheat. 
Fol. 18°, = N°78, Arrestation dé Mésns, — N° 170. Fulle dés disciples, —N" 140. 

Jésus con durant Cainhe, 

Pol. 40 = N° 181. Fuite: ile sains Jeu. 

Pal. 140 4%, = N° 142, Pierre pleurant, — N° (83 Mort dn Juias: 

Pol 141 1%. NS 184. Jésus-Christ insutté et frappe par les Juifs — N° 145, Ranjéz 
ment do suint Merre: — N* 180. Jésna devant Plate, 

Pol, FAT = N° AT, Jésus devant Hérode, — N" 188. Jésis ramené dévant Pilates. 
= N°" 189, La Maglationr. 

Pol 447, = N° 100. Le opuromnemeut d'épines, — N° 191, L'Etue Homo. — 
N' IS, Le songe de li fesumao (le Pilates. — N* 194, LA lemme dé Pilate lui onvois 
un mossigér, — N° 104. Arrivés de 56 méséagér dovant Pilates: 


166 — Publiée partnlhoment pur Eu. pl nef: 
ed Sbrub, pl. xx bd, n° # 

ART À ATI— Kia | 

UE — Publié par Staub, pt, xx, ne — 
Délire table) pobtit pur Violloi-telur, Mit, du 
bis, 1, p 85% — Copie nomptète | Stern. 
LR, PAT LE À 

VE — Nm. 

Ve— Poblise par Stronb ; pi. xxx, ne 

ATT — Nonnl. 

VS — Pobliée por Straub, pl aux, de À — 
Detail Chocme Lenat bn beanchn), ropié br 
sale, pile 1, 0 6. 

PTU AB — Né, 

ESE— Coq pair till [grotte do bonnes just fe, 
plat, de À appartient puenitate cames dt 4H01, 

188 — Publiée pur Siranl, pl, Lex, hé €: | 
Viôllot-é-Dub, Dot. du mobilier, € 1, y #07: el 


(86 — Comes partielles :: Be. pli dx, does à ob 0 
lrppartennent pout-Aten dt de F8], 

87 — Publié partellemant pus Strat, 
plxxav, ht 2, — Dhitall FHérodé seul} pabiié par 
Eug., pl de L9 7. — Céiqihees ph ttiiel Les d'éeueataes dédatth « 
Me. ple cr ot #5; otre détail [le Cieriun ii) à fe, 
| pli bocnt, dat fe 

188 — Malliée par Stan, pl. etat, ti NL — 
Copies : Stilo, fl, was, ue 4 Dunod, pts. de à 

fau — Mauill (au dés hotes) : Me pi tit, 
una, 

O0 el AU — Nés. 

1e — Pulls qar Siraile, pl, xxx, on À, — 
Copé calories + Mie pl art, né 5 — Coples coûn- 
pélés : Be, pl Lx, m9 45 Striah, pl. uv, nt 4: 
Maredl., pe à, mA 

193 — frais por Siret, pl, csv, nv. — 
 Caphe calme Ep, pla, m8 — Cnphe dongle à 





parcs que Eng, ji. dt, 0 5. — Copié jh 
Complète: Bi pl ex. — Autres epyies ; Sluinls.. 
pl %, ui 34 Dardal, pl 1, ne 2 





Be pl. £aui, n°2. — Copla partiutle (lé méssugur) 
De. fil, dant, ot 4 
VO4 à LUE — Niant, 
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Pol. 148, = N° 105, Pilate se lave-les mains: — N° 196. Le portement do croix. 
Fol, 150 &°, = N° 197, Jésus devant ls trois. — N° 198. Le crocifiérment, 
Pol. 150, =— N" 194. Soldats jouant aux dés, — N° 900. Ensevolissemont do Cheier 


Fol 160, — N' 201, Apparition de Jésus 





à Miuléleiné (Mare, xvr. 0), — N° 90e 


Apparition da Jésus aux saintes femmes (Malh., sav, U-15), 

Fol. 160%. — N° 208. Les apôtres Pierre et Jean an tombenu, — N° 201. Jésus appuis 
rail à Pierre, — N° 205. Les disciples d'Émmuts. 

Fol, 102 r°,— N° 206. Jésus apparait à sus disciples [sa bortes fermées, — N* 907: 
Thoiss arrive au milieu d'eux, — N° 208, Thomas touche les plaius dé Jésus. 

Fol, 163 w, — N° 200, Jésus auprès des pêcheurs — N' 210, Missjon des upôtres, 


Fol. 109+°,= N° Q11, 
L'Ascension. 


Le dernier vépas lu Christ avec seg disciple — N° 910 


Fol. 167 vt.=— N° 943, La dessente du Sainc-Ésprit &ur les npôtums, — N° 314, Les 
disciples parlant aux Juifs, — N° 215, La synigognue bapiisée par saint Piutre. 
Pol. 172 4.— Pouilles Intercalé, au verso duquel diniotit quélqnes gruësiors dessin 


du xrv" gibcle, 


Foi: 176 1, N° 910, Saint Pierre puérissint un holteux, 
Fol. 1704, — N° 217. Lu Vioréé ét aainl Joon, patron des viergus. 
Fol..180 r°, — N° 218. Saint Pivrre conventissant les Juif. — N°910. Histoire WA 


nie et de Saphire, 


Fol.. 180. 4%. = N° 220, Élection de esint Mathias, — N° 2%}, Saint Piérre.et saint 
Matthias — N° 229. Saint Pierre ét Simon lo Magicien. 

Pal: 1804. — N° 293, Sains Pierre guérisent ne (Aer, 1x, 22-34) — N° 594 Goérl. 
son dy Thablle. — N° 225, Saint Piürre gnériasunt un malle par son omlire, 


497 — Publiée par Lasiiyrie, Caietis arch, 1844, 
pl te. — À puliller pur Stratil, — Code coluriée : 
Lip pl »,0 41. — Coprs complaiee fn. pl. Lay, 
we À, et Be, pl. Larv, de À. 

15 - — l'ublièe por Lsateyrh, Caseirarrh., LRSE, 
plu. — À publier par Stemtile — Capié cüloride 
apr pl. 2, dé 4, — Copier cnmpliles dit, qi nur, 


mt; Be. pl, uivut 2 — Copius partiuilns (le 
Chstoi kel} 2 Dave , ul. 3 (l'égllas sur ls Ltrr 


maple) s Durand, pl, vs. 
199 — Niiit. 

0 — Cuple colorité : Hp. ph, aus, ne E, — 
Coples complètes : Stéltl, pl wav Bel eut, 
— À puibller par Slreub, 

401 — Nrant, 

s0t — Pobliét pabelloment por Eng, pl, 
se 00, — dope particle : Etelah,, pl, #1, ui 6, 

205 à #10 — Nraul, 


LUE — Caphe chlérue : Bin pl av, hé 4 — Cojries 
vomplütes à Mu. pl, ext, a 4 Me, pl havnt. 
A pallier por trail 

22 — Copit couler: Gp, pl. %v, un & — 
Caplhen vamphites + Mis, laure, ot #5: Bo, pl, cxvnr, 
nes Stade, pl aan: Drel, pl am. — Copies 
srrileiiés il LT mile 0 Drrand , pli écrr, me #: 
ati lait da cnrs Be pl eo, no 4 (Les 


deux avgus di has) : Derrati, pl xviir, — À publier 


peur Strat. 

M7 — Publié par Lastegrin Cas, fréhdol, FE. 
pl 4. — Doyle chmplètt Be, pl, axx, 

EU à Eh — Xéunt, 

217 —Cojin colirae : My phxvt, nf 1 — Copie 
copie » Res pl, txar, 

diss tait — Néml. 

222 — Copre partielle Qune gare) | Be. pl, aucun 

HAS SET — Non 
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Fol. 186 = N° 226, Vision do enint Pierre. — N* 927, Saint Pierre Laptisant 
Coeneilla. — N° 228, Saul rocerant du ground prôtre des lettres pour Darus, 

Fol, 189 7°, — N° 298, Sul frappé de cdelté ue la routé de Duras. — N° 890. Saul 
énbro à Darmns, — N°261. Jésus npparait h Anante [der tt, 10-1 1). 

Pol. 480 v°,— NY QUE, Saul guéri par Ananke {Act 14, 17% — N° 298. Sôn apitème 
ot, dt, 18), — N° Sa préfienthon, — N° 235, Las disciples hésitent k le-recan- 
nalire [dr rt, 26), 

Foi. 1086, = N° 230, Saint Paul allant paèchies l'Évangile wux Gentilé. — N° 947 
Suiol Paul Lapisant l'Ethioplenne qu l'église des Gentils, —Nr238. L'Egliae conduite 
par les aptres levant le Christ qui lui post uno couronne sur la tte. 

Pol 100 va 204 e°, —= Combat des vices ot des vortns : 

Pol, LUN wet 200 9, = N°99, L'orguiil ét sa suite, — N° 340, L'hümilité ot su sulte. 
— N' 241, Défilo de l'obgunft, —N° 249, L'Hrunitité coupe la téte de. l'orgueil. — 
N° L'idolitria gituque la fot-etlus vertus qui l'accompagnent. — N"%44. Dalle 
de l'idolätrie, — N* 245, Combat de Lx uristesse ot de l'espérance, —N* 248, L'eupé- 
née el:sn snils, — N° 247. L'espéranee lue lu tristesse. | 

Fal, 00 + ét 201 er, = N°48, La colère et &a ariilé; — N° 349, Lu patience ét at suite 
— N° 250, Lin Colère se perce de son glaive. — N* 261. L'anvie etses compastus, — 
Ne, La charité àt sù-sulte, — N°9353, La chatiut ine l'ojein — N° 9364 La gour- 
culiss et si auite, — N° 255. La éahridié él à sibte, — N° 256, La snlnidté tue tu 
pouriuidise, 

Pol. 201 620%, — N* 257. Luvauité ets aulté, —=N" 958, Li prudence et sa sulle 
— N°259, La prudunes tin la vanité, —N° 200, La Fatisseté {fallutta el ss euife. — 
N° 201, La juatire #t ea uile — N° 26% La justes lue fn fansaeté, — Ne 264 fa 
laure dans son élièr. — N° 964. Bosvortes g0 livrant à ln luxure. 


2 — Cape partit (etait Ponly Me pli tom 
— Copie plus cogeplète = Slim, gl. nu die à 
MAIL 230 — Néant, 
AG — Coprs couplée Be. jil. mx, tré 4 
TT —-Copun compter: Me pl muxvt, ue 
28 — Copie oompléte à Mc pl, ave, ve &. 
224 — Copie complète : Dé, pl our, pe À, — 
Det (Porguréit paldhé per Kng,, pl. 1, n° À, nl 
ViullatehasePhige, — À a rl pe Stan, 
200 — Crphe cniagilete à Me, pl Laxve, ue à 
A publior pr Stranle 
EU — Copie cnmpléne Be, pl hot, et 
242 — Cine comqiéte : Dbo, ph sax, nr À 
4) — Caphe coupléte Be, plant, nt #. 
CH — Couple cnemplitu «fe, pl taeve, die 4, 
#38 — Copln dipilide à Be pl Laxv, dé di, 
280 — Copie comyilete L On pl ext, it 
ST — Login comirie He. pl LT, me 
LS — Copie mompléle à 6. pl exxvm, nt 


240 — Copun complète à Be pli Lx atent, té à, - 
2 — Copie oompléle 1 We pl, xx de € 
21 — Copé edtmplilé » Ho. pl, xxvir, nr € 
2ne — Copé complète s de pl ex, oo 1 
21 — Copie oamplète à Le, pl, xx, ae 4 
206 — Copie éompléte à Le pl Luxue, deb. 
26 — Capo compléte à D pl. Lexviit, ue 4, 
26 — Copie complète : Me. gl Linviir, dé 8 
2 — Copie complète : The pl exwx, de 
254 — Cape comgléle Et, pl, maux, nd 

20 — Copie complète + Me, pl txxes, ne $ 
HD — Copie camplote , Le, pl texas né 3, 
BR — Copie cwnplite Me pl Lux, me 
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AIGUIÈRE EN BRONZE REPRÉSENTANT UN CENTAURE 


tPisvwcmn Ÿ7. 


Tout le monde connai ces belles aiguières en brouze où en laiton dont 
d'assez nomlrenx échantillons figurent dans les musées et daus les collections 
particulières. Elles datent quelquefots du su siècle, le plus souvent du: sin ou 
duxiv'sièeleelon les désignesous le nom de dinaumnderce, ca qui ne veut pas dire 
grand'chose, car si Dinant s'est, au Moven-Age, acquis tie vépulation mérité: 
par ses œuvres de cuivre où de bronze, bou nombre de pièves qui se LWouvent 
dins les vitrinès dé nos musôes ont une tout autre origine : beaucoup de ces 
chandeliers aux formes bizarres, de ces aiguières en forme de lion oi de 
cavalier sont allemandes!t; quelques-unes méme viennent de plus loin et sont 
d'origine orientalé, par éxemple cette aiguière en forme de paon, ce vase de 
l'ancre Salemon qu'a décrit Longpôrier* et que possède lo Louvre: et il ne 
we semblé pas douteux que des añimanx de bronze de provenance arabe in 
aeure dé colui qui se trouvé maintenant au Campo Santo de Pise, ot qui 
décorait autréfois lé falle du dôme de cette villa, ont pa dans bien dés cas 
inépirér nos artistes occidentaux et leur sérvir de modèles? Quoi qu'il en soit, 
bon nombre du ces monmaents ont élépubliés, etavéc raison, car cé sont, en 
aénôral, dé hous spécimens dé l'art dé fondre lé bronxe au Moyen-Agé: celui 
que nous publions aujourd'hui me para être, lui aussi, és digne 
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d'altention; Ïl peut compter cértinement parmi les plis anciens et le sujet 
qu'il représente est trop rare dans l'iconographis du Moyen-Age pour qu'il ne 
soit pas utile de le signaler aux archäologues. 

Ge vase eu forme de centaure, dont une boune gravure te dispensera de faire 
une longue description, appartient au Musée National hongrois de Budapeat. 
[a guréà Paris en 1867: dans la galerie de l'histoire di travail. où son étran gelé 
lai avait valu d'être remarquét, La céntunre, posé sur ses quitre pieds, à um 
plage orné de gravures, potits disques quadrillés allermant uvec un dessin 
poiatillé, Géurant tnt bien que mul ne robe pommelée. Quant à la partie 
humaine du céttaute, elle na laisse pas que d'Otre assz bisarte: elle est 
habillée d'une sotte de toniqne k manches courtes, garnie d'orfrois et d'un 
dessin gravé en anile de poisson. Lo céntaure, dopt ln tôte étail munie d'une 
sorte dé valotle formant éouvercle, qui à disparu, porte les theveux longs, 
divisis où grosses boucles, soigucusement mdiquées au burin, la barbe courte 
et lù moustache. Des déux mains il tient un instrument de musique, sorte de 
umbourin porcé dé trous dout le nom nous est intonnrr. Le goulat du vase nait 
de ln poitrine du centauis et se larniué par une Lite de serpenl, Sur 14 croupe 
se tient débout un polit personnage difforme, mimi de jambes trés courtes, 
als pourvu par contre de pieds énormes: il est véto d'un costume collant 
assez bizarre, qui Jui descend jusqu'anx genoux et sur lequel on remarque le 
même travail de gravure que sûr le vêtement du contaure. 11 approche de sa 
bouéhu un fire el s'apnrue à jouer Mn aie, H forme l'anse dn vase. 

Cetté sorte d'usteusile est céndrailement désignée pu le rot d'aguaimanile: 
je n'adopterai pas cette dénomination pures qu'élle mé semble peu juste, En 
élfel, si duns le latin classique aguaepurnule, aquiminale a, en général, le 
sens d'aigiiére, il on est tout autrement uns le latin du Moyen-Age etil 
sulBt d'ouvrir Du Cnnge pour se convainere que, dans la plupart dés cas, le mat 
aquameantde désigac non pas un Vaso, mais un Dassin: lt vase sé moririio 
trcens 6 l'une des formes de ce mot est restée en français © orceant, 
Cependant, hätons-nous de le dire, cette règle cornporls des éxCChLibns, 
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et Du Uange cite un lexte du xut siècle dans lequel aynarmanile à réolloment 
le sens dé vase; mais ca n'est [4, je le répète, qu'une exceplion. 

Ces vases étient-ils déslinès atx usages du culle, où simplement à des 
usages profanes? C'est là une question présque impossible à résoudre, Si, en 
«ot, les inventaires d'églises ronfarment de nombreuses mentions do vases 
semblables qui servaient aux prétres pour leurs ablutions, rien n'umpéche 
pourtant qu'ils n'aient servi dans vie civile, el les textes que l'on pourrait 
citer à l'appui dé cétte hypothèse seraient encore plus nombreux, Les sujets 
dèmes qué réprésentent ces vases no sont pas de nature & nous éclairer sur 
l'usage auquel on les destiuait, Le Lau d'Aristote, si fréquemment fgurd au 
Moyen-Age ét dont la belle aiguière en laiton de la collection Chabridre-Arlist 
tous offre un exemple, est à conp sûr un sujet profané: mais on sait qu'au 
Moyen-Age on n'y regardait pas de si près, ot un semblable ustensile aurait fort 
bién pu figurer dans uné sacrislie sans qu'il ÿ part déplacé. Les aiguiéres de 
la collection Spitzer, l'afguière en forme dé ‘choval du Musée de Clans, Le tion 
de la collection Gavet, les grifons dé ln collection Chabrière-Arlést où celui de 
la coleetion Davillier au Musée du Louvre, où celui ehedte du Musée dé Sonth- 
Kensington® sont des pièces sur lesquelles Il est encore plus difficile ds s6 
prononcer; où n'y louve rien que In Hurgie li plus miticuleuse ne puisse 
adeuutlre; mutis, pr conbre, pas plus que pour la Lille aignière du Musée 
Britannique, qui représente un chevalier armé de toutes niècés, on te peul 
alléguer aucune raison plausible établissant que ce ne stunt point 4 dés usten- 
siles domestiques, Nous verrons loulefois out à l'heure que cortaina dé ces 
ustensiles peuvent être, grâce à leur forme où aux attributs qui les avcom- 
paguent, regardès comme des meubles (turgiues 

Sans parler de l'aiguière représentant une ièle d'homme qui sé Louve au 
trésor da Dôme d'Aix-la-Chapellé et qui a pour elle une sorte de posesesioun 
d'état, il est assez probable qu'il ut considérer comme un meuble liturgique 
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l'aiguière en forme de tôte de femme que possède le Musée de Budapest 
Mguière a été maintes fois publiée , Sussi W'esl-il pis nécessaire d'en donoer 
une longue déscription. Les figures symboliques qui ornent le goulot de ce 
vase, dune facturé un pousauvage mais pleine de style, dans lesquelles ont 
eut ins trop dé peine reconnnitre les Verlns, sont des indices assez cortainé 
pour permettre de penser qne cette pises à fait partie du trésor d'une dyrliss, 
Jeserai tenté, pour ma part, d'assigner une origine semblable à l'aigiière où 
forme de tête d'homme que possède le Musée de Cluny, à l'aiguière en forme 
dirlète de femme qui a fait partie de la collection Gréant, Ces doux pitses, de 
helure très diffèrente du reste, ressemblent à de véritaliles chefs, et, n'élaient 
ls woulots dont elles sont munies, alles pourraient passer pour des reliquaires, 

[fulauss très probablernent, por des motifs analogues, ranger parmi les 
sense THurgiques ls contaure du Musée de Budapest. Voyans d'ahord ve 
que le centaure est devenu dans les légetiles du Moyen-Age. 

Le centaure, en somme, nù jouit an Moyen-Age que d'une popularité fort 
restrente, Le Moyèn-Age, qui avait recueilli tant de légendes antiques ralativos 
aux attnaux fabuleux, n'a eu k dévelophér qué fort peu tes traditionsralatives: 
ice peuple composé d'êtres moitié homes, moitié chevaux, pour arriver à pro: 
luire, comme nous le verrons tout à l'heure, l£s plus étranges confnsions, Mais 
it faut avant tont constater que les représentälions du céntaure sont relativement 
rares; s'est consarvé parmi les siunes du zodiaque sous les traits du Sa riltaire, 
mais les Béstiaires sont muets ou à peu près movts 4son endroit & Cependant les 
ventiurées sculptés ou petots-an Moven-Agr sont cure nombreux ét, pour n'an 
ebtionner que quelques-uns, nons cilorane le Lympan de l'église d'Orvitles 
Manche) où l'on voit un centaure décoelant une féche sur un cerfs le méme 





Cave aus Y, Gas, Gloire erchrofogique. | Cétilogue des hrurzes… Paris, jte VAR, où 1186. 
LE pt Crfolinnne de d'Erposstion de Fuapest, | — Cette algulèré à 08 frauvbe (rie ta Solup, à 
dé it, Appendiun, pi VA: — Chefdenre | Paiia. 
Corféererie tpront Pare oe À UEscgnondtienn de Ebafopeent, Le Cront à Lart que l'on à qiébpmfots confondis in 
des Homaipnnn, | | emilaure avos le centioones e8 derntnr à, au Moyou. 
2 Gent por Niollet-todue, Étetiannaire du mo Ave, ub coraéliré bah défint: c'est voi animal cou 
bitaer,. À A1, pH: | ue Lies Mantiahres piacestiiren lulu Voyez Cahiar, 
3 Got dus Victor Gay, Glmure archénte- | Métanges d'orcholagle, L IV. p. th. 
qqun. #1, pu he — Voyez auasi Cuffaotton Cri , GR Eultofis mwsmental, k, VIL, p. 458. 
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sujet se rotrouve sncore sur un chapiteau de l'église de Sainte-Marie-du-Mout * 
et sur les soulplures de la érypté de Saint-Parizée-le-Châtel£: on voit envore des 
cenlaures sur né nippe d'autel conservée dans l'église de Glos? (Calvados), On 
peut également citer le Combat d'un centaure contre une centnuresse seulpté à 
la cathédrale dé Féibourg-en-Brisgau L mais it fant rotnarquer que, dans cette 
dernière sculpture, le sentaure est alé, s0s pattes de dévant sont munies de 
serres d'oiseau, ses paitlles de derrière de griffes de lion; on n'est donc plus l4 
en présence d'un vériuble centaure, mais d'un aniul dont Pimagior STE 
lièrement compliqué la nature. Lé P, Calier donné envoro lé dessin d'un 
chandelier en farme de centauret, cette flure serail intéressante à comptrer 
avoc la bronze du Mnséco de Budupest ; ais JA provenance n'en est paint 
indiquée ot d'ailleurs le dessin est op sommaire pour pérmelire cette corripié- 
raison. On pourrait sans doute facilement multiplier ces exemplés, mais peut 
êtro né seraient-ils pas dé nature à nous ulifer complétement sur lé sens que 
le Moyen-Age à aftrihné à 4 représentation du centaure, D faut pour ésla 
faire appel aux textes, 

Les auteurs (qui out cherché k expliquer l'iconographie du Moyen-Age ont 
reconnu dans le centaurs le symbole de la force brutale et de ln vengennes. 
Colle interprétation est fondée sur le texte de saint Ragite qui rangé les 
dentrures, en conpagnie des sirènes, parmi les dérnonsh. 

Cotexle n'a, à vraidiré, qu'un sens assez vague, mais ce qu'il 4 y Cul rermar- 
quor d'ést Le rapprochement des sirènes et dés centrores, quisont mis to méme 
rang” Cela rie sans doute délla doublé nature que possède chacun: de ces 
animaux fabuleux; et, en uffet, les tuxtes, avee une persistance qu'on 0e 
saurait expliquer autrement, féunissent presque toujours les sirènes el 
les centaures Li Physisloques grec, publié par le cardinal Pitra, les 


1. Bulleti memimental, 1 VITE, p, 44% se Sitriés demonta énocéntanr ét ere. = Notre 
2. dus, , |. XIV, p. #53, d'avons mallécrotsmment pas pu retronvec Jo texte: 
à. Jhil, À XI, p, 5 exart dit saint Hunile. 


 Cobiar, Mélerpes d'archéolamghe, 4 EL pl nus 7 Sür les dérèmes ot leur sigmiGcation vu Muvon- 
s, Cahier, Nenreues mdfumiges d' arshénlonte , LOU, | Age, voyez Cahier, Mlirmgen d'archéologie, 4 U,.0t 

dr A4, dl, Let 3 Ms. Hobart de Lasteyrie, Gaselia archéologique, année 
8, Cronnler, lrénégraphié chrétienne, p 40%. | tes, p.tlhétas, 
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réunit sous la même rubrique, les compare et en fait Fimagé de l'hémime 
double, dé l'homme pariagé entre le bien et le mal (étpuyes], dé l'hérétiquet, 

Cette juxtaposition se retrouve, bien entendu, dans le Physioloyqus arménien 
qui d'est que la traduction du texte greë; mais ei la confusion entre les sirènes 
el les centaures est complète : car, d'après le traducteur, « le corps de ces 
tmchanleresses est celni d'une femme jusqu'aux mamelles, le reste tiént de 
l'aisean ou de l'âne où du taureaut. » Au milieu de co singulier mélange, on 
reconnall encore les traces d'une modification que l'antiquité avait déjà fait 
subir au centaure 6h lul donnant un corps d'âne : ÉvexÉweæypee: volt rmodif- 
cation se trouve déjà dans Ælien?, ét en elfet, le centanre que le P, Cahier a 
reproduit d'après un manuscrit dé la Bibliothèque de l'Arsenalt, parait être 
plutôt un onocentaure qu'un centauré À corps de cheval. Toutefois cette 
modification n'a pas été partout admise, car le Léber de monstris ‘et belluis 
publié par Berger de Xivrey leur donne un éorng de cheval et une figure 
d'homme, mais l'auteur ajoute, pour méttre guélque chose do san orû , qu ils 
ne peuvent parler?, 

Le Physioloqus, sssimilant le céntaure à la sirène, en fait une image de 
l'hérétique; le texte français, à son tour, à moHié quoique peu cotte facon de 
voir, et de la lutte du « sagittaire « éontre un autré anironl fabuleux, il tire 
une tout autre moralilé : 

* Phisiologes nos disi que en l'une partie dés desérs d'Ynde sont une gorit 
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6. D'après on us du n° sièele apparent à 
M. le mürquis de Dosanhe, Frudi/om trahilagiques, 
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qui ont üne corns ou front et sont homes salvages. Cele gent guert nierit adés 
contre les sagetalres, ét ll sngetäires contre eux. Phisiologes disi fa li hom 
crestions est exemple él sagetaire et ti añme est example del salvage home : 
car el gusrraie Los jors contre le cors, atli cors contre luit. » 

On voit que les tralitions relatives aux éantautes lécuées par l'Antiquité an 
Moyen-Age ontsubi des transformationsnombreuses, Est-il besoin d'en mliquer 
encore de nouvelles, [hnte plice les cemtanres dans le séplhiéme cercle de 
l'Enfer, ils sont chargés de garder les Violeits : 





Elton ‘pie della répe et rssa in traccia 
Connu ect ayrents li stelte 
Cons aofeqn nel mondeo œncdar à cncciar. 


Orcagns, duns ln Jugement fépaier qu'il a peint au Campo Santo de Pise 
n'a pas manqué de représenter les céntiures:; enfin, dans l'apothéose de Saint 
François peinte à Assise par Giollo, le coñtaure symbolise l'esprit de révolte-et 
de désohéissanee ot s'enfuit à la vue du saint. 

De lontes ces tmditions très diverses, très différentes, Héut-on. tirer une 
explication plausible du sujet que représente l'aieuiére du Musée de Budapest? 
Lé style at, on pout bien le dire, la barbarie Ga travail pérrmétlônt d'assigner 
à ce ahjet üne daté assez roculèe, Ce Laval dé eraveune (pué ouvrier a omployé 
pour donner à la robe du cheval — car d'est toi d'un vétitable cheval qu'il s'asit 
UN aspétl hommelé, lès ornements én arûte dn Poisson qui décorent les 
éléments ii eentaure et du potit personnage juché sur Je dos dé l'animil hé 
énotant pas tu art bien avancé. Si l'on ajoute que ln 1816 du centaure se 
rapproche el par lé caractère et par la forme des tôtes lès personnages que l'on 
voil eur les portes de bronze de la cathédrale de Hiüldusheim, portes qui datent 


V. Cabior, Milanges d'archéologie. +. IV. Wu. 76 | svmbole de llulises on de Dhémin va te la fem 
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du xr siècle, on accordera bien que l'aiguière de Budapest pout remonter A la 
première moitié du xn' siècle, c'est-à-dire à une époque où les Lextes aésimi- 
laiènt jusqu'à un certain point les centaures aux sirènes. Qui sit si vétie 
confusion n'est pas passée des textes dans les monuments figurës, et ai, en 
plaçant dans les mains du centaure une sorte de tambour, en l'acconmpagnant 
d'un satellite qui joue du fifre, l'artiste n'a pas voulu donner au centaure une 
partié des attributs des sirènes? Dans ce cas, ce monument roprésenterait In 
mise en pratique et le développement des confusions répétées des tevtes, et 
nous aurions bien 1à l'étre étuyos dant parle le PAysiologus grec. Etsï l'on sait 
que le musique tientune plive importante dans lé rôle symbolique que jouent les 
sirènes aussi Lien dans l'Antiquité qu'au Moyen-Age, l'on sait aussi que des 
tustruments de musique nesont pas des attributs ordinaires pour les centaures ; 
on ne poul guère expliquer leur présence ici qu'en admettant cette hypothèse. 
l'en enthousiaste de toutes les Uiéoriés de symbolique qui prétendent tout 
expliquer, même cé qui est inexplicalle parce que l'artiste n'y a attaché Ini- 
même aucune sighiflcation particulière, je n'ose présenter cetté hypothèse que 
sous les plus grandes réserves; et si l'explication paraît trop hizürve, je demande 
qu'on me la pardonne en faveur de la bizarrerie du monument qui l'a suscitée. 


Emite MOLINIER. 


NOTICE SUR UN PLAN INÉDIT DE ROME 


À LA FIN DU XIVe SiÉCLE 


tPurnous #3.) 


TE a 


Le travail de M, de Rossi sur les anciens plans de Roret à appelé l'attenLion 
du môndé savant sur un ordre de documents absolument nédligés jusqu'ici, 
bien que cès documents ofrissent aatsnt d'intérèt pour lu ronnaissancs de la 
topographie romaine que pour celle des idées ot des aspirations du Moyu- 
Age, dans l'esprit duquel l'Aurez Home à tenu une si grande place. Frappés 
de ce qu'il y avait de cond dans hi voie ouverte par M:de Rossi, M. Henri 
Sluvenson, en laliét, MM. Gregoroviustet l'rédério Lippnanné, en Allerragoss, 
sont vérins chacun apporter aa juetre & l'édifice élevé par Les soins de l'illustre 
savant romain. J'ai moi-même eu la satisfaction d'ajouter h ses découvertes 
la curieuse va de Romié tracbe par Bénozzo Gozoli duns une des fresques du 
San Gemigrnano?, 

Aujourd'hui je viens placér sous les seus dés lecteurs de ln Gazeite 
archéologique ua plan qui x édliappé à toutes les techoréhes et qui, je crois, 
n'est pus indigne de figurer à côté de ses mnëst, Ce document fait pure du 


1 Penle temégraflelue dprepetiché dé oma ante. | fes Antipuiren du Prime, Séance du 94 urril No, 
rhré al serota avt, Mount, 1870, — CE mon compta Vuy. nssi Lamaronl, Ouyppasiont sopra nlérnl 
heal dun Li féens critique du 1 mare 1860. MOMENT prie penll di fume pur l'éutélligea ne del 

2 Diase phota 44 Homer dipinta de Tidédeo di | pluno lopagrafioo detln euld nel sécole sv dépiate a 
Bartale nella cappéllt laterna del puiasso dei | frenüdn Mesuzzo Cas soil Fiarémtiné metla chien di 


ce di Née (TARA 14). rome, 1884, S. Agoutiné à X: Cenlignan api Sauesé, Marre, M4, 
6. Con panda dl Home dediseite du Lewreh «tu M Un brongenun d'Etat émminit eh qui st eo mutrique 
Hesozsu Mijauese, Rome, 1K43, Lembé Ut eerfvali die Ve plu hattibes vain, AE Mr 
4 Der Hallentsche Hof=schnitt bu xv Juhräundert, | ghetil, à blé verni présenter tira Phütugrapilin de 
Berlin, 4665, p. 46-4x. cé plan à l'Avatihmlé royale des Liacoi, de Nome, 
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urécieus et célèbre Livre d'hauries du due de Dorry, le joyau dé In Biblothäqué 
do Mgr te duc d'Amnale, à Chantiliv. Essayvons, avant d'alluw plus loin, de 
détorminer l'origine et les oxractères des minintures de ce volume inappré- 
able, qui M. Léopold Delisls, danse une savante notice, à jostemant appalé 
* le roi des Livres d'heures du dus dé Berry! e, 


Les recherches de M Dolisié ont établi que l'écriture du manuscrit st uni- 
lonmne, mais que les peintures proviennent de plusieurs mains différentes. 
Celles-ci n'étant pas loutes aehévées au momeont de fx mort da duc dé Berry, 
en LAN. Aussi AL Dolisle estal dispôsé k ientiier le volume de Mgr le due 
d'Auroale avec celui qui est mentionné éomnie incomplet dans l'inventaire 
dress par les soins des exécuteurs lestamentaires Mn dou : «4 Ten vo uni 
layette plusiéurs eiyers d'unes Wrés riches hocres que faisaient ol et ses fréres, 
és richoment historiez et enluminez, piste din cons livres toutrais. » 

L'examen sommuire des siniatutes nousapprenid'qué bois artiatis au moitie, 
plus vraisembhlablement méme goutre onctug, ont eoncouvu à l'ilusteution du 
volume: f L'auteur di calendrier placé on tête. Cot artiste, d'un môtile 
Hans, #lail soit Frantais, soit Flamand, Rien ne s'oppose & ce que 
nous lidéntiffions à Pol de Litabourg, que nous savons avoir fravaillé pour le 
due dé Berry, # L'antour iles scènes de l'Histoire sainte, où moins. dela 
majeure partie d'entre elles. lei mous avons affaire k un filion , nel que je le 
démontrer ont à l'heure, # L'auteur des miniatures tjoulées aprés DTITOR 
vers Je milleu du xx siècle, 

L'origine italienne d'une parte des iminiatures du Livre d'heures à Gti 
cotrovos par Waagen, L'auteurallemandreconnair, dans la tiniatirne dun Folie 
10 +, fa soin d'üuih atliste « who displays a strong italtnu inlluepeus à 
Alllonts? 1 déclare qu'il est disposé à adiibusr à ut pétntre italien lez nom- 
Lreuses petites Lôtes plasèos dunes ls initiales, d'une forme à d'antetpression 
St nobles et d'une exécution si déliouter, put xeniple, fol, 27 v* 





Les Dieres d'henres din dati de Herr, Exbrait le £ Callerkés and cibinéle af jvré da Érenl brilan : 
14 Gasetre des MauereArte. Paris HR Lüullées, HAUT pe, #iA:410 
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Le présence, dans le manuscrit, dut pla de ln ville de Moine n'est pas le 
seut-argumont par lequel ou puisse corroborer l'hypothèse» du Waagen, Uni 
miniature pabliéo par M Delisle, la Pifontéon, offre de telles atnlogies 
avec une fresque peinte par Taddew Gnddi, dans Un chnpelle Haronwelll 
église Santa Croce de lorence), du Présentation de te Léna Torejuer, 
qu'il est impossible de nier que. l'eolumineur du due de Herrv ait cout cette 
dernière, Le sanctuaire sous lequel se tient le grand prétre est dispost exactement 
dé ln môême façon dans la fresque et dans 1 miniatures les ornements (des 
losanges) atesi Lien que l-structure on sont identiques. Les queltnes diffé 
rencés de détuil ne servent qu'é accuser la parenté : dans la fresque, le temple 
ot précèdt de Fomarelies; dates la miniature, de H3seulement: dis la fresque. 
lés rois nefs out ouvertes; dans li iuiniature, elles sont fermées. Dans 
arrangement dé la scène, les différenonss sant plus grandes, et je n'hésite pus 
à déclarer que, sur cé point, leclumineur l'emporte incontestablement sar le 
béntre. La figure du gralprèlee, notamment, à-eluéx ten une Hbertté et ne 
majesté qui manquent absolument denis ln figure cévrespondinte de Taddio 
Gaddi. Mais, lei encore, on constate ue venvobtee, bien plus, ant ctapunt, 
dout il ést impossible dénicr la portée: duus laninialurs comme duns la 
fresque, onaperit, au bas de l'ésvalier, un enfant, débout, exactémenut dans 
li mme altitude, un: pied post sur He première ourehe, le bras anche 
appuyé contre le corps, le bras droit Méniu. Deux antres onfants placés à 
côu du promier h'offrent pas moins l'anlogies, 

Mor, savant et obligoant coufrère, M, Paul Durrieu, attuché à Lt consorva- 
tion du Musôo du Louvre, veut Wien nov signalée de dessin également dt à 
Tadileo Gaddi el inscrit dans lu vataloguo de M, Rois, sois le n° 46. Ci dusatir 
sunble être la pensée premidre de la fresque de Santa robe, 

De crainte de coufondre les Ludilions wonérnes done évolé aves dès 
emprunts déterminés, j'ai voulu comparer la Preseitetün au T “hple de 
Taddeo Guddi avec la scène analogue pointe par Giovauni da Milano dans ln 
méme église de Santa Croce : les deux compositions différent du tou au tout 
de suis donc autorisé à souteuir que l'auteur de ln f'umificaiion, du Li ere 
lhéures, à visité l'Italie et a étudié, à Florence, lu fresque de Taddeo Gaddi. 
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À côté des œuvres des trécentistes, le mystérieux enlumineur employé par 
le due de Berry a connu et étudié fes chefs-d'anvre de l'antiquité. L'influsnce 
de ces modèles est indéniable duns tes signes du zodiaque (folle 14), d'une 
nottéte nt d'one-dlégance si grandes, Bien plus, lus echerchés récentes d'un 
savant allemand, M F:de Dnbm, ont étahill que notre artiste n copié sciemment 
nue Sluue antique! ;: si l'on eompare l'Adum agenouillé, dans la planche du 
Paruelis terrestre pobliée par M. Deliste, an dessin d'une statue de l'écolé cles 
Pergarné conservée au Moste d'Aix, et publibe por M. dé Duhn, ilest impossible 
de ne pas reconnaitre que la miniature procbde du marbre, Toutefois, cotte 
similitude une fois dtablie, j'épronve le. regret dé te séparer entièrement de 
M. de Dub: d'aprés lui, l'enlamineur, qui ne serailauire que Pol de Limbourg, 
aurait copié cotle statue à Paris. oût elle aurait été transportèe dès le xv' siecle. 
À mon avis, a contraire, l'antenr de cétte miniature, sgul n'a rien à voir avec 
Pol dé Limhoirse (allé eat aussi fonciérement italienne que le calendrier csl 
fonéiérement francais où flamand: la porte du paradis, entre autres , Offre ln 
plus grande ressemblance avoc In facade dé la enthédrale d'Orvinto}, a sopiû la 
“tatue 4 Home, où, tout semble l'indiquer, lle a dt conservée jusqu'au xvu* 
siéc lis. 

D'autres indices achèvent de nous convainore que nôtre artiste avail pour 
patrie l'Halle, Les types qu'il emploie sont ceux de l'école florentino-siennotse: 
ces 1ÿpes sont d'un noblesse | d'une purelé inoonpues aux peintres et 
miniaturisies ullramonthins, hôtumment aux Flamands, chez lesquels, dès 
lors, le réalise commençait à faire son apparition. J'avons, toutefois, tre 
hors d'état de déterminer la rogion à laquellé appartient ce maitre, qu'il 
laut rangor parou les plus grands de la Hn du ki où du Cotémenéenent du 
Kv° siôcle, La prédominane dy motifs orientaux, Loinmes coiffés du urban, 
ubgres, d'une vérité saisiseante, ele, , ete, Fait penser à l'Ecole vénitienne, 

tandis que là richesse des costumes, la profusion des broderies ét de l'outremer 
annoncent Gontile du Fabriano. 

Mais, me demandéra-t-on, comment établir les relations du du Jean du 
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Berry avec des artistes itiliens? L'inflooncé de l'italis n'x pénétré on France 
que: cent années plus Lil, — beausoup lrop tôt ai dire de carlaine École 
nouvelle. — La réponse est facile : dans ce dissours sur l'étal des beaix-arts en 
France, qui ne sera jarnais assez connu, assez apprécié, M: Renan nous Apprenti 
que « les artistes de France ne suffisant pas À côt amateur curioux, quelques- 
uns de ses plus magnifiques exemplaires furenl petits à Rowset à Bococse! «. 


LI 


Avaot d'aborder l'étude du plan qui fait l'objot de ln présente notice, je 
demande au lecteur la permission de l'entretenir, un instant , des documents 
similtires appartenant à la premiére partie du xrv° siècle. 

Dès cette époque, ls monuments qui faisaieut la gloire de la Ville éternelle 
hantaient l'imagisation des artistes, Dans une dés fresques de là basilique 
inférieure d'Assise, atiribuées à Giotto, on reconnait slnetement une des 
colonnes trionhhales de Rome, 

Au Campo Santo de Pise, dans hne fresque roprésentant Job assis sur le 
fumier Cabtribmd à Francéses de Vollerra}, où retrouve, à côté du Palais vieux de 
Florence, reconnaissable à son gigantesque beffroi, plusieurs monuments 
romnins plus où moine défigurés : une eolonne trioenyihinln surmontée d'uar 
sort dé guécile, un obélisque ot ue pyramide, one coupole à Inoterne qui 
ressoqnble singnliérement au Panthéon (le semble même reconnaitre an 
somitnet de celle lanterne ln famensé parnine dé pli em bronze, « lapignia, » 
aujourd'hui conservée au Valican}, entin un édilite dont les lignes générales 
offrent de nombreuses analogies avec le fort Suint-Ange. 

Une autre lrésquédu Campo Santo, les Méraclés de Saint-ftenter, attribuée 
à“ Anlonio Venériaud, coutlont un petit édifice circulaire qui n'est Das sans 
ressemblance avec le temple de la Sibylle, 4 Tivoll. 

Venous-en au plau inséré dns le Livre d'heures, si heureusement coups 
ou llalie, a Gênes, par Mer le duré d'Aurale. Ce plan, de lormeciroulaire, aceupe 
lé falio 140 du manitetril 

Les principaux onuments de la Ville éternelle y sont représentés avée unie 
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nelelt extrême, qui n'est égalée que pur l'extrémié inesaclitude de l'inter- 
prétation. Qu'on an juge : me simple colonne manolithe, à fotiisse, roprésenté 
lès colonnes triomphales; uné aride sans oinéments, les arcs dé triomphe. 
Le Panthoon estuue rotonde, de pollés diménsions, prié mon dan portique, 
mais d'un portail reposant sur deux colonnes seulement: lés étages du Cotishé 
sont chacun en retrait sur l'autre, comme ds grains; bref, bu réconnait 
partout cette impuissanve in Moyen-Age à voir leschoses telles qu'elles sont 
réellement et à substituer aux formes vériubles des forrnes conventionnelles 

Mon prermier soin, après avoir oblenu du possesseur l'autoriantion de Give 
photographier te plan de Rome, fut de te rapprocher des pluns publiés par 
M. de Rossi, Mais parmi nl de relevés précieux, je n'en tronuval qu'un dont 
l'orientation répondit quelque pea à eëlle du plan du Lévre d'huures: je veux 
Fonds latin, n° #80. 

La plan, si souunaire, dé Léonard du Besozzo olYraïl plus de dissomblienves 
untore, i en élait de même dé coli de Benczzo Gozzoli, d'ous entin la sitis- 
faction de ratronver dans le plan de Taddéo di Bartolo , publié par A. Stevenson, 
non pas lé prototype, mais bien le pendant dé celni di-rovstérienx entumtnionr 
cmployé par le due dé Berry, Esayons dé serrer dé plus présices points de 
contact, Le phin dé Tattoo di Barlolo à Glh exéenté én 1413-1414; celui du 
Livre d'heures de Chantilly appartient au plus tard à l'année 1416, date te fn 
mort du due de Berry; mais Lout tend'à prouver qu'il remonte à une Époqu 
antérieure, aux dérnitres années du site précédent. Tonus doux, eth cet égard 
lé doute n'est point possillée, dérivent d'ou original orme, dus où moins: 
ModiNé dans les dâtaile, selon los goûts on les convénances di peintre et du 
mininturiste. 

En thôse génôrule, lo plan publié par M. Stovinison est plus détaillé. plis 
exact, plus couscioncieux que de mien. L'anhominen du due de Berry en à pris 
à son aise; il a supprimt on cortain ombre de mondmeuts du plus laut 
intôrèt, tels que les colosses dit Quirinals d'autres ont été détigurés de La façon 
la plus étrange, pur exemplo le Panthéon, dont Taddeo di Bartole, par contre, 
a fort convenablement reproduit les Henra générales, 
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Notre artiste ne reprend sa revanche que dans la représentation dé ln 
pyramide de Cestins, qu'il setnble avoir dessinée de wisur, et dans celle du font 
Saint-Ange, quiest detont point supôrienre à la représentation correspondante 
de Taddeo di Bartolo, Relavons encore, son actif, la fitélité avec laguelle il 
a dessiné le cours du Tibre : arts que ds pont jeté à gauche en avant du forl 
Suint-Angé ne comple que six athées dans Fa fresque de Sienne, dans [n 
iniatuee du Livre d'heures allé en dornpte neufs cette dernière nous montre. 
an outre, deux constructions qui manquent dans l'œuvre vivale, un édifice 
rectangulaire à si hase, ciroulaire dans sa partie supirieure, Silué à quelque 
(distance du pont que nous vénons de décrires enfin, un peu plus loin, un seconul 
pant fortillé, peut-être I Ponte Nomeittano, 

Je cornmencent la description du plat par celui dés monnineots qui n'en a 
Lout d'abord fourni li clef, je veux parler dé la statue équestre de Marc Aurële. 
où de Constantin, comme op l'appélait à cette époque. Cette statue se dresse 
duus ls partis supérieure, vers la aauche, en avant d'age longue ligne 
doaquedues. Prés d'alles'éleve ln Colisée; un peu plus bus, où réconnall li basi: 
lique de Constantin, puis, à droite, le Palatin , oprsanté comme ti dhatea 
fort du Moyen-Age, avec des tours, des tourallés, des créneans et dus aves- 
boutants, En remontant vers le sommat du plan, nous parcourons le quartier 
du Eutran, plus ou moins revonnaissnble & ln basilique de Santa Croce, à 
l'eamphitheutromn castrenses», au haptistére de Constentin, lin à la basique de 
Saint-deun. Prenons maintenant à droite, en suivant la liyne des foriluations: 
nous rénTnnmssons sans petne ln porte de Saint-Paul, ln pyramide de Destiné, 
huis, dn dehors des cours, lu basilique de Saint-Paul En rentrant duns lu 
ville, s'offrent à nous l'Aventin, l'ile du Tibre, le Borgo: avec on peu de 
bonne volonté, on parvient à identifier le palais du Vatioæn, la basilique de 
Saint-Pierre, le « meta Romuüli ». Plus loin sé développe le Charp de Murs. 
aveu de Paudluon au centré, Au-dessus, on distingue lé Capitole: on gibut 
colossal y fait pendant au palais des sénulèures, La partie gauche, correspondant 
au Qiuriu, au Viminal, à l'Esquilin, est plus difficile À déterminer. Île me 
Dnerai à signaler ls Torre Miizia, lés Chérmés de Dioclélion, le groupe de 
constructions dé Sainte-Marie-Majoure, L'espace resté en Wine marque l'emipila- 
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tement des colosses du Quirinal, les Dioscures, sic célèbres [peudant tout 
Moyen-Age sous le Lire de « opus Phidiats +, " opus 'rax tels. . 


Telles sont les données essentiel les que fournit lé plion dressé par le principal 
dus artistes laché au service de Jean de Bérry. Pour pleinement tirer parti 
de: sl document , j' j'ose MOMTHLE 


er sur l'érudition ét la courtoisie des avants 
ment voués à l'étude anne nan Rome : il leur a ! En œil 
réso Le ‘'atie: foule de Para hanté) évité, some 
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Les trois lgorines dé bronze représentèes, en grandeur d'exééution, Gars 
notre planche 24, appartiennent à l'ancion fonds du Cabinet du roi: dlles 
porieut, dans l'invontaire, le n° 3659. Auvune d'elles n'est inédite: elles ont 
ét, toutes les trois gravées dans l'atlhs qui accompagné le Foyage en Ser- 
daique dé La Marmora, sous les n° 106, 10 ot (A4 Les deux: plus grunites 
avuent Gé antérieurement décrites ét publiées par Guvins, uns son Hecueil 
d'antiquiés, (lg. Let 2. Si nous avons cri qu'ellés méritaient d'étre mises 
sous les yeux de nos locteurs, s'est que ni le égor trait dout s0 contente La 
Marmora, ti és déssins élégunts et lojours un peu Jichés dé Caylus vi 
dannent une idée aussi exacte que podt le Faire lu photographie du vaitastée 
très singulier de ces images, sur lesquelles l'attention des archéologues a dti 
rumente dans ces derniers lemps par d'importutus trouvailles, dont lu prin- 


cine vel celle dir dépôt de lronzes que l'an désigne par lens du villige de 


plus voisin, Thil, Ces stliottes, qui ont été roouutlltes avec les armés el dus 
nstansiles divers, se distugnent par l'étuueté de leur style dur ét see, par 
cortunes juuticularités de faetuve, pas In variés du costume et des attributs: 
Elles sonk Wtjours de petite dimension; ven w qui n'ont pas la longer 
d'un doigt, ot les plus grandes ï allitignent pus viugt-tinq ccutimitres, 

Tout grossier qu'il soit, vel art de la Sanlüeue à son itérôts I mous: n 
conservé l'image d'un peuple qui n'a Juissé dans l'histoire éerite que de bien 
Bulles tracés; or, sélou tonte apparence, c'est encore ln hostüité diructe. rte 
des Mibus belliquenses et sauvages qui foriné le fond de la population actuelle, 
daus l'intérienr tout au moins, dans céd districls montagneux où persistent, 

Var cm sujet l'interessant arte dé M, Puis, | Potro ot Chpt. Heéscatén de L'ourtotume F A llipadi 
FE piponlagleu dft brome ft Abd préée Teil, daiiibe, L'ECUY, Hiva TV, EL 
Hallertinn mreheufagheo bardu. ARS, pr. A6-A7U, et 
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au dire des vovageurs, Lunt d'antiens el curieux usiges, Ces atatuottes sartles 
soni d'ailleurs très rares dans les galeries du continent, et celles qui s'y ren- 
contrenk par hasand n'y sont pas lonjouts classdes à la place qu'elles devraient 
dcgnpér: où s'est souvèent mépris sur leur orlgine Elles forment, au rontraire, 
on Sardaigne, des adries déji assez riches dans les musées trop pou visités de 
Sassari ot de Cagliari, minsi que dans plusieurs collections nrivées, parmi 
lesquelles nous citrons particulièrement le cabinët dé M. Léon Godin. On 
cotnnresdri donc Qué nous ayons cédé à la tentation de signalor & nouveau des 
monuments qui, jusqu'a cts dernisres Mundes, étaient presque ignoré vil 
dehors de l'ile, 

Les preniers aruhéologués qui se soient occunés de ces Statuettés les ont 
qualifiées d'édotis Li ils y vovaieul des images dé hdiinités Cérhard à surtont 
lèplové benncoup de selence pour retrouver dés lieux. phéniciens Quns les 
gures do ve gén que La Marmorn avait dessinées et publiées. Le mallieur, 
cest que la plupart des statuettes qu'il a ainsi expliquées à grand renfort de 
textes ot de comparaisons ingéniqises ne sont qué dés pastiches modéèmiés, 
dout l'auteur ést ajourd'lhual commu, 64 qui, dipiis quelques nnñnées, onil 
disparu dés vitrines di Muade de Cagliari *, Parmi les bronres authentiques, | 
veu a qu'un trés petit ombre auxquels on soil tenté d'attribuer ce carnetére 
d'images de la divinité. 1Lest difivilé ponrtont de lo refuser à qnélques-mes 
des statuettes trouvées à Tai. Une d'entre elles rapréseute un prreon- 
hagé à quatre veux él À qualré bras, 11 porte deux des el doux NoucHers 
tonds, Un autre bronn iqit provient du mue eylPoil de Lrois paires d'yuux; 
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ses romans pour fes confondre. Tout on plus rût 
corrage anfe-t-1t à retrouver Phistoire ab ln prove 
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les deux bras ont à peu prés In mème pose que les quutre dé la figure précé- 
dénte: ils soutiennent les mêmes boudliers, ét portent en même leraps toute 
une panoplie; il y deux épées, dont'ilne reste qué la partie Hférieure; trois 
“ourlés javelines sont disposées en éventail derrière chaque bouclier, et un 
hrge poigourd, suspendu en travers sur la poitrine , &e moutre.entre Îles deux 
houéliers, La tôle esl armée de cornes, dans ces deux brottres: ln premier en 
a trois, et le second deux. 'Ilest évident qu'on n'est pas foi en présence de 
personnages réels, Conte mullipliention arbitraire des organes et des memlies, 
cet éntassement d'armés que ne pourrait tenir et manier à La foks ta man 
d'aucun guurrier, tout cela permet dé deviner l'intention do onif artiste: il a 
certainement voulu représenter un étre supérieur à l'homme, Pour exprimer 
l'idée qu'ils se fuismient et qu'ils cherchaient & donner de ln puissance de leurs 
dieux, tous les pouples ont eu plus ou moins recours à ce procédé commode: 
dhez les Grecs eux-mêmes, voyez le triple Géryon et Argus aux mille veux 
lüujours ouverts! Nous he savons tien dé la religion des tribus sirdes, il 
semble pourtant que l'on puisse, sans mérité, proposer de reconnaitre 
quelque dieu de la gaerre, nu Mars burbure, aux regards duquel auous 
dune ne pouvait se soustraire, et dont le bras était plus-fort ét mieux armé 
que celui do plus vaillant et du plus vigoureux de ses adorateurs. 

Les statuetlos de colle espées sont d'ailleurs l'exception": dans ln gran 
majorilé de celles qui sont sorties des fouilles, on n'a aucune raison de dhor- 
cher attiré chose que l'itnage des gens di pays, tels que l'artiste les on vus 
antour de li ét Hgurés de son mièux, avec les costumes qu'ils pottient à ln 
Lure, à la chasse, devant les aulola où dans lours oveuputions dümestiques. 
Les soldats forment la série la plus richo et la plus intéressantes 1 y on à qui 
sont armés d'une dpée large 8t courte *; d'initres ont né très longue épée, 
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Lion plus étroite, qu'iis portent aussi la pointé er l'air; telle est la statuette 
cotnue sous le nom de guérir de Senorbi; mais on rentontre ent plus granil 
nombre-des archers. Quelines-uns de ces aroliers sont cértainémeut des 
suldats ; mais il én est où l'on est conduit 4 reconnaître plutôt des thassouns, 
Lest bien éertainement le das pour la Lis curieuse statuette qui occupe tm 
cilieu di notre pluche. Plus dé vasque ni dé bouclier, pas d'autre arte 
qu'un poignard attaché sur la poitrine km large haudrier. Lé héisontiage, 
coté dun petit héret trés bus, est muni d'un lurge havrésus, de formé 
véctanguliire, qu'il porte sur Le dos à l'aide d'an bôtoë crochur, dont ta core 
lures appuie sur l'hpaile gauvlie. De cette bésnée sortbnit deux ttes d'animaux. 
célles du gihier qu'a abattu li chasseur: Caylus avait ci voir là des lapins, el 
sh déssin so ressent de cétte interprétation. L'exhbition de l'ortgiiral est ai 
erossitre qu'ilest dihole de dire quels sonit «cu jaste les animaux que fe seuthi- 
leur, Si l'on pout lui donner cé nom, a eus en vues nous eroirions plitôt qu'il 
a voulu représenter dus oiseaux, On remarquer aussi le costume ui persons 
näge. Par déssns ane taniqué courte, qui s'arrête au milieu des cuisses, A à 
tt épais tante dur aspect rigide, garni d'une lourde bordure; on le croirait 
volontiers en cuir; où serait tenté dy réconnaltre cette mdsthiton qui était 
l'habil pational des Santes?, Le mintes soit Fit tout shnplement du déux 
péaux contes par le heat, dont l'one-couvriralt fe devant , ot l'autre le derribre 
da corps; les poils étient en dedans, pour tenir chaud. Los pâtres den mon- 
Los, on Sardaiens, lont envore néage de ce vétument. 

On est eurpris de voir que presque Loutes les statuettes sardes ont les piutls 
nus ; 11 est difficile de ornire que ces soldats, ces chasseurs ot ces pâtres cotr- 
russont dans dé maquissitis chaussure, En tout cas, les sculpteurs surdes ont 
l'ordinre négligé cé détail, Inn qu'ont trés pété nombre de bronzés dû 
soient indiquées biniôt des sandales, tatiôt desespèces de hotiést, En revanche, 
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très souvant, le mollet est protégé ju nr jambière qui monte jusqu'a 
æonou. Cette jambiére était-elle faite de cordes tressées el coususs eusomhle, 
de cuir aude mélal? Test assez difficile d'en inger d'après ces représentations 
sopRInures, 

On remarquera aussi de curieux détails de costume dans EH statuette du 
gauche; elle à probablement le même caractère, Le bonnet n'ést plus Je 
même ; c'est que svt dé poli casque à base dentolée, surmonté d'un court 
panahié qui rétorihe par devant, Ge qu'elle ne très singulier: c'ést li gmisse 
corde qui ait plusieurs Mis Le tour du wie. Este une cravile, comte note 
ditions ? Elo serait bien épaisses On peut poeut-âtre s “xpliquer atroment cé 
bikarre détail du costnme. Le personnage foi représenté porte sur l'épaule 
gauche le avand are que l'on rencontre duns nombre dé des statuettes: cotte 
corde qu'il n roulñe autour de sa gorge, ne serailaw pus he corde de 
rechange pour son are? Ces montaguurds toujonrs sur de qui-vive ‘avaient 
bésoin d'être en mesure dé parèr & tous les accidents. Pont-être cel ne so 
servait-il pre seulement (le are, niis jounti-it aussi de la ronde: Par dévant 
la, pendu à une mince condelette, or POUL sue, que l'on se flou sisétmént 
pleio dé halles on argile ou en pierre: sur le dos, une mutrn codelotté, qui 
passu (le mine sur les deux épaules, ticint étahié à ln hauteur dos reins, uni 
objet dont lo cgraétète, par sil dé En mudesse dit travail, n'est purs ficile f 
délerminerz ee pourrait re lo fronda. 

Ce mins petit sec, port on peu plus haut, s-voil aussi sue mé trolsttini 
Alatuellé, oëlle dértroite; quoique Layins non (asso pus crention, lle a sûre 
doute édh' auquise en oôme dunps que les déux monnmetits qui ont attiré 
son attontion. C'est encore br arehor, Vbu de li tunique courte el mt de 
jarabibres; mais cclüi-oi est en train do handwr son are, su Iniquel cet postes 
une Méche ut trés fort-oalibtés De l'arc mène, it ue reste plus qu'un once, 
Tous ces porsinnaes ant toberhes, l'archér de gitelhie a ls cheveux séparés 
our derrièrez ln raie descend jusqu'à la nuque Où trouve aissl trés mutrué, 
dus vatté figurine, tn onractère qui vst propre aux bronzes sardus, l'axagéyn- 
Wen Qu globe dé l'œil pousste jusqu'à la difformité. 

Ch p'est pus ici le lun de discuter les prolilimes astte cotnphques qui se 
posent h'propos des staluottes surdes; nous résmerons seulement di deux 
lots les conclusions anxquilles nous n condiits ne étule prolonuée de cite 
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série de Baurés. Par lé costume, pur la posé, pâr les atiribuis, ces bronzes se 
distinguent (rés nettement dé ceux qui out &t6 reeillis en Orient où sur 
d'autres rivages de la Méditerranée et que l'on est en droit d'attéibuer aux 
l'héniciens; mais l'exécution est à peu près la même. Nous croyons done pott- 
voir réconnaltre dans cés bronzes des figurines exécutées dans l'ile, soit par 
dés onvriérs plhéniciens, soit plutôt par des ouvriers indigènes lormés à teur 
école, pendant les trois siéoles environ oûiles Cartluginois furent maltres dés 
ports de l'ile et de ses plus fertiles cuntons, de lu grande plaine ét d'une parte 
dés plateaux du sud-ouest. Maluré bien des luttes à muîn armée entre los 
colons puniques ot les tribus indigènes qu'il avait fallu déposséder en partieet 
refouler vers lMiuntéciour, il s'était établi, par la lores iles choses, un cotmrerce 
l'échanges entre les iminigrants vivilisés et les anciens mallrés Ju pays: 
céus-0i s'approvisionnaient sur les marchés des villes carthaginoïises; ils y 
schelaient l'étain dont Is avaient besoin pour faire du bronze et fabriquer 
lours armes: où travaillant comme esdlaves et comme engagés volontaires 
dans les mines et dans los atalinrs puniques, ils avaient appris À extraire, & 
rédoire, à couler, à forger les métaux. Pauvres, ugiles ot hardis; ces mon Ls- 
guards, attirés par lagpit du gain et le got des avetutures, s'engageaient 
voloutiers, conne merctairés, dans lès ariniés darthaginoisess 4 leur retour 
ait pays, apres avoir vu des contrées oomme l'Afrique, la Sicile et l'Htalle, où 
«bondaient les œuvres de la plastique, Hs prenaient plaisir h consacrer, revt- 
luë dé son éostuine ét de toutes ses armés dé guctre, leur propre effigie dns 
le sanctraire (us didtis qu'ils avaintnt souvént invoquis au milieu des périls de 
Li bataïlle et de la mor; is v offraiant aussi l'image de lu baroque qui les avait 
raments on Sardaigne; il vdressaient sur on piédestal l'épée qui avait frappé 
de si grands coups dans la inèlée, Leur exemple fil suivi par ceut-mémes de 
leurs compatriotes qui n'avaient pas visilé comme enx les grandes villes des 
nations politérs; les chasseurs qui pontsuivwiont ls fauves dims Je maquis, 
les pâtres avec leurs bitons noueux, lés prêtres avec la viclime porte sur 
leurs épaules, lots ecttx qui dans ces tribus acrivaient. à quelque aisance et à 
quelque notofielt Hnrent ausst & avoir (eur portrail, qui les repiisentarait 
aus les temples des dieux nationaux vt qui, pur sa présmes, perpétriérait La 
pricre el l'acte d'adoration du fidèle, Ainsi naquit vers lo milieu pout-dre du 
sixieme siècle et fleurit, jusqu'en moment de la conrmaëète romaine et probis- 
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blement encore après calin conquête, on art ou, si l'on veut, une industrie, 
qui n'est jarnais arrivée h la crâce ét à la beattté, mais qui n'en à pas moins 
sa place marquée dans l'histoire. Ce qui li mérile de n'étre pas passée sous 
silence, d'est que tous ces monuments d'un peuple à demi barbare permeltent 
d'apprécier les résultuts d'une expérience qui ne s'est fuite oulle part ailleurs 
dans les mémesconditions. I est corieux de rencontrer et d'étudier an peuple 
dont toute l'éducation se soit faite pur les seuls Phéniciens; c'est le cas pour les 
Surdes. Pendunt cinq ou six Siètles, Ils n'ont dé relations avec Je monile civi- 
lisé que par l'intermédiaire d'abord des marchandes tyriens, puis des colons 
carthaginois, de ces citadins de Tharros et de Suleis, chez lesqueis Hs allaient 
acheter lents outils et lire armes, dé ces meurulénrs uniqués qui ls em 
lent dans. les armées des Asdrubal &t des Annibal Tout £e qui, «chez les 
Sardes, rappelle, méme de loin, l'appuroil et les usages de la vie palicée, c'est 
à cette source qu'ils l'ont puisô, Ils en ont tiré les faibles rudiments de leur 
industrie naissante et les quelques moyens d'axpression qu'ils se sont 
aps priés- 

Par l'exemple des Sardes, on devine où s4 serait arrété lé monde ancien, si 
Tyr et Curtlinge ébiient restées seules mnitresses de la Môditerrante, si les 
Grecs. n'étaient pas entrés en scène, vors le huitième siéle avant notre ère, s'ils 
n'étaient pas venus prendrela suite des affaires de la Phônicie et proposer aux 
tiveraits dé la Méditerrante les fictions merveillenses de leur pobsie, les tioliles 
types do leurs dieux, les modèles d'un aet qui sémancipait rapidement ot, 
d'année en annte, devenait plus capable de traduire ses idéesen belles formes 
copressives et honreusement choisies. 
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ACADENIE CES INSCAIPTIONS & BELLES-LETTRES 


Sfansæ je Ve Avus (has 


Vue lettre de M. Le Biaswr, directéur de 
Soole L'anvuise ile Rome, contient diverses 
nouvelles archéologiques, Ou conlluue du 
découvrir do baux sarcopliges seulptés 
dtins În partie des terrains de la villa 
Bouiparté qui éponil à la négion appelée 
pur Pline cnéteréuns hortortm Sallus- 
ténorum. À Civith Lavinia, On à lotiré 
deux quricusss potes Ggurines dé térre 
auile, de Q® 20 er 0 1% de hauteur, qui 
représentent chacune un corpe hruwalu, 
suis té, sans bras el suns jambes: à ln 
lautmr de lu poitrinn ot nue large ouver. 
ue, 6 Pot voil les polimous #4 le ownr 
frossibrement (purée, On pese ijae € 
saut dés ar-vans, Prés dé la laatthque de 
Satnte-Agnés, où à mis au jour ne 
soription grédque qui se Hit ainsi : Xfrages 
à Éxtypmex Épupas. 

M; Gaëtan, crrésponilant du l'Acsdé 
ue à esancon, [lt un mémoire intitulu 
le Capitole de Carthage: d'est un chapitre 
éluché d'un trnvail d'ensemdle sur los 
Capitules ile l'empire romain, dit l'acteur 
4 êtd Muené À s'occuper à l'occasiutr chu 
Gupitolé antique do Besinçon, La coton 
romaine dé Carthage fut fondé fine 
Arguste,: en Lau LT où 14 avant noir 
du; Une première lenmtulive dé fondution 
l'une colonie, dirigée tar Cine Graïous; 
ture pus au dle suille, Céniume better 
d'autres colubles ruines, colle-ct sut nn 
Capitole, C'est-à-dire un lomple réunissant 
fous 0 mème oil trois sanctuaîris déliés 
4 fépiter, à Juno ét à Minerve. Ce Capi- 






tols est mentionné expressément dans une 
inscription de À oi Lan pme de l'an 
429, M, Castun le smconiialt priés dires 
le tmple de Juno Caélestls, dont parle 
une description dus à un Afin du 
rv* siècia de noire êre; on ellél, des 
trois santtüdines réunis dans le Capitole, 
elui de Junon divait être le principal 
aux feus (lé ln poilaiion carthaginoise, 
pour qui rite déesse représentait În 
mundo divinité tutélairé indigéws, Bal 
Fanit. Or, lé texte qui parle du temple de 
Junon prouve qu'il était situé st Pre 
hole de Byres, C'était donc 1h l'omplace- 
ment du Capitole de Carthage: M est vrai 
que d'autres léxles mentlonnent an mére 
éhiroit un sanetunire W'Esculapue: faute ls 
colline de Hyris eat sers graçule gérer quéé 
pere temples y aient purtrouvur jte. 
Æs léhris de l'époque romains qu'on y à 
trouvés puralesmnt être its restos tn Capi- 
tôle. La chapelle qui y a été construit for 
lù Frais oécupe probablement da place du 
#anctunire du Tnno Caslestis, el ho, 
cours. one a cr, celle dE Lmipilé d'Eneipe 
lapra. 





Fédiés fr A0 Aire. 184é, 


Une Jétire de M. Le Brskr directeur di 
l'École francaises ile Rome, annnnee lu 
découverte de plusieurs sépultures Lrès 
acionnes (luné Vo lorrain appartenant jh 
M. Spithouver, aupres do l'enveinte da 
Servius Tulliun. Les œiluvres, mon intiné: 
rés, éltient placés pure des fougrientts cle 
eruls-vases de Lorre 
CO Paver on Count I dé pote (lie 
M, Egper sui vue ioscripiion grecque qui 
Vient d'Uré trouvés duts lle des Sérpants 
où Phidonis, l'antieune Lencé.: en face 
des bourhiss di Dantibe. Cette imécription 
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malheureusement tres mutiiée, étui gravée 
M ce qu'il semble, sur ba base d'inie statue. 
Quarante à cinquanté mois ont pu ét 
féchifrés, On y: moormait s teate d'ün 

décret rendu par les ci de là ville 
voisine d'Olhia où Olhiopolls, située sur li 
continent, pour honorer un personnage, 
“ele ne doute que réprésentatt lu statue. 
On doit présumer que oélui k qui étull 
tendu cet honneur détail originnire ie 
Läucé. IL faudenit ni voneluré que éette 
le, habités moulu, à pa. avoir à 
une époque anciento une population d'une 


corinne porte. 


Blason fn 8 Aren |485. 


M. Bendanpe rend compte d'une fou-- 


«llé série il'inscriplions, recuaillies qui 
Cambodge par M. Aymonier, et dont les 
estampagés lni sont parveons: nf qe 
Les prévèléntes rmehèrches de M. Ayo 
dier avaient permis d'établir ds Fails 
Lmpürhirks du ujot des Divers culiés Lrah- 
mänipes er du bouddhisme tu Cumbolge. 
La langue sacrée du Cambodge était autre. 
fois lé sinetrilet mon conmié acjoumd'hul 

lé pal, à latte dés inscriptions, on fpeut 
dresser li liste chronologique ilté rais (lu 
Cuubodge, au mains Jrpuis lé 4" siècle 
de notre dre jusqu'au x", et frer lus dates 
précises de chaque réqne. Ces mimes 
textes fournissont des onnes cortaines 
pour délermind Les dates dés module 
si imporiants de l'archiieure hit, 
conservés à Anghor et ailenis. Lie nouvel 
nouvo do À. Avinonièe pacrint d'nblir qui 
a domination cambodgioune s'est étendue 
julis duns: lo pass de: Sinm ak ln Laos 
siamubs, 

M. Diersaumar Ut, ou nom de M. Félix 
Hollou, une note sur une doule date 
égyplo-tmacédonionne contenue dits ‘ie 
stèle récemment acqniss par le Musée do 





Bon 
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tou eur latuunismatique éirusque. Il étu 
ie auccessivuniont les monnaies dés die. 
rotes villes Gusques : Volathri ovale 
PAU SEn on penioh) Hat [A T 
Fer at {Veulonin), Ka (C tu 
utrre lui), (kuvin (Gubhio), ele, ék il 
uroe dé wélerminer L'attribusion dé 
d'art emeniiique — £veie LARR | 


Coukacré Au éulle 


diverses monumues qualifiées Locortnines. | 
inéisto patticuiliérement sur uns monnaie 
qui n'u dit Considéré comnie inconnu, 

selon fui, qu partie erreur de lacture : au 
lier le Poliheka , qu'ou à li sur cétie mon. 
nai, ll faut fire Peiresa qui est sans doule 
la forme étruaque de Perusiu (Pérouse), 


Shane tue Ai Avnil RAS 


Lné létire ile M. La Beaxr, directeur 1h 
l'Ecole [rançcaise de Rome, fall connue 
divorsrs nouvelles archéologiques. D'aprés 
une communicalion de M; Stevenson à 
l'Acatémie d'archéolagio chrétienne, M, Le 
Blant duuue des détails sur La découvert 
d'une Lalitation de re" siècle de nôtre bre, 
ui doll Statuts, On a trouvé deux 
chambres, l'une irivugulaire, l'autre cüre 
rée, dolle-ci ornée do stursavec des médait- 
lons, probnblament les portraits des prin- 
cipats plulôsihes, d'aprés cette inscrip- 
Lien gravés sous l'un d'entrées : Anolonttis 
Thyaneus. Au-desous sont deux dhamlires 
soitorraines. L'uneestune sulle ile Eine, 
on y a trouvé une Wiile qui ports cetie 
\aseription : Criérniréann LNLEUTEL RTTITEE 
biés dat. L'autre pres avoir #08 dur Lion 

Mithrs, Ou voit (TT, 
table de wavbre, va l'image bien convie 
lu yeuue hommo égorgeninet dit tautennt, des 
lampes à ornements periée, uno reglo de 
bois portée do trous poor plucur des 
cinrges, élo.. Tols ces olijets sont en place: 
le sandiuuiré parait avolte A frrié 
dbmulonne bensquemeut, exts doute das 
La craie Lune parsdeution chrétienne, On 
à réinarqué la méme particularité, dit 
M. Le Blunt, au Mitäraum d'Ostis, er 
aussi, ape M. Reuan, (lune un autre 
Mithrurères MoutÉ ils neutre dits à Salda. 
— Luus 18 entaregmbe de Salntu- DER 
M, din Hossi n commenté iles fouilles qu 
octois au jour plusieurs épiiaphes re 
Uves, Masques PME D HOT MOI — À 
Ponge ou à Lrouvé une nouvelle trace dé 
Ja préseité d'une populalion chrétiènne où 


que M, Mi à commonhqué une lhsrit- 


lon grossitroment Lacda où on Ut les 
noms de Sodome et de Gomorre. 

M, Séxanr Commence uné connu ice 
on eur les inscriptions du roi Pis 
Les tasts épigraphiques, aujourd'hui ru 


"1 


” 
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nis on heser gran nome, offrent né 
série d'odité d'un roi indiou noms 
Pivaduel, depuis In 13° jusqu'a In 97 


année de son règue. Lassen a moniré que 


ce roi esi lo mème qui est meontionnéilans 
lus chrenliyues singhululses sous Le rom 
WAçola, ILrésriltr k la fois los itasripians 
1 des chroniques que uubressa lu religion 
bouddhique duus ln 0* annécile soû rene, 
et qu'a parbeite la 14% 5 fl prouve. pour 
cétle loi nonvolle, dant grande ferveur, 


auileaneeres jusqu'à La leds si vie: 
dut poils d'un rt, Teliandrsgonnms. 


uns léquel où réonnall aieonent le 
Saudrotolios des Grecs, conlémporain de 
Séieucus Nicajor [fin du ke ol coinmence- 
ment du pr sièelé-nront nôtre ér0): Dane 
unilé ses lis, Atoka Pisalusi donne Les 
horns de plusieurs rois Fe ses CONTE 
bürains : Antiochus dé Syrie, Piolé- 
mée d'Egypie, Antigone di Mavéduine, 
Alexandre d'Epire, oc. Cés noms fixens la 
dote de l'édie où on ne trouve aux années 


270 à 208 avant titre bre : 67 cet édit est 


da ln 1} année du régnt d'Acoka: sôtiant- 
heat eut dunc Heu eu 273 ou énrirom.. 

M P-Charlés Robert, en offrant A 
l'Acatômie une brochure dans Hugmolle 11 
réuni la description da plusieurs médaillons 
contritèlés réalité an culie dû Cvbétot 
d'Atss, doute quelques détiils sur ces 
monuments {l rappelle que les alijtis 
Donqus sous [N Horn de cojiapriines mari 
les Lessères du tvt ouiln et shhèle, pélitiyess 
LUX Feprésentions re où Lhiéitralés 
qui mécompmenaunt dés Côtes de diverses 
initie On 4 vol mhtiseniés, mon ces 
Mivinilés wiles-nriémes, tits et Athnte qqii 
ba lousiant ls rôle eur le thélive, Les 
médaillons., dont M Hoberi eutrullént 
l'Acadèmie, montront : 

Lo premier, Alys dans les bois do Îa 
Phrygie: c'est le figée dé son histoiror 

Le sont, Gyhèle rencontrant Alys ni 
post Le urain aux l'épaule du béreer, tn 
signe d'adoption: | 

Le lroisitme, un pin, arbre nu pind 
duquel Atys, quai nvait violé son vou de 
chasteté, avait trouté Le mort, ut dont 


l'exposition, lé 22 mars, à Home, dans ls 
temple de Cyhéle, était Le signal des pléurs 
“tu deuil : | 


glante À laquslle den fanatiques # soumeét- 
tient, Le 24 mr, à l'exemple d'Atys ! 

Le cinquièmn représants Alys ressudbilé, 
le pin mysique. ot Cyhôle &ur un Line 
souténn par dés lious, C'est le commence 
niéril des ldtes, J 

Eutin, le 27 mars, Atys #4 Crhole pe 
motieaient sur un chiur tralné pur iles lions, 
eLue luimense procession s0 déroulait mir 
leurs pas. C'est Île iriomphe de Chile wi 
d'Atys, traîués pur des lions, qui orme lo 
dernier eujot. Lies signes du codinque, 
imprimés dans le dramp, stlont indi- 
ques l'époque ui avaient lieu jails les 
dies ile ln grande déssse, où Lien culle dés 
représentations nt des pos qui en rap- 
pelriént Le souvenir, 

M, Casers continué 53 communication 
sur la mumismultique étrusque, EL pass. à 
l'examen (us énacriplions des -montiaire 
d'argent ot d'or. | 

Les monnaies d'argent étroieques But 
benucouyp moins nombreuses que les mor- 
nâtes de brome, | 

Les inscriptions qu'elles portént me per- 
mélliolde frer que deux. atiributions cer- 
tuinés, l'une #4 4 ville du Fépulonite, 
l'antte à lu ville de Faesulae (Plwsule), Les 
pièces de Populonia présenumtt une parti 
clarté nique, elles sont à revers lisse: 
M Cas on fait prsser Syrie sous les 
veux des smamhres de l'Amdimio: alles 
portent La -uarque de leur salmar ét-eirres- 
ponilous au dénier ronhin, 

Les monnaies d'or étrugyques sont tués 
rarts. Les nneseppurtionnentk Popuilerin: 
il ef existe cinq on six spvimens, Las 
autres appartiennent, d'aprés M, Cast à 
la ville de Vulsiuiis ellés portent l'hrstripe 
tion Véltu: Ion exiain Menx étmplaires, 
M, Casati alwibtié ln méme provendiuee h 
uns piécu du Musée brittnnique, qui 
porté, #lon lût, lisscription Frfsnans x il 
étuis, ‘en terminant, la FAO aq existait 
eubré Li viaeur des monnaise d'or nt oclle 
dés modrnies d'argent. 

Séainie ht Le Wii (Es 

SL Le Boarr, directeur de l'Ecole fra: 

<aise de Rome, envoie les photographiiox 
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M Maraini dans les terrains dé la villa 
PORAparEs et donne la descriplion de 
quelques nulires sarcoplinges récemment 
découverts. 

M, Benoueëse donne lecture d'une leitre 
dé M. Aymonter, datée de Binh-Tuam, 
chef-lieu de La provinces de cé mont, au ai 
d'Annam, le G mars RSS. Le HRinh- 
T oeil. & l'ancien Teharn pa, 
dant ie nom figure sur les inscriptions dis 
Cambodge comme celui d'un - royaume 
cancer, M. As y a recueilli no cèr- 
lui sat d'inécripions sunscrites el 

quelques inscriphots en langoé lohame. ll 
va continuer l'exploration de l'Annam, et 
il ne croil pas impossille que le domaine 





de tee jus indienne en Indo-Chine 


s'étendle jusqu au Tonkin 
, continuttit sa coran tits 
ee Je ‘inscriptions, 1l Açüka-Pivadasi, 
résume les reuscipurments que nos four- 
uisecnl ces wôonuments : 1* eur ln funille 
el l'empire de Piyudast; 2% sur son ndrmi- 
nistration Antériouro; 9° sur les Idôwe 
relléluuses qui avaient cours dé son temps. 
Compurant, autant que possible, ces don- 
wées avoc les souvenire conservée pour lu 
tradition Hinéraire, M. Sénuri montre 
comment dés idées postérieures à l'époque 
do Pipadasi doi alténé, ur son oomrptn, les 
fouvenirs de la teuditlon , én y fhisant 
pénétrer dés exagérations inulinissihles ét 
uge couleur mounstique beaucoup trop 
ascentude. ÎTs'alücho eurlout À marnirer 
que:les inscriptions conservent le 1émoi- 
agé das état du honddhismo plus popu- 
aire, moins développé dans Ve som do la 

spéculation , Reheu! 


sioghaluses note out Lranemis dt ont gré 


clement fit accepter Monge: Î tormine 


et protéstnt contre conaines acoasationns 
exoéssives et injustés dont Pisadasi a, dit-il, 
Gé l'objet, et en frisant valoir lés evreices 
qu'il s rindus à ln culiure génirule de 
l'Inde. 


His wo wo #8 Mas 155, 


Le P. Durirrné atresse 4 l'Aculémie 
Le dessin d'un potit A AREA ile tèrre 
cuil, di O" 19 du | vient 
d'ôtre lrouvé près de rs ot qui 


mé dun ses écritures. 
cnnogolques que oùlui dont Les désires 
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représente an Grp c , trés exacte 
ment Bguré dans loutes ses parties. Cote 


communication, qui Hitéresse l'histoire de 
li musique, era transmises à l'Arulémie 
des boaux-nrts. 

M. Déssanons communique une inscrip- 


Lion qui vient d'être décourerté dans Îles 


restes dé l'enceinte romaine de Botirges ét 
dent ai eopie luia été envoyée par M. Bover 
archivisto di Cher : 


NVM-AVG 
ET MARTI 
MOGETIO 
GRACCHVS 
ATEGNVTES-FIL 
VSLM 


Mogütiux vst sans doute uu surnom local 
de Murs : M. d'Arlmis de Jubninville y 
reconnall nn rot gailois qui &ignifie 
« gran », 

ML Alwandre Dxyrnaso conimunique 
une notice de AL Gouin] eur lois fou ler 
et que et les alèles junératres d 
Polonais. Entre bi ville de Bologne et in 
Lertosa, auprés ile celte ville, on à mis su 


jour une quautité de sépultures sutérietires 


- LE à ne romaine, dontle omilien s'éféve 
us de deux mille, La yilupart sont 
ner remontent, salon M. Corss dini, 
à li période. comprise entre le v* et le is° 
se avant nôtre dre. Ce: qui distingue 
celte nécropole des autres cimetières de 
l'anéienne Élrurie, c'est qu'en ÿ à lrouvé 
un, gramil nombre du stles [undraires , 
souipiées on lus-reliefe, dént M. Gorsulini 
décrit les vuridtés principales. Le plus 
souvent rés sculhtures représentent des 
cormhats ln fantsslis du de civaliers, des 
chars atiélés du chevaux allée, purfais tue 
Meruure psychoporñpé, dl Quelyues-uià 
présentent des sujats qui ne 8e renconiyent 
qu'une fois = tm onfunt tétant une louve: 
üugrand nivire entouré de vagues, une 


salée à quaus de poisson, tanant dé ses 


mins du yros Loc de pirrre sur #4 
tte, Le mérite rar : les seul phure et 
très inégal : les unes sont lout à Cie, 
sibrés;. dans les potres, l'artisan à fait 
preuve dur véritallé lalent, 

M. Sdoimon Ruraci termine ss comm 
nivation relatiye dhux louillés aschitol 
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giques qu'il a axécotéss avec: M, Babelon 
sur les emplacoments dé Gightis ol de Zita, 


dans le sd tunisien, aux mois de janvier 


ei Février 1884. Les ruines fort dienduos 
de Gighds, sur lu côte onitoate à l'Ile de 
Djothu, sont aujousl'hui tlésaries où 
portenil Le nom de Mincir Slti Salem 
Bou-Gârara. Découvertes ri 1800 pur 
M. Guérin, elles n'avaisnt uncom été 
l'objet d'aucune étude prolongée, à cause 
dumanque dé sécurité qui où reudhit le 
séjour fürt dangers, Grève à l'obligeanée 
da AL. lt colonel de ln Roque, qui voulut 
bienteur fouruir uné estorte dis 30 homines, 
MM. Manaoh et Babelon ont pu passer 
cinq jours à Gighiis et déblaver presque 
eutiéranent 1n fanem de l'ancienne ville. 
Outre ile hotabreises Ingeripliôns, 118 ont 
duvet té Lette (be l'A ummnste voilé èn 
poutife, qu'ils ont apportée X la Biblio 
thèque Nationale, ot trois granules étaties 
de marbre Ulünc, représentant sans doute 
des tiigitlrats municipuox dé Gighiis, que 
leur poids h'a pes permis d'anlever. Quint 
aux uines dé fan, situées à 15 Kit, le la 
mr, ‘lis nn presyu'ile qui Fall face à 
lite do Djerba et à 8 kil, de Zarcis, elles 
ont été visées pour la premiére fais an 
16846, por KE, Pellissier, qui y déconvrit 
uns dourine dé étaities dé rraibré lilèné 
« jetés Nlemdtle dant uns fossé cain- 
mine, cointon des cuivres nprés tué 
batuile nm: Pellissier obtint du hey de 
Fuuis. qué ces statues füssent duninées à 
notre pueys, ét dés mesures (urent jrrises 
ur les transporte en Frante. Dans no 
cire de M. Matte, vics-conenl ds France 
ü SX, à Fou Charles Tissot, M, Héfnach 
a Lu cé quisuit & a Vos dever vives rapprolis 
qu'en 1851 ,Je fus désigné pour arsarmipa- 
gasr la Smténelié à Ænras, d'on ja me 
rétilie avec SintQuentin date l'intérisar 
pour rotirer dons statues qi lürent tmi- 
arquies sur lu Senna, comnanidant 
Dupiré: Nous pritiés cos situés dune l'ésr- 
cionce ville do Ziza, aujourd'hnl Zu. 
Or, cos douie etaturs ûnt été vainoment 
cherchées duns lès magmins du Louvre; 
péraonns de sall co qu'elles pot devenues, 
el tout porte h'erdire, At M. Réfimch, 
qu'elles es trouvant enévre à l'hétee qu'il 
est dans quelque arsenal maritiono tx ln 


CHRONIQUE. 


Sentinelle aura ‘désiré, 


éspôré, en signulant La disparition de tes 
œuvres d'art, provoquer qualqus commis 
nicalion qui puisse nous délairer sur [eur 
#0n, Le lorrain occupé pur Les ruiuns dl 
Likn avait dté achott en 1481 pur M. Tissot. 
œquin parmis d'y pratiquer des fouilles 
en touts Lilieré Avec lo cuucours d'une 
oupagnie franche, comeundée par M: li 
os Hahillét, où à pu, en dis jours. 
déblayer tout le or et luver lt plun des 
édifices qui le bordaient Cinq grandes 
datuen dé marbre, toutes privées de feur 
Ule, élaiéns flnidues à la surlace du sol. 
Oùa découvert al rapporté à la Bibhathèque 
Nationale une geanilé tüls de Clé, d'un 
bon Hravail, uns We de l'impératrice 
Locille et une nmulatte d'or, fort curieuse, 
couverte de caractères émigmaliques, qui a 
dt revueillle su fond d'un puits L 

luseriplions provenant di portique qui 
saibore là forest ont Fall éuntnlire que'it 
avail 66 conelruit pur C: Murvius Rareh, 
consul en l'an 18 de notre ère, proconarl 
en A2, ot pur M, ne ‘Silraous . 


cousul en 45, proconsul pe LA an 7, 
Les inmoncments @l des inser re (lu 
haut émpire sont fort rapes en Afrique s 4 
es remamqualle que les rois voisins do 
Gightis ot de Lisa alcul fourni, l'une mie 
téta d'Angusts, l'autre un die de Cinndi, 
sous le tégno duquel Les grmods monu- 
ments ile Zira ont dé conutruits, 


Banc ho LA Sins DEA 






Une dletteo de M, Liu Beanr, dlivotiour de 
l'École francaise de Rome, donno l'anxlyse 
d'une communication dé M; Gamnrrint, 
Betlet à l'Aculémie d'archéologie chrétien, 
sûr ui mantacrit d'Avess., On a annee, 
1 va quélique temps déjà, li décorer 
do ce manuscrit, due k AL Gamurrint 
content plusigurs ouvrages inédits, le Da 
mbéletét de saint Hünire de Poitiers. 
dnux hymnes et Je récit d'un voyage ou 
Oriéat, déril par nie fonerre à la Hi an 
iv sihole. M, Ch Kholée a eu communi- 
caion do ce dernier lotte et on à donné 
one mul ges dors la Bibliouhèque de l'Est 
des Chartes. Dans Lo trovail qu'il a ‘lu à 
l'Académin d'archéologie chrétienne: M, 
Gamuini seal attaché K Mialbilir, par 


CARONIQUR. 


lverses considérations, que l'auteur de cut 
ouvrage doit être Sylvis, sœur de Flayius 
Rufus, qui fut consul en 3%$ el prifet 
l'Orient sous Théodose ét Arcadins, — 
M Le Blaut annonces, eu otim, que les 
fouilles fiites dans les larrains voisine. du 
l'atréum des Vésulles, da côté du Capitol. 
ont'ament La découverte d'une série de 
wmédaillons peints uu x° siôcle, qui repré- 
sentent des bustes di saints. 

ME. Coensonr-iankiéan communique bis 
cubanpasn le trois moines phéniciens 
recunilis par M, Leovivel, vice-canaut ile 
Danemark à Beyrouth. Lo premier pat un 
sceau, de forme scarahäoïde, où on lit 
un Simple nom propre, Ald-Hutud, c'est- 
dire servie du diet Hal: Ens deux 
autres mottuments Bout des loxtes Japie 
dires, qui viennent oneichie li série peu 
nombreuse des inscriptions phénicionnes 
trouvées eu Fhégicie mime: on n'en con- 
nalt éncoro, sans compter celles-ci, qué 
dou, dont Meut ont été insérées dans le 
Corpus Jiworiphionun Semilésarum, &i 
trés doivent trouver plure dans le supp 
ment de co reoutil. Les deux ivserintions 
trouvées par M. Lovtved n'unt pu encore 





Mre Lure en entier ni l'une ni l'autre, Dans. 
agent dé: 


li premibre, gravée Sur un 
marbre qu'on a trouvé lin Le ville mt 


de Ter, où distingue sculement un passage 


relmil au-payemens d'uneésomuetdle quatre 
vingt-dix #idles ile monnaie tyrienne, uno 
liste de suffétes, étoas mnts qui reviennent 
à trait téprises : 0e 
.,. # L'utre contisnt tué mention 


chronologique précises w En l'au 26 de 


lolémée, seigneur des royautés, ilhistre, 
Bvorgôte, lil du Pioldmée et d'Arsinod, 
Lieux rèees, l'an 53% peuple de Tyr, » 
L'année ainsi désignés est l'un 221 avant 
nôtre dre, dt l'on à Ict une double coulin- 
maälion du calcul des années Mn rhgnu 


d'Evergbte et do colui des années de l'âne 


tyrienne, Les titres donnés 4 Ptoliumée 
sont oartimant Gœux QU'i prenait das [ns 
déturrénts dorite an sres Le tite d'raditié 
mudak Ent, qu'on traduit ordinairement pur 
ssipnnne des rois, vois qui sivnillià plutôt, 
seion M. Clermont-Canneuu, seigoenr des 
royaulés (ou le trouve reuda en grec pur 


proc Pare), N'a été porté que par les 


..® fait La iritio dé. 
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sucossturs L'Alésindre mt probablement 
par Alexandre lui-même. Aussi M; Cler- 
mont-Gainnent posée il ut rupaérter 
& l'époque des dindoques le tombouu 
l'Eschmounasr, où on lit ce mêton Wire 
E trouve ilans l'insoription détouverte par 
M: Léytred une nouvells confiemution 
de cette dpiniou, 


SOCIETE NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANGE 


Slainces tés Le pr d'Aveil (NE 


M; PautvsTne présente line sitile de pluie: 
togruphies dés bes-rohefs-on marbre À Far 
disposs citéridomement tour de l'absido 
dans l'église dé Saint, Punl-lés-Dax; pent- 
tre provionnent-ils de l'antienne égtige 
bâtie dans le couvrant du x siéele, Les sujéis 
sant hrés de la Passion, sauf un sul qui 
ceproduit dés animaux fantastiques décrite 
dans lus antiens hestiaires: ces bas-reliois 
sont coparables à coux de Saini-Sornin 
a Toulouse, | 

M. Juturor anmonce que Le trés alte La 
cuthédrale de Sona-s'est enrichi d'un ool- 
lotion d'omemmnts ponlifiqux de diverses 
époques, donnés par ln famille Auguste 
de Baatard.s it en fait cireuter de trés henx 
dessins colorés On +. rematqu aie 
Chasuble attribuës à saint Kio, dydsqus 
de Sens, et une mitre ornés de sujals 
vépréntont Ve puarivre de saint Etienne 
él cles de saint hôtes de Cuniorbéry. 

M Romss Eorminlique Le opte d'un 
lettre de Crosnt, rélativa 4 La elles 
d'autiquités du cardihal de Richielle. Cette 
Fettre sa trouve aux archivés dit Ministére 
des Affaires étrangères. 

M. Pusor présnte un ciaix d'obynes 
rolinss de sépultures franiqués à Hoimbhlières 
(Aisnoe 

M. Buuor be Ketsune présenté une 
pres bronxe trouvée à ln Groix Mouii- 
dote, prés Hourges: cot objét nncionne- 
nent émaillé eut ornd d'un sujet représvn- 
tunt'uno femme agenouililé ! au dessis, oti 

tuées gothiques. du sie idee, da 
dovise : Éspera en Dre. | | 

M::pe Gevufuuez dit que le volume de 
Giahiano du San Gallo à ln bibliathéque 
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Barberine à subi Un remargement qui à 
Agraull san format, San Gallo ayant ies- 
sut dans ce volume dépois l'année 1405 
jusqu'eu 1514: Îles dessins de sa jeunesse 
sont d'u aunin plus légère que les sut- 
vante, ét ont fm dire attribués à son [ls 
Francéso, qui à ajouté des annouillons 
hantdétriles au voliiie, 

M. Miwre ajouin que, gräce h l'obli- 

vance de M. de Geymuller, il peut fixer ln 

te d'un des voyages do Giuhnno en 
France: ao mois d'avril 1406, lo ctlébre 
aréitecté alien quitta Avignon polir 6 
rendre à Giaspe, éh passant par Arles, 
Saint-Martin et Draguignan 

M. Nicann demande si quelqu'un de ses 
confrères peut indiquer duns quel dépôtse 
trouve le manuscrit de Dolomion , relatif 
à l'emploi du marbre pur les slatuaires 
SUCIErs. 
1 Avis F0 


M. Gnéan conisëte que la plaque ité 
bronzé portant rend per Etpira 4 Duo, 
ét communiquée dons La ance précdennte 
ait jamais dé dmaillée, 11 n'y volt qu'un 
travail de hnrin sur un fond dort: l'abjet 
n'en est pas moins trés intéressant. 

M. où Baisses lit on travail sur La 
ane fumé des objets d'orféverie ati 
1690: elle mes pourconséquence de déve 
lopper l'industrie de Le faunes à Mouatiors 
on à Murgcillé. 

M. Falbé Beunuren présente des obser- 
nations sar ane lomription publiôe ricems- 
ent par M, -Clarmont Gianneau, dt nils- 
Live À UN contes prime ondinis d'Aralié. 
IL La rapproche d'un pussage dé In Notétie 
Dignétahuns dt conclut que l'anhotulion #1 
dux ei comes vef anilifurés 80 rapporto à 
l'Arabie, ét oûn h l'Isumie, comm le 
péuse Docking, 

M. Counason dit bn mémoire sur lé liste 
de Jéan de Bologne, conservé au Musée 
du Louvre: 51 démontre qu'il à 4b6 sculpué 
par Piciro Tacca, airibution qui n élé 
démiétemont contestée pur M.  Abal 
Desjaniins 


Basics mes C2 or #0 Avnn EL 


M. Sao présenté uno farence doguise 
pour le Musée du Louvre à ln vente de la 


ShANIEN di 





collestion Dupant-Aubartrille, ét repré 

M: Counauon dit que cet alert n pu être 
fabriqué der sorvir de jouel au royal 
enfant, ét cite à ce m \q LES (NE 
suges du journal du Lans ae Error 

ML og Wirrk communique l'épreuve 
W'une planche en béliograrure d'uur Mu 
rins de hronxe provmnunt d'Asie-Miseure 
et appartenant # M. do Lan Medorie, C'est 
né Venns Genitris reproduisant lé type 
de la statue sculptés par Praxitile pour (ea 
habitants dé Cos, el réprésentés vêtue, par 
up ou à ln Vénus jte qu'il Bk pour 

hido. Ceita figrire a été publiée dons ln 
derniére Hivruison de la Gasrtie erchéolo- 
gique, | 

M. Mouien présente divers fragmenta 
da poterie italienne du genre dit à la 
Castellana, trés tépandu Quns Loute L'Htilhe 
vendant plusinnurs sitieles; Il doit erieuite 
cs fafances du xrv' siècle, décarent 
l'extérieur de la cathédrale de Lucques.: 

M. l'abbé Taéorxar communique, 
d'aprés uu estimpagé ét des renseigne 
ments loueuts pue M, l'ablé Dupul, euvé 
do Vallauris, une Inscription voltve dédiée 
h on dion nouveau, Pipius, el rotivée ati 
lou dit lo Pioulet, prés Vallauris {Alpus- 

M. Germain uvsr lail ie communl 
dation aur tu des joyaux de la cote 
dé France, connu sous Je nom de Côte de 
Brutagne- 

M, Garsooa HE, sûr épreuves, an 1ravail 
relMif aux roudlles caltiqués qu'il ronsi- 
dre commis des amuse 

M. Raug présente dre observations mur 
les insciphous dé La crypte de l'éghinn 
Saint-Savinion, à Sous: il les croit nié 
reures à l'an 86%. 

M, ht Laerrints contesté ces cimone 
sions: EH eéganle ces Hiseripons comme 


Lieu au s1° Miècle, 


. Gaivos établit un enpprochement 
entre le bus-rolief d'Esue, conservé bn 
Mnsés do Cluny, et un sujoi anulogtio 
ljruré parmi les Ims-reliota de ln Porte. 
Nr à Hesinçon. 

ML. où Rrrear-MüneLah présente un ra: 
ment dé brique ou terre grise déconvert à 





Man (Vaucluse), et portant en creux 
l'empreinte d'une marque qui a la forme 
d'un D'de grands dimension, 

NL. Gnéau exhibe une roue de bronze, 
ainsi quan beau choix de rouelles on 
hronse et en plutnb de: mu collettion, les 
Unes fout pourvués Un tuis, comme des 
roues, les tulres, dépourvus dé-rais, oui 
la forte de simples anneaux caractérisés 
pur des échancrures sur leur pourtour, 

M, Frocest pensée qu'en raison de l'a: 
senct dé rais, One anneaux no doivent pus 
Are qualités dé rouler: quant à la roue 
de bronée, H s'accorde avec Al. Muwue pois 
y voir le débris d'un quudiise triomphal. 

M Mowar présente lé moulage on plâtre 
du poson da frouxe avec lost de plomb 
sigaalé par M: Taillébois pomme prove 
tant des environs de Pau el éomienit mpné- 
seotut ou Lust le Mithrs, cairaciérisé 


pat li coiMare met by 
Béanoe mt ( Alan FAT. 


AL Gérmute Barer doton desindications 
eur LA rmauibre dont à &é entstituée la 
ouatlon dès diamants dé Ja couronne. 

À propos des aunemux priés en pierre 
dé couleur et d'une seule piove, exhlbés 
dans. ln sénnoc précédente pur M. Grésu, 
ML Galtos dut l'hypothéss ro lo dispo- 
aille ce type éel ne biittion des dot- 
Lies dé grains Gi de faaxiolés si fréquenis 
À l'époque die préhistorique, 

M l'abbé Qutusexe présonin dés ohswr- 
rations nr un raunuscrit du Liber mont 
Rentés on, deux patiies &purntes, mais 2 
toniant sun: HuiéuX doute nossille: 
uns dé ces parles ee à tx bibliothèque 
le Poitiers; l'nute, ooruprenant trois 
cüliers et: provouant de in callirtion 
Asbboraham, à dté acquise. par l'Hnlie 
vous lu biblique dé Florence; il est 
idulenant prouvé que celte dunxiiné 
partio n did ét dl étathée du 
minnitecrit dr Piliers. | 

Slascoe 00 4 Nlai 1881 


Lecture d'une lettre de M, 0x Lunur. 


sienalunt une urié cinérairs dé marbre. 
blu vue chez un march de qurinaités 


à Luques; élle porté une inseriplion funé- 
rire qui fait connaître les noms du défunt. 
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L. Cotius Velox, et csux de sa femmu, 
Tunis Phyllis, 

M, Nirsno rappelle que ln fameuse 
mosaique ils Lillébonne sera nrochains- 
nent oise aux auchèrés publiques, et 
réclame littervention de l'ÉUL pour que 
0 remarquable spécimen de fos anli: 
ques PNR ne sorte pas dii territoire 
ranGais, 

M. Mobbaen présenté la chromolitho- 
graphie Ut tryplique en cuivre émail 
appartenant au Nils 0 malloural dk Hutla- 
pest, I établit que co Lyptique, qui pukse 
pour die œuvre byrantine du xt siécle, eat 
celle d'ut lanssaine qui s'est inspiré d'une 
gravure ile Giorl, réprésétitont vinm des 
mésalques Dysnltines conservées ai ba 
Usitro de Florence. | 

ME où Kenxangaxr co 


jue un 
porteult d'Hoan 


| an ÎV péint sur cuivre et 
appartnant à M, Je havon d'Hunolstein : 
d'aprés éortainrs pastiruilasitée, on doit 
admeitre qu'luuri n'étalt aueure que tri 
de Navarro quand og portrait u été exéents 

M. Googx communique la gravure d'une 
#ltule en bronze découverte 4 Bologne, 
RS re sou Lettail ét nar ses sujets 
lurés à iles olijnts déindisé treage trorivés 
k Walisth (Cnentole): on + val des achnns 
devra militaire et sportive, AL Gallos drrel 
l'hypothèse qu'il s'agil In peut-être de 
Gauluis, el que ces ustensiles aotit dns 
Hotihents (le Jour migration de l'est ü 
l'ébest dus l'Europe. 

M. l'abbé Time At quel à du l'occm 
sion de voir à Saiut-Michol-d'Enet uns 
iéscriphon & fort publiée cogime 2f]Hinire 
de Constantin; c'est un Hifulus en l'hini- 
eur dé éét mnperour, Al a reconnu ln: 
trace il'auteus antiquités ronmines en vet 
endroit; dés fouilles y sent hetuiôt prati- 


M Frocesr donne des détails vireon- 
slanclés sur ne sépulture à char gaulois. 
découverte pos dé Suippe (Marne), par 
M. Counbhave ; il conmintqu des désire: 
coloris il'unû garnituee de lon curstiétant 
en plaq ues dé bronxs ciselées 4 jour et 
Locrustées dé caliochons qui pornissaut tire 
en corail, On peut-être en émail, analogue 
à celui qui n été signalé duns les fouilles 
du Mont-Bouvray par M. Bulliot, 





192 CHRONIQUE, 

M. pe Monraicon exhuibe une espèce veértsen 1883 dans lts lomabeaus étrisjies 
d'armature en fer forgé qu'il enpposé avoir dé Cornato, Ils se terminent en ports 
servi à maintènir la fraise ilans le costuine Comme le spécimen cansertit au Munéa du 


des femmes à l'époque des Valnis, 
Atance pes 00 er 21 Mar 1865 


A. pe Bonnsase fuit circaler des dlesinis 
dé. fragments de poteries rouge-dustré, 
armés desujelsen relief et trouvés à Martres 
de Veyre (Puy-de-Ddme), IL y velève des 
sstaumpilles de potiers, dont quélques-unes 
Avec OMS autie. 


M. 05 VILLEYOSSE exhibe une figurine 


de Meroure, en Lronxe, provenaié «le 
Causéale (Tarm-dtGaronnei, le ilieu est 
repééaunté debout, Toutes que C'est tin 
variante d'un type dont le Musée du 
Louvre posséde denx spécuuens sous. les 
nu" 230 et 236: | | 

M. l'abbé Tuénesar communique, d'aprés 
in manuscrilde Hilling, Fécleur des denlés 
de Colmar, mort en 1300, ln tuxte d'une 
iéeription qui, Vars cellé époque, CET 
cucastrée dans un uontaut de porte. à 
Wilur, près Horbourg (Alsiée). 

IOYL-BOVDILEVS POS {ul} 

M. ve Laviièng présenle les plotogra- 
phies de quelques snrcophages récemment 
découverts à Hoœe dons les terrains dé la 
villa Bonaparte s ile servalunt rle sépulture 
a des memes de la lamille des Cilpuirnis 
Pisones. Les faces des sartophuyes sont 
lévonts de sculptures eu reliefdunt les sujets 


représentent iles épisodes de ln vio de 


Bacchus, M. de Laurièré montre aussi des 
photégranhiés de disques de hronze «évou- 


Louvre. 
M. Mowar annonce qu'il a élé mforme 
r M, Thouroude que, dans lo courant de 


l'été dernier, alors que l'on cneuenit les 


landations de ln saison qui parle ln n° 26 
dans la vue du Casdinal-Lemoine,. On 
découvrit k uno prolonilour de À métres 


une subetuction et forme de coùrtine 
longue. de 8 à 9 mètres sur ? 


d'épaisseur, dans une direction parallèle à 


a eue: à chaque esinémité de os pan de 


mur, une demidtour en saillés, On.a sup- 
pe que C'était un reste de l'enceinte de 
hilippi-Auguste 


M. L. Mau Vency présente due molles 
un schisto andoisior destinés à reprduire 
enmétal des onscignes de Ep e A 
pouvans dtre erpportés an x siècles lun, 
apphérténantiM, le pénèral Muvèrs, roprré- 
sente ba Mort du pélerin ét li Délivrance 
de son dame. L'autre, trouvé & Rétnes ét 
appartenant à M À: Ramé, offro l'image 
de l'archange-saint Michel pesant les fimes 
au jour du jngement dernier, 

M. ne Vieposss éhibe duux hroutes 
antiqués acquis pois le Musée di Louvre 
h le vente de li coléction Gréat, l'on es 
un vase on lovme de tôle de fumme, avec li 
not étrusque sub, gravé sur lo front: 
l'autre ést one RS de su représen- 
tant un Silèné Bburbu, agenotuillé, portant 
une amphore sir l'épaule, 


NOUVELLES DIVERSES 


Li vente de ln collection de brondés 
antiques do M. Julien Gréau n eu lien à 
Pans, à l'hôtel Et dit lundi Pau 
mri 9 juin | Co magnifique cata 
légué Hilusiré en n été rédigé UM W, 
Frœhner. Nous dvotm relevé pe des 
principaus oljets; les haméros auxquels 
que nous téférons sont ceux du catalogue 

eo veñln. 
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Mr MEN a ER 230 
17 Trois bustés d'a 
upiter, Mars ei el &,0n00 
8 Buse de statuette avécins. 


ciphon votive à Apollon 
Gran. sons res à « LL 
65 Pacchus jeune. Maniant de 
were , À. 285 
102 Clof :-le mabebe lacoune 
de Ses Ps: FNNOT IQ RE 245 
ete ile Vénus: « ue 
slis siège. 1mhhé : pp 5 » ral 
LD Hugie de Silnn . re NUTIT 
115 Rusie J'Alesanire le Grant: 
applique dl sf... 245 


VET Grande statuetue de Mon. 1,220 

F8 Téce QUE indien cas 
137 Tite de panthére lachique A 
té dé panthôre 0, 171 

107 Aube ile situlés RON de 
Bacchus , 340 

120 Applique do vase ; Rilène 

agenouillé portant une 
MINTÈNrE: sos unes 1,500 

203 And prochou marge 

tête de Chitiim ét mas- 
quédeSilène ...,.... 255 

204 Prochous en lorne d'outre, 
en Din. ,........,. 1,300 
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237 Flacon en forme de bouren 

204 Gludiateur {fonder}; manr- 
che de content, ,.,...,. 

275 Cuiller ‘on argont, avec 
POTENS VIVAS.. 

206 Casserole trouvée: d eu 
ETTS.. dc à su Ta rir 

312 Balanve dite romaine, 

416 Poor de hlance., ….. - 


117 Buste de Bacchunte, em 
la hülance. , 


CRE L.E 7. 
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320 Pan du romaine: jeune 
Nubien acéroipé,, ….. 

3927 Terme phullique de Bac- 
hus; pieil d'utr trépied 
ÉLrUBUE à “4 lisse 

436 rie ornement de 

J47 Hervuls “ téhe, décor 
d'uns lumpes...,,,-, 

J48 Luvpo, l'unse 8e lermine 
par une lé d'Arahe,,, 

361 Panthère courhée tenunt 
uno lampe. , * 

J14 Vas ruprisontant À un com 
leu de glailiatees, , 

383 Flacon un forme dé Pyse 
mée nu.,,, 

JE4 Vase on Éienio da venir: 
keur nceroupi sur une 
QUE sue mreeseyere 

186 Vas ci orné dé buste dé 


3847 Vaso cil loérne de Lûte w A 
Ur 55 


388 Üenoéhoû figurant une Ur 


580 d'ludien 4: -1uuhlus 

ee Étmsqué on forme de 

tu dé femme, ,,..... 

190 Vase étre en forme de 
lôtn ile joune femme. . 
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391 Grand vase en forme de tte #4 Vénus; bronce étrusque. 2Tu 
de femme avec inséripe 401 Statuotté de Marsimberbe. 596 
tion éthusqué ., ,...,-,. 2,9001 902 Buste de Mars imberbe.... 800 
7e Miroir étruque gravé. 200 006 Statuette d'Hercule 290 
5N0 Miroir étrusque orné d'un #07 Ephôbe nu..,.... mere 100 
has-ralinf :,.:..::... 4400 008 Ephèlrs UE CU ace DM ES lo 
581 Miroir étrusque supporté HT SUPER 2 4 dANaTa ina an 860 
parunéfigarinelde déesse 260 412? Apollon ...... ssacsssrs. 0 ‘EN 
HUE sir uni ouné d'uné Lète 913 Apollon .,..,.ssssssses 700 
de Mintrve, Un 96 Apollon .....,,...,.... 1,000 
007 Tête xsquée de Minerve. 510 015 SAS RE SLARAREE .- 1,220 
BON Miroir vrec d'ancien sisle, Wie D chassereses avec hs- | 
le manehe formé par une pra Apr nl argent. . G , DH 
datuette de Vénus. -..: -2,1ûn 920 Stamette de Mars nu, ir 
EUT Holté à omirôir trouvée h DES renasvamrqes 2,100 
Avignon. . 400 095 Grande figurine de Vénus, 3,800 
29 Moÿeu d'unerous de char. 330 996 Grande Vénus de Syrie... 1,100 
132 Musque de LHou,.,,..,,.. 205 927 Véaus un hain.,,,,.,,: + 4,100 
547 Casque archiatique trouvé en D28 Vénus drapée,,....... “4930 
Grande (rèce. : 122. 400 LI 931 Vénes nue. Los diruuuus 620 
6-Epée à lume strièe:.. 21û PS3 Mercure .---...,-;::. 120 
666-Epée trouvée 4 Potan DSA AU, suisus lu Had BU 
(AUDE), n vesa na ne re» 200 935 Jeune déesse de l'ancien | 
671 Grande énie on forme de atyle attique. ......... 36,000 
fauiln lanvéolés -,.... ‘190 037 Terme de Burdhts. Qui 
672 Epôe 1rouvée à Alies (Cas 046 Masque radié du Soleil. , 450 
Mbasecoeuprerse als 700 957 Aura, jeune femme. .,,.. 2,300 
+24 Grande pointe dé lance. . 300 948 Dieu panthée..,.,... 1,150 
326 Maguifique pointé de lutte g 10 ART T'lootis) DT Tir 190 
trouvés das la Seine, 267 Iphikle ses 325 
UE + PRES ES 300 059 Buste d'Alexandre leGraud 27,000 
727 Aütre pointe de lance. 300 900 Buste. JeRDeEINE enr 550 
47 Sanglier courant. 44 2 20 161 Gucrrier groc.. .. ‘0,100 
TROLAUUE ES issues saone. 1 ti OU Jeune-cavalior. : 14,004 +, 000 
740 Diane chasseree aus Un 064 Ephébe nn, debout.:::.: 9,100 
| sanglier... ; 830 905 Group de. doux litivurs 
710? Bt A lle de chale avsbus, ..,.. ti 
(Envol 230 071 Fignrine da jeune Tinme. 2,100 
105 Horus à te d' Ps eat o0û 072 Jeune fume dupe, sa 0 
801 Statuette d'Imhoptou. …, 1,080 978 Enfant nu. assis... mr" (1:580 
BUT Grande 4e À} L'ANPE 300 968 Grande figure de lion. . 3,200 
I HUE a decemute 309 10 Thureau bondissant.., .-.. #,00û 
12 Osiris . LT ETES to U45 Sato ile +00 TC - Du 
815 Phiah momie. |}... 600 1002 Statustte de Mars... 1,430 
81 Oiseau à 1ôte de chneal_ 240 1007 Vénus dlnlénée, ..,_... "400 
UE tee Le nt 260 1009 Vénus nue... .... 1,120 
813 Wen ns eee 240 1013 Bacchus adolescent... , |, 400 
BAT ais Phare. ..,.,,,... 500 1035 Lam unpérinls sisi 1,760 
8184 Hieua aerrütpi.…. sonsmses LRO HO Buse d'Augunte. 5... 315 
840 Empereur rordin en Horus 1,500 OM Livié en Junon.....,,., 12,000 
894 Personnageimarehant, ro: 1024 Néron jeune en Mérure, . 600 
vé en Chypre sui. S00 10 Covaljèr romnin galopaut 1,420 
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1065 Ours debout, ,,...,.,.- = 
1067 Petitcheval .,..,:,:,2. 200 
1074 Taurvau gaulois. 2. Dai 255 
1092 Mercure -..,:..-2..-4, 156 
1094 Bacchus mlolescent,,,,.: 1,560 
(104 Buste d'un génie dé ville. 400 
141 Sanglier gaulois... ..,- 14,000 
1180 Vasr du zh gibtle,,,.,.. |,100 
1193 Coffret on fer du xvt éihole. 176 
1200 Serrure du xvit eiècle. .. 105 

1226 Tôte de femme dé là Rennis- 
sanoc italienne... ,... +09 
1230 Le Christ en croix. . 500 

1267 Sera iles Arbalétriers de 
ME rie mmamue Pot AU) 

1270 Sega du Notre-Dame de 
Sontls: ice ar toû 

14151] Bulle L or de l'empereur | 
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Ou suit que lo Minisiro des culles à 
norumé, l'an dernier, une commission CO: 
posés 1]! archéologues: ot d'in géné 
raux dés Moniments historiques et des 
élifites divcémins, à l'effet d'examiner les 
Wiraux à faire au clocher le Saini-Froni de 

rer ar Cote commission, aprés avhir 

ln question aur Îrs lieux . a'eat 
anis le 20 mi dermuer, sous fa présidenco 
du directeur dés Cultes; et aprèsune lougue 
‘isonesion à pris des conclusions qui sont 
dé nature, eroyone-nous, à sussurer 1otites 
lés personnes qui s'intiresent & là conser- 
valiou do ce fameux monument. Il ne 
s'ugit plus, Dieu merci, de démolir co 
ciocher pour on refaire un neüf ainai que 
M, Abhadis mit lé projet dé lé faire, La 





19% 


2557 commission à, Lou au contraire, décidé à 


l'unianimits qu'il Gllait à tout prix consar- 
ver Lout cé qui, dans cetle vicille construc- 
don, n'était pasabksolument ruiné, La pre- 
mière de ses conclusions à dé qu'il ne fn 

: Caire une resturition du clocher da 

iot-lrant, mais seulement Avisér aux 
mévens de lu conserver sans modliiee en 
rieu l’aspectque lui out donné les travaux 
entrepris de siècle en siécle pour le con- 
solider. Elle n, en consiqnence, rojeté le 
projet de l'architecte actuel du monument, 
qui vouliit supprimer les maconneries 
introduiles ancennenent $ l'intérieur des 
baies, et le Lindage qui réaforcé intérieu- 
romerit tro partin dés murs, de facon à 
rendre à l'édifice son aspecl primitif Tou- 
téfnis, ele n dû reconnaitre que lu calotte 
oôtiqneé quisurmonlé toute la construciiôn, 
eat tellement disloqués aujounl'hui, telle 
dent hors de sen aglomh, qu'ellé risque 
le s'écrouler à Lref délai et d'entralner 
dans ss éhiue uno partir dés élages suyi- 
nieurs. Elle a donc admis la nécessité de 
déposer coté Galotte ainsi que les colonnes 
qui Î& koutiénnent: et cells à décidé 
qu'avant d'autoriser l'architecte à ponrsui- 
vro les travaux, elle se rendrait uué aconde 
fois eur place afu de faire une pes 
étude du monument. Cette facon de: 
céder offre toutes les garantics désirables, 
ot nous sommes heureux de féliciter la 
comanission de li prodence dont ellé a 
fall preuve dans cette délicate affaire, et 
ile louer l'uhminisiration dés CGulies qui 
“à pas voulu entieprintire ce gra travail 
sans avoir pris l'avis d'hommes dont la 
compétence no-peui être mise on doute par 
personne 
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AU SANCTUAIREÉ DES JEUX ISTHMIQUES 
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Hôës pu SasGruams, — Les VOIES SACREES. — LE grabt à&T LE TuÉaATRE — LE 
YALLON sacRÉ, — Méxcuenrs Divats, — LEs AOCEDUES. — LE MUR Dé DÉIMENSE 
GE L'istank, — Les Nofxietns Gr Cétiouta &t ne NERO. 


Autour de l'enceinte de Poseidon qui dominait les valléns et les plateaux 
voisins cottme une pelite acropole, s'élait formée une villé sacerdotale, 
antlogue à celles d'Olympé ét de Delphes. 

Au terupe dé Strabon ét de Pansanias, unité immense forûl de pins Cnurra 
toute La région ?, Le pin était l'arbre saëré de l'Esthine et dés feux * La forêt a 
disparu eutièrement à l'ouest dé l'éencointe, du côté de Corinthe; éllé existait 
encore, quoique bien muililée vers l'est mais 11 foudation de ln Nouvelle 
lsthunia en 1882-1883, et les Lravaux du canal diminuent de jour en jout le 
douraine dé l'arbre-saure, 

Au milieu dé ce bois, commo dans un cadro de couleur sombre, apparais- 
saient dans l'antiquité une foule de monuments, dépendances de l'enceinte de 
l'oseidon. C'est là que se pressaient les pélerius et les marchands #. Nous avons 
uotà à loisir tout ce qui rappelle en cette région Le temps des anviens Grecs et 
des Romains, Voici ln description sommaire de ves diverses ruines dont 
beaucoup ont échappé à Fa curiosité des voyageurs. 
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Les vores sacrées. — Pour faciliter l'accès des grands sanotntirés, les 
ancièns Grecs avaient ouvorl diverses roulss, ét günéral crensées dans Le roc 
qui, presque partout, perce le s0!, On donnait l'oranisntion da os sorvice des 
ponts et chaussées au temple de Delphes: chaque député & l'amphiétyonie 
élait chargé dé voiller, sur le territoire de ses bonéitoyens, au bün état dés 
routés sacrées qui conduistiont au sanctuaire !, 

Dans lu réuion des jeux istluniques, nous avons reconnu l'existence de trois 
voies saurées : 

1° Coll du nord-est aboutit 4 la grande porte Wiompihalé et traverse l'arcade 
principale, Nous l'avons trouvée à environ 6 mitres au dessous du sol actuel 
ot entiérement déayés sur une longueur de 14 mètres. Elle à été dallée pur 
les Romains du premier où du seennd sidele, grossièrament remaniée plus 
lard, enfin recouverte à l'époque où l'on routail la porte pour arrèter les 
invasions. Élle se dirire, intériourement’vers le lemple de Poseidon, extériun. 
remènt dans la direction de l'acropole.de Schoinos: Elle descend pur tne pente 
rapide vers le chemin actuel de Calamalkci au Vieux-Corinthe, 

> La voie du sud-est, taillée sur la roc, conduit en pente douce du bord de 
la ter à l'acropols. Par ki montaient les nôlerins venus par ea do l'Attiquie ot 
de l'Argolidé. Pansainias vit, sur lo rivage, on autel de Mélicorte®, À cb, 
davail se Wrouvèr quelque dhapolle de Poseidon: car, «u milieu de débris 
antiques mis qui jour pr ES onvrièrs qui construistient les maisons de În 
Nouvelle Esthmia, nous avons vu de petilés stôles oméêcs de colonnaides, 
malheureusement très utiles, ét la base d'un ex-vole qui norte une dédicace 
à Poseidon*. Les déux divinités étaient done associées dûns cés chapelles au 
bord de ls mer, Comme en haut sur l'acropols. Par les ternps cames, on 
aperçoit dans l'eau un débris de jetée s 11 y avait là un petit port pour les 
pèlerins. En dix minutes, on arrivait par la route au mur de défense du 
Péloponnese. La vois se perd avant d atteindre la muraille; à én juger d'aprés 
quelques débris, { y avait par Li un carrefour ; un chemin longesit lo mor 
dans là direction du nord et rejoignait la route de Svhoinos devant la porte 
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DANS L'ISTUME DE CORINTIUN. 207 
triomphale ;un autre Wravérsail immédiatement les fortHications de l'isthme, 
longeait toute le muraille occidentale du sinctunire, passait près du stade «1 
aboutissait à la porte du sud, On trouve, entre le suule et lu petite porté, des 
restés d'une voie, et, au bord de lu vois, des débris d'uné vonsteuction 
ciroulaire, sans doute une citerne. 

+ La voie de l'ouest, complètement détruite dans le voisinage immédiat du 
sanctuaire, se séparait sans doute en deux branches pour aboudir, d'une part, 
à ki porte dé l'ouest, dé l'autre, à la porte du sud et au stade: Aujourd'hui, elle 
appurall à quélqués centaines dé mètres de l'encéiute, au sud-ouest du théâtre 
Elle mène droit À l'Acrocorinthe. Ells est large de 10 mètres, bordée de puits 
dont le diunètre est de 2 à 4 métres ot dont l'orilice est orné de-pierres taillhes. 
On ÿ Nanarqne aussi une grande clerne de forme cylindrique, bordée en 
haut de larges dallés quadrangulaires. On suit 14 voie sur une longücur de plus 
d'un mille; ‘elle cesse brusquement près dé l'extrémité d'un ravin dont nous 
parlerons; en col endroit, le rot fait place à dés champs éosémencés. Cette 
voie conduisait sans aucun doute à Corinthe, elle traversuit li nécropole et le 
fauhourg du Craneian. 

Les trois voies dont on retrouve des tronvons rendaient facile l'accès du 
sanctoure. La région des joux istlumiques ést pressée entre Li mer et les 
hautes chaines des monts Oniens el Géraniens. On d'y-arrive aisément que de 
rois côtés ; par la corniche de Mégare ot Calumaki, pur Corluthe et par la mer, 
Les dévots qui débarquaient au’port de l'isthme entraient dans l'enceinte par la 
porte triomphale ou la porte voisine du stade : coux dis la Grèce centrale et de 
l'Attique, par le chemin de Schoines à la porte triomphale; ceux du Pélopon- 
mise, par la voie de Corinthe, 

Le srabt et Le rudatrar, — Quand on se dirige vers l'enceinte de Poseidon , 
dit Pausanias!, on voit d'un coût lé stade, dé l'autre le théâtre. Pausanias 
venait de Schoinos ét il entra dans l'acropole har la porte triomphale, LL avait 
lestade à gauche el le thédtre à droite, 

Le stade est situé au sud de l'enceinte, oriènté du nord-est au sud-ouest, 
adossé aux llancs de deux hatites collines, On avait choisi pour y faire un stade 
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un ravin naturel. L'extrémité domicireulaire, faite de remblais et de 
constracions , lermait une gorge sauvage. Le torrent qui en sort aprés les 
pluies d'orage a percé cette digue ancienne, sous laquelle passait, dans 
l'antiquité, un canal voûté dont on aperçoil des traces. Excoplé aux deux 
bouts, où avaient été exécalès quelques remblais, les gradins élaient placés 
simplement sut les pentés de deux collines oprostes Ils étaient de marbre 
blané 1, qnelques-uns sont encore en place au milieu des broussailles Dans 
l'arène, nous tons trouvé quelques débris informes de slatnes én marbre. Au 
dessus. et an nord-ouest du stade, on 36 heurte à des soubassements dé maisons, 
à des morceaux de mosatinués communes, Au sud-est, ce sént les ruines d'un 
nôlil éhäteau franc. On sall pur une inseription que, près dir stade, s'étendäil 
ut porliqué qui donnait accès k des chambres vohtées où se touxient les 
agoranomes où surveillants du mao ?, 

Le théâtre est À un démi-mille du stade, juste à l'ouest de l'entointe de 
Poseilon, dont le sépare un champ rempli de débris el de soubessaments. 
I forme on démi-cercle parfait dônt le diaméêtre est d'environ 50 1inètres, On 
voit à et Il dans les champs des restes du mur di eine. Le théâtre est 
adoss À un lertre; mais les gradins étaient soutenus par une série de pélits 
unirs on maconnerie, encore visibles, qui convérgeaient tons vers le centre du 
derniscerele. Tout autour, le sol eat jooché de gros blues agolomérés. Le 
théâtre est tourné vers le nord; dés gradins on ne voyait pus lt mer, on voyait 
seulement les horizons tourmentés de li montagne qui sépare ln baie de 
Corinthe du golfe dés Aleyons; à la forme do monument, à la nature des 
maulériaux, à l'orientation même, on méconnait mn édifice rornain. Le théâtre 
ere semble avoir été sur dés pentes du même rocher, muis au dessus du 
monument romain, ! ÿ a là quelques restes de gradins taillés d'où l'on 
découvre, à l'est, la mer, le sanctuñire de Poseidon ol Séhoinos. 

Li vauLox sxoné, — Les inseriptions parlent d'un vallon sacté, ombragé de 
hôis, qu'entourail un péribole où mur d'enceinte, Tans ce valléir, étaient de 
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nombreux lensplés avos des statues et des ornements de toute sorte. C'étaient 
les temples de Demeter, dn Cora, de Dionysos et d'Artemist. Deux vallons 
sont situés dans le voisinage de l'enceinte de Poseidon: l'un vers l'est, lu 
long de la route de Schoïnos; l'autre, à l'ouest, plus loin que le théâtre, vers 
l'extrémité de l'ancienne ville de l'isthne. Le premier est trop peu considé- 
table pour qu'on ait pu y construire plusieurs temples: de plus, il esten dehors 
des forüfications de l'isthme et, pur conséquent, à la merci de l'ennemi en 
tecaps dé guorre : enfin, on n'y voit pas trace de monuments anciens: L'autre 
est, au contraire, protégé par la muraille du Péloponnèse: c'est un immense 
ravin, Aux parois à pie, arrusé tout du long par la seule fontaine de la région, 
euvahi par une luxuriante végétation de figaiers, de pins, de lauriers-roses, 
la féatchour y est déliciense en plein été, d'est une vétitahle onsis dans ce désert 
dé listhime, et les aspects én sont parfois grandioses, C'est bien le séjour qui 
convenait aux divinités myslériouses citées, par linseription, cormme habitant 
le vallon sacré, Deméter, Cora, Dyonises, Artemis, On y rencontre À chaque 
pes des dlris antiques, suttoirt 4 l'extrémité lx plus réculée de la gorge, Nous 
yavons vu (do nombreuses plerres ornées dé moulures, dés architraves, les 
débris d'un réstrvolr ancien qui arrétalt l'eat près de la soures, de nombreux 
blocs en aegloméré, Enfin l'on apergoll en laut, à droite’et à gauche, des 
reales de murs, sans doute de ce néribole dûmt parle l'inseriplion. 

Mosuuexrs prvuns. — La ville de l'isthmme, ville de protres ol dé marchands, 
s'otondut surtout derrière le thétre, entre le vallon sacrd ét l'onseinté du 
Poseidon. [ans ce vaste lorrain rocaillaux, on s6 hourle sans ces À dus 
soubassements, débris de maisons où de murs. Lh se dressafent encore 
quelqués monuments, le temple d'Hôlios qui avait son péribole particulier, lea 
temples d'Eveterin et de Cora, lé Plontoneion, los maisons réservées aux 
athlètes « qui se rondaient aux jeux isthmiques de toute Ja terre habitée w, 
énfin les salles où l'on éxaminait les concurrents. Ces constructions, furt 
anciennes, furent renversées par un tromblement de terne et réstaurées par 
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le grand-prâtre Juventinuus, un des colons romains dé Corinthet. Il d'est pas 
péssible aujourd'hui de déterminer l'emplacement de ves monuments, Il est à 
remarquer seulement que ces soubessements sont particulièrement nombreux 
sur lés Lords du vallon sacni. En divers points, le roc a dté uillé avac sin, de 
faton à former de larges lerrasses, On y distingue des traces de constructions 
el des moulures. Ces lérrasses ont dû porter des temples: Ony monts, suivant 
les préceptes du rituel antique, par ne où trois marches. Le long dis es 
lerrasses passail la vois sacrée, qui métait de l'enceinte de Poseidon à 
l'Acrocorinthée, Entré le théâtre el la ports occidentale du sunctunire se votent 
onéore les ruines, en gros blocs réguliérs, d'un édicnle grec. 

Les agokoucs, — Toute la région de l'isthme voisine do sanétanire ne possède 
qu'une source, Cest colle qui apparalt à l'ouest de ln ville, à l'extrémité du 
vallon sacré, À'cst'endroit, on l'avait captéé dans l'antiquité, Elle rempiissait 
un bassin, dont on voil dncore les ruines an milieu de-débris d'architecture: 
Un ruisseau d'eau limpide en eurt, arrosé dans touté sa: longneur le vallon: 
sacré, cireulo au milieu dus bosquets dé figuicrs et de liuriors-roses, puisse 
perd à quelques centaines dé mètres avant la tranchées de Néron, Les ingénieurs 
du notvéau canal viennent de Capler ce ruisseau qui fournies de l'eau potable 
à li Nouvelle Isthmia. 

Entre ce vallon sacré et le Uuéâtre, lo sol s'abaisse ét Mivers étroits ét forme 
des cavités sans issue naturelle; l'éau de pluie ÿ sbjourne, co sol des nidé à 
fièvres, 

De là, deux sortes de travaux entrepris duos l'untiquiué : 4° pour capler l'eau 
potable et remédier à l'ineuffisance des citernes: 
‘les marais, 


+" pour ouvriruné fssueh l'énu 


Une large bande de térré barrait un petit ravin Pérpandiouiltire aux fortitt- 
cations dé l'isthime, On 4 éreusé là, dans le tuf + Un conduit recouvert de Juryés 
pierres, que le mur du Pélononnésé Lraverse en forme d'arcade. À l'autre extré- 
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DANS L'ISTHME DE CONINTUE, en 
mailé du eonduit, vers lo sul, existant quélqnes voubassements S l'an 
s'engage dans le pelit ervin, on ronconlre, deux cents môtrés plus haut, une 
autre barrière naturolle. On + a percé de méme nn soutér rain, fort bien vouts 
en blocs d'appareil régulier, La hauteur du passage ëst de 1 © 30; la longnour, 
dé 18 mètres; la largeur À ln base, de { " 90 À droilé-et à gauvhe de l'entrée, 
dés murs soutiennent les terres; le sol ot jonché de débris dé constructions 
antiques; ainsi, la pluie d'orago s'écouluit factlomont : jusque dans lu gorge, de 
l'antre côté du ur du Péloponnése. 

La source qui alimontait la bassin du vallon saré débouche par. un grand 
canal souterrain. écroulé À la sortie, mais bien conservé à l'intérieur, Nous 
HOUS Y sommes engagés à la snita d'un pallikare, Le conduit est d'abord de 
dimensions assé cousidérables (2 métres de haut eur 0" 60 de Jarge). Il est 
Lalé Guns le tof, Plus loin, se rétrécit et n'a gaûre plus de 0% 90 de haut, La 
longueur approximutive est de 100 mètres. On débouche de l'autre 0016 dans un 
pétieravin encomhré de brouseailles, en dehors de ln zone des dûbris antiques: 

Eulin, à l'est du vallon sderé au mied de ces terrasses décrites plus haut ot 
qui dévéient porter des temyiles, on abservé çh et là des restes de potits 
soutérrains taillés dons le tuf où construits. Tous tés aqneducs ou déversoirs 
pariissont étre du torrps des Grécs ou des Romains. 

Le don oi mérexse De L'Istuue. — L'isthme était batrée dns l'antiquité par 
uno muraille continue, Mlanquée de tours, qu'on négligenit parfois pendant la 
paix, ranis qu'on réparait en cas de danger, Les historiens mentionnent ce 
ur au lampe de XKorkés !, au temps d'Agésilis ?, puis sous les rèunes de 
Valérien 1 et de Justinien +, enfin, au Moyen-Agu, sois le régus dé l'empereur 
Manuel, qui répart ln muraille ot réconsteulsit les tours, L'inacription on 
l'honneur de Jnstinien que nous avons dégagée dans nôs fouilles, et qui avail 
été vne pur les historiens byzantine , rappelle os traviux de Justinien ete 
Manuel à l'isthme. 
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Les ruines de la muraille nous ont paru plus considérables que ne lo laissent 
supposer les indications sommaires de Beulé et de Curtins t. Nous l'avons suivie 
d'un bout à l'autre, sur une longueur d'euviron {0 kilomires. La direction 
générale est du nord-ouest au sud-est. Le mur suit les mouvements du terratn, 
dominant toujours les ravius et les tranchées. de Néron. Il part de ln baie de 
Corinthe, k mi-chemin entre lé canal ét la Nouvelle-Gorinthe, près d'une 
chapellé ét d'un petit cimetière, On observe ch et là lés ruines d'une sorte de 
bastion. Les tours, dont on voit de très nombreux vestiges, sont éloïgnées 
l'une de l'autre d'environ 100 mètres, excepté quand là disposition du terrain 
forçait d'allengér où d'abrôger la distance. Tantôt l'emplacement de lu muraïle 
est marqué simplement par dés amas dé maconneries qui dénoncent des 
réparations hâtives, Tantôt le mur est assez Lien conservé, et l'on voit encore 
nlusieurs assises dé blocs Hien ajustés, eurrière inépuisable pour les pallikares 
dé la région. Aux approches du sanctuaire, le ravin est encombré de ces blocs, 
et il subsiste quelques béaux spécimens d'architecture militüire: Le mur de 
l'isthine barrait le vallon sacré, travérsail sur une arcade le ravin suivant, et 
protégeail toute la ville, L'enveinte de Posridon était adossée à ces fortilications. 
Sur deux des faces, au nord el 4 l'est, le mur de défensé et le péribole du 
sanétunire se confondent Au teraps des Rornains, on perca dans la touraille ln 
ærande porte Wiormpliale *, Mus td, sans doute à l'&poque de Valériun on 
barra la triple entrée ol on la Üanqua de deux grossés Louts.A l'angle orivnial 
du sanctuaire, es deux murs se séparent, lo péribole a'bloigne dans là diréclion 
du sud-onest, lé mur dé défense, vers l'orient, Les fortifications éscaltdent lu 
colline, à l'est du stade, et s'étendent sur les hauteurs, parulliétement & ln mér, 
jusqu'à cn bastion, situé à mi-chemin de Kekries, l'ancien port de Corinthe. 
" Quand on va dé l'isthme à Cenchreæ, dit Pausanias 2, on rencontre un 
lemiple d'Artémis qui renferme un Ééavey archaïque, » Nous avons vu 14, 
dans les bois, à quelques centaines dé mètres de la mer, les soubussoments 
d'une assez belle construction héllénique, qui répond assez Lion unix tndtica- 
lions dé Pausanias, 
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DANS L'ISTIME DE LONINTUE 21 
ést immédiatement à l'est du sanctuaire, en travers lu ravin qui descend 
vers hi tranchée de Néron, que le murest conservé à la plus grande hauteur. | 
est, à cet endroit, élevé de 7 mûtres, épais de 2" 40. Les dévx tours qui 
commandent le ravin sont éloignéesile 50 mètres, On aperçoit dans la construc- 
üon des débris antiques qui trahissent des réparations Lrdives. En has, ut 
lite, long de Gméêtres, soutenu par des pillers, étuit destiné, sans doute, à 
protéger lé passoue des oaux, en dessons du mur. 

Les sxGÉNIEURS De CauGuia ET ox Nënox. — lériandre !, Demetrios 
Poliorcète?, César?, Caligalat, Néron*, Hérode Attieust, songéténit ésalement 
à percer l'isthros. Galigula avait envoyé à Corinthe un ingénieur, C'est jui = 
sans doute, qui Et les relevés ét les études, car l'importance dus travaux 
accomplis prouve qué le tracé n'avait pu être improvisé sur une fantaisie de 
Néron,. Celui-ci inaugura les travaux avec ne pelle d'or, Vespasien lui envoya 
6,000 prisonniers juifs”; mais ceux-ci, d'après les dates, ont dû arriver trop 
lard. Néron fil travailler des esclaves, des soldats, même des condamnés 
politiques. 

Nous avons exploré en détail lés vestiges de l'entrénrise dé Néron. Voici les 
luts obsorvés. Le tracé a Gé fort habilement conçu; c’est en même temps le 
plus simple ét le plus économique; nus ingénienrs modernes, après quelques 
hésitations, out adopté lemérue, Les travaux ont été engagés partout à la fois. 
Le canal aurait 64 parallélé aux fortifiuations dé l'isthimé. Dicôté de Calumakt. 
là tranchée ancienne, Bien conservée encors en 1883, bouleverste depuis pur 
les travuux du canal, s'étendait sur une longueur de 1,500 nôtres: da côté de la 
baie de Corinthe, sut une longueur de 2,500 tubtres: elle était d'ailleurs 
visible tout le long di tracé, mais bezucoup moins profondé dans la partie 
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centrale de l'isthmot, La largeur du canal antique devait être de 40 mètres 
etiviron , tandis que le canal modérné aura seulement 2? mètres. Les déblnis 
étaient rejotés à droite et à gauche; is forment anjotrd'hui des monticules où 
l'on vosnnnall les mêmes couches géologiques qu'a bord de |a tranchée, mais 
naturellement en sèus inverse. Vers le milieu du tracé existent encote 28 puits, 
disposés sur deux lignes ét symétriquement; tons sont profonds dé 4 môtres, 
d'où l'on peut conélare que le travail à été parlont commencé et partout inter- 
rompu on mème temps. Signalons encore, dans le voisinage dé ces nuits, tiné 
grande citerne, dessoubassements de maisons anciennes, sans doute destinées 
aux ésclaves-etamx onvrièrs , des tombennx, enfin des mounuies de Néron, Las 
ingénieurs modernes évalnent à près d'un rnillion dé mètres cubes la masse de 
terre déplacée. L'empereur histrion, dont se mnquent les historiens, avi 
accomoli en quelques mois ln dixième parlie dé celle entréprise gigantesque ?. 

{A suivre.) Pauz MONCEAUX. 
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ENFANT CHIOPHORE 
STATUETTE EN BRONZE DU CARINET DES MÉDAILLES 


Pins 20.1 


Lorsqu'on se trouve en présence d'uné figure de l'art aree primitif repre- 
sentant un personnage crionhoré, comme FApollon de Ha collection Koller au 
Musée de Berlin !, ou la figurine de Crète appartenant au même musée, il est 
légitime de se demander si le type que l'on considéré est un écho plus ou 
moins lointain dé la légende tanagréenne d'Hérmés Criophore*, on l'image 
d'un sacrificatéur, où encore celle d'un hérger auquel peuvent s'appliquer ces 
vers charmants de Tibulle® > 

Non agnamwve sinau pigeat, felumaque cpellee 
Desertum, oblite matre, referre dormant, 





Plusieurs archéologues, sous l'influence de cette ilote dé l'unifornité qui 
a fait naitre tant d'opinions systématiques et éxelusives, ont tour à Lou fait 
valoir, pour expliquer les finires de cette sèrie, une des trois interprétations 
que nous venons de rappeler, C'est le mérite d'un jeune savant, mumbre de 
l'Ecole francaise d'Athènes, Alphonse Veyries, prératurément enlevé à ses 
études et k l'affection de ses camarades par mme roort cruëlle qui l'a frappé 
au tuilieu de ses recherches, d'avoir Hnéeméut ratracé, dans un mémoire 
posthume, l'histoire de la genèse de ce type criophore, qui se pornétua dans 
Part-aroc et l'arl gréco-romain avec des significations diverses, pour reparaltre 
éneote, profondément modilié par Ia parabole &v angélique, sûus les traits 
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du Boë Pasteur dans l'art chrétien te IL a montré que le type primitif du 
sacrificoleur étionhore, représenii per quelques monuments phéniciens, 
chypriotes ou sardes?, a été de bonne heurc adopté par l'art gréc, qui en a 
initié à ln fois, suivant des légendes où deshabitudes locales, 4 forme ét 
la signification, Peut-étré n'ast-l pis assez insisté sur cotté phrase do Paisanias : 
u Aux Files dise ñ pin cold des een ee ü ébi ‘jugé ls pa beau 


ont ‘ d nu sallo indication. qe : le bëlicr on À agent ni est is clio 
lé svmhole du sacrifice, calui des forces génératicés qui lullent contre la 
alle ét La mort, enfiu l'enfant chéri Qu troupeau que le berger prend sur 
ses épaules quan) Îl est las, mais aussi comme no insigne de ln victoire 
remportés dans un concours dé beauté, 

Une fois fais pot la tradition, los types dé la slattaire antique nése prôtent 
plus à une exégise rigoureuse on continue 4 lés reproduire puisqu'ils existent, 
où les modifie de rnille manières, on en varie les détails Wl'iniini, sans songer 
aux idées coruplexes qui ont présidé à leur créalion. Les figures criophores 
de l'art gréco-romain admettent les imiérprätations les plus diverses, 
inuis colles-vi ne valent qué pour les modèles plus antiens dont elles 
s'inspireut. Notre planche % ronrisente une stsluette dé hronte, trouvès à 
Rimat, près de Sarda, qui, après avoir fait partie du cabinet dt due de Luynes, 
appattiont agonrd'hoi à La Bibliwthèque Nationale’, [le dimensions peu 
communés, d'une conservation exceptionnelle, cotlé lyririné d'est exempte 
die lourdeur ni de duürett dans le models des sortes; les traité di visage, 
en partieulier, manquent absolument dé grâce ,et l'oucne peut gubtre attribuer 
un travail aussi rade qu'au nou ac met sièéle après-notre ère, [l n'existe; di 
véelle épouse, qu'un sétl bronze analogue, le bérser erophore trouvé en 185% 
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à Thrragone, el actuellement au Mises Qu Louvret, Veyries? à rapproché de 
ces deux statuèltés et l'an enfant criophore sculpté sur un autel du Capitole 
une flourine én Lerre cuite trouvée dans nos fouilles de Myrinä et reproduite 
dans son mémoire d'aprés on dessin & la plume très sommaire que j'avais fait 
au moment de ln découverte. Cette figurine ést fort inthressanle, parce que la 
iäte de l'enfant porté l'aumorce d'un Aprendice qui était cerlatnement on apr. 
Dans la voroplastio de Myrina, comme dans l'art phrygien , l'aper caractérise 
les représentations d'Attis, le berger aimé de Cyhélet, et Voyries en 4 conclu 
que le bronzo du Cabinet des Médailles, comme la statuette de Myrina, 
est l'itnage d'Attis où de quélqué autre divinité solaire équivalente, Nous ne cons 
tedtons pas qu'Allis ait été roprésenté sous les traits ot avec les attributs 
ordinaires des bergers, par les raisons qué nous avons exposées plus haut, 
il nous semble téméraire de reconnaitre une personnalilé mythologique 
précise das une œuvré dé genré qui réplte un type Lien autürieur. Ueux qui 
voyaient autréfois, à Sata, Lt statuette du Cabinet des Médaillés, pouvaient, 
s'ils étrient instruits, reconnaitre en elle le divin berger de Phrygie; mais 
l'artiste qui l'a fondue n'y à pent-être point cherché finesse ; La représenté tn 
jeune berger portant un bélier sur ses épanlés, et colle œuvre de genre, 
variante d'uu motifconnu, se justifini et se suttisait par elle-même. Parmi tes 
Uguriues de Myrius, qui seront sous peu exposées fn Musée du Louvre, 
combien en est-il qui portent l'apéæ et qui ne sont que dés réminiscen (tés 
vagues du typo d'Attis! Le problème qui & tant. passionné l'archéologie 
contemporaine — savoir si les femmes voilées de Tanagre sont des Dômélers 
où shorilement des femmes voilëes — se pose à chaque instant dans dés termes 
analogues lorsque l'on étudie les produits secondaires de l'art gréco-romail; 
peut-dtre convientil de le résoudre, uon nas en faisant aveu de notre 
tenorance, mais én reconnaissant que ln plastique ancienne, si elle a souvent 
incornoré des jdéés, s'est souvent aussi contentèe de modeler dés formes. C'est 
nous qui éréons le problème en te posant ; vien d'étonnmnt si nous té pouvons 
nas le résourtre. | 

SatoMox REINACEH, 
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CROIX EN PIERRE DES XIe ET XI SIÈCLES 


DANS LE NOND DE LA FRANCE. 


CPcincun 26.1 


Les croix eu pierre fixées sur les pignons des églises étaient d'un nsage 
fréquent au x et au x siècle dans le Nord de la France, mais elles se sont 
rarement conservées jusqu'à l'époque moderne; si leur nombre est actuelle. 
ment fort restreint, c'est que ces dallés minoës 6l sjourèes étaient exposées 
k ôtre nromptement détruites pur les intempäries. En outre, cornmeles pienons 
de la plirpart des églises romanes de la région ont dté surélevés au sv où at 
xvn' siècle afin d'accentuer la penté dés toitures, Les croix qui formaient leur 
couronnement primitif ont presque tôntés disparu. 

Le plus ancienne croix dé piérre encore intiele dans lé Nord de là France 
est sañs contredit colle de la Basse Œuvre de Beanrais, qui fut trés probablement 
ccolpiée à la fin du x° siñele!. Elle ést éncastrée au sommiél de la façide dans 
un pignon bâti en petit appareil el les din assises dont elle se compose font 
une faible salle sur lé raur.Ses quatre branches, qui présentent des dimensions 
identiques, sont échancées (d'une façon régulière, La base, terminée en 
pointe, répose sur un cordon dehillottes et deux petits oct appareilléss'ouvrent 
au dessus des bris de la croix. Malgré sa grande inciennielé, cetlé croix est 
Qans un dat de vouservation très salisfaisanil. 

La croix de ln Bass-0Euvre doi être considérée comine le prototype de 
colles qui furent pluvèes dès le commencement du x siècle sur les pignons des 
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églises de Tillér ot de Bresles?, La eroix de Tülé est garnie d'échancrures el 
flunquée de deux ocudi commecelle de Bouivais: cells de Bresles offre au con- 
traire ane légère différence avec le modèle fourni par a Basse-Ouvre, En eflet, 
la pointe qui en forme la buse n'est pas hlacée ar nivean des assises du pignon ; 
alle fait saillie sur lémur en pelil appareil ut les petits aculi sont creusés 
dans une seule piérre carrée au lieu d'être appareillés, 

La croix de Montmilles, qui appartient égalément au x siècle, rappelle par 
sa forme générale #t ses dévoupires régulières celle de la Basse-(Euvre, tanis 
elle paralt dériver d'un autre type puisque le Christ en croix s’y trouve applique. 
Getté figure sculpté en faible relief est un spécimen trés rare dans le Nord de 
la France d'une représentation dé la soconde personne divine au début de ln 
nétiode romane. Le Christ est nimbé etson corps el ceint d'une courte tunique ; 
ses pieds son nus, suivit les trulitions iconographiques du Moyen-Age. Sa 
tète s'incline à peine sur ste épaules et tous ses memlres manquent de 
mouvementé, Les bras sont attachès au eorps avec beaucoup de raideur et les 
Henes de la fase sont maludroltement indiquées. Des niches triangulaires peu 
profondes formées de pierres plates el accompagnées de modillons saillants 
sont établies au niveau de la base el des bras dé la croix. Si cette sculpture 
ulfre un grand intérûl archéologique, elle n'a certainement aucune valeur 
artistique, eur olle est exécutée d'une facon très grossière. 

On peut également attribuer au ut sibele, dans la même région, la croix qui 
orne le pignon de l'église de Surron?, Elle se détache en faible relief sur une 
pierre mouolithe de forme rectangulaire, et ses branches, dépourvues de 
toute ornermentation, s'évasent en s'éloignant du contre; c'est un modèle d'une 
trés grande sumpiicité, 

Le caractère commun dé foules ces croix, c'est qu'elles sont encastnies au 
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milieu des pignons. Îl est certain que les constructeurs du ui sioole HxGrent au 
sommet des lacudes des eroix en pierre qui faisaient une saillie sur l'arèto du 
comlile ot l'an en trouverait encore plus d'un spécimen dans l'Auvergne ot le 
Nivernuis, Viollet-le-Due attribue à cette époque la croix de l'église d'Ebreuil! 
(Allier! dont 1] a donné le dessin dans son Dictionnaire d'archilecturet et la 
croix ajourée de l'église de Rivisres (Maine-et-Loire) est aussi ancisone que 
celle d'Ebreuil, Mais, dans l'Ile de France, comme les pignons du xr' siôcle.se 
sont bien rarement conservés intacts à leur partie supérieure, nous né pouvons 
ter qu'une seule croix de ce peure qui soit antérieure au xn* siècle, 
Dévouverto dans des fouilles exécutées en 1845 pour la restauration de fa 
collégiale de Mantes”, elle est actuellement déposée, avec bemacoup d'autres 
débris de sculptures, dans les tribunes de l'église. Cest nu disque pléin garni 
sur chaque face de demi-cercles entrélacés dont le relief est À peina 
sensiblet. La grossiéreté de la taille de cette omis ét le caractère archiique dé 
son style permettent de supposer qu'elle courommait le pignon de l'église brûlée 
par Guillaume le Cenquérant en 1087, pendant le pillage de la ville de Mantes, 
Les croix incrustèes au ventre des panons disparurent complétement dès le 
début du su sièèle: elles lureut remplactes bar des disques ajourés qui se 
détachäient sur le ciel au dessus du fallage, Parmi les modèles de ce genre 
reproduits sur la planche éi-joinite, il convient de siemaler partiontiérement tes 
croix dé Nointel atd'Amblens", Découpées à jour dans une dalle de piarre, elles 
affectent la lorme d'une roue à huit rayons reliée à la pointe (it pignon, par 
deut tiges qui se recourhént pour donner à la base ne plus grande stabiHlé, 
Ces disques dériveut évidenunent d'un Lype Lout différent de celui dont 
4. L'église d'Ebreml ronferme ne sémonibé croix | religléiée, p.382; maleore deus derniere spcimens 
de Lo ob epogt occuetée on maille do piéno | né remonlenl c'en ant géule 
qui surmonté Le croillon mérihonnt di transept 2, TI, p. d0: 
Calie dont parte Viollet-lo-Oue se compose de | 3. CE Clommique de Mantes, pur MM. Duran) et 
quaire branches laillées en für du tsaugies, On | Grove, p 414 
peut voir sur bn Éngede cbr l'ogrtseu do Courcy (Calvadu) 4. Cotler dallu à com M6 de largeur ot or 
uno crox du mére genre qui à été reproduite dans | d'apainsaur, 
Le Éralbetin mamans, \ XV, années 1851, p 560, 6. Düp. de l'Ürse, arr. do Clermont, émut, de 
Ciows oucore, porte les ernix analogues, ceflede | Lianeouri, 


Grisy (Calvados, dont Île dessin @c tronve dans 6. Op. de l'Aisne, arr. de Soious, cut, di 
l'Abécédaire do M, de Caumont, architooturo | Vic-snr-Aixne. 
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l'architecte de In Busse-Œuvre s'était inspiré, On doit les considirer comme 
une imitation dt chrisma sculpté sur les sarcophuges chrétiens, Le. mono- 
gramme du Christ était primitivement formé de la simple combinaison du X 
ot du P; mais, à partir du cinquième siècle, on dessina trés fréquemment, en 
lialie et surtout en Gaule, des chrismas entourés d'une couronne de laurier 
où dé deux cercles concentriques. Les sarcophages gallo-romains dé la crypte dé 
Saint-Seurin et du musée de Bordeaux en offrent plusieurs spécimens. On 
retrouve éncore le éhrisima au milieu d'un anneau sur des tormheaux de Ja 
même époque conservés à Vienne* (Isère), à Autun. et à Puyols? (Gironde),Les 
sarcophages chrétiens dits de Saint-Drausin ot de Saint-Woné, qui étaient 
autrefois plucès dans l'église abbatiale de Notre-Dame de Soissons, présentaient 
des signes aualogues!. À l'époque mérovingienté, le monogranme du Christ 
fut loujours entouré d'un cerdle, mais le dessin des lettres devint pen correel 
et Le P fut simplement indiqué par line barre verticale dépourvue de boucle, 
commé on peut lé voir nr les stèles découvertes à Dourges* et à Trèves, C'est 
Shrisma ainsi modité que s'inspirèrent certainement les sculpteurs fu 
an siéclé pour donner nne forme caractéristique aux croix qui Couronnaient 
les pignons dés édifices religieux, car Îa croix de l'églisé d'Ambleny offre IR 
rame disposition que le dessin cravé sur la stèle de Trèves: 

Les croix de Giry? et de NÉE) offrent beamcoup d'analogie avec celles de 
Notutel el d'Amiens, Elles son formées de deux anneaux concentriques 
reliés entre eux par puit) rayons. À Ciry, les branchés s0n1 dirigées obliquement 
par rapport à l'axe du pignon, comme à Nointel, et la ciréonférence Qu grand 
cercle est garnie de quatre pointes régulièrement espavées. Le ilessin da cette 
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Abbas, pl 48 bis 7, fig. FA et 386. 
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croixest identique à celui qu'on obtiendraiten découpant la figure gravée sur la 
stèle mérovingienne de Bourges dont nous avons déjà = À Cersonil, | 
rayons sont disposés comme dans l'antéfixe d'Amblèny, mais lea quatre hras 
de la croix, au Hieu de partir du centre, ne prennent naissanoé qu'entre le 
lé premier et le second cercle: chacun d'eux se terminé pat une petite saillie 
illée an queus d'aronde, 

Les églises de Nointelet d'Ambleny, qui nous ont déjà fourni deux croix de 
pierre, en renferment encore deux autres d'un caractère tout différent, La 
croix de Nointel est plus ancienne que calle d'Ambleny et doit être attribués à 
La première moilé du xn° siècle. Ses quatre branches, réunies par tiné 
cireonférence, s'épanouissent en forme de volutes À leurs extrémités. 
La croix d'Ambhleny est encadrée par quatre segments de cercle disposés éni 
sens contraire el garnis de ces petits trois carrés ai fréquents dans l'orne- 
mentation des églises du Soissonnais; v'est un modéle qui ne manque pas d'une 
certaine élégance. Parmi les croix en pierre du xn° siècle encore fntactes dans 
la rnème région, il convient de citer également celle qui couronne le: gâäble 
massif du portail de l'église Saint-Vaast de Longmont*, C'est une dulle de 
pierre flanquéo de quatre branches très pen saillantes car les angles qui les 
séparent ne sont pas complètement découpés etchacun d'eux est garni de deux 
neliles volutest. 

On peut de même comparer entre elles les quétre croix qui surmontent les 
églises dé Lhuys!, de Cuiry-House*, dé Vatxnizist ét de Bravèrest. Ellés sont 
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toutes formées d'on disque découpé à Jour par des demi-cercles qui s'entre- 
croisent. Le dessin obleou par cette combinaison était en usagô dés une 
époque très ancienne. On retrouve eu effet des signes ile ce genre sur beaucoup 
de sarcophages des vit, vi et vur' siècles. Les tombes mérovingiennes décon- 
vortés duns le cimetière dé Saint-Marvel de Paris et conservées au musée 
Carnavalet en présentent de nombreux sphcimens gravés eu creux sur là 
pierre, Le couvercle d'un tombeau de la même époque, trouvé à Trucy (Aisne), 
ést également orné de cette figure géométrique!, Caumont à reproduit, 
dans son Abécédaire", dés rosaces analogues soulplées sur un sarcophage 
mérovingien etsur des dalles provenant dé l'église Saint-Pierre de Vienne. Le 
minuscrit n° 68 de ls bibliothèque de Laon, qui remonte au 1x" siècle, offre 
éntre les deux branches d'un M majuscule des cercles entralicés de la même 
manière? Les construtieurs des Gyllses que nous venons de citer se bomérent 
donc à Lost an er sièdle un signe Lrad: 














litionnel en dessinant des antétires 

ronnier unons. Les formes dont ils continuérent à faire usage 
Los furent Canin par le souvenir des eutrèlacs si fréquemment employés 
par les artistes mérovingièns et carlovimgiens. 

Les croix de Lhuys ot de Cuiry-House sont cornposées d'éléments identiques, 
mais tandis qu'à Lhuyst les intervalles qui se trouvent entre les carcles sont 
ajourés, à Cuiry-House, la dalle de pierre est pleine et le dessin ést-seulpté en 
relief sur le disque. Il convient dé rapprocher de ce dernier type M croix 
découverte sous le dallage de l'églisé Notre-Dame de Melun; elle appartient, 
comme les précédentés, à la seconde moitié du x siècles gi M. de Lasteyrie a 
bien voulu nous signaler one croix du même genre qui couronne la grandi 
église de Conques en Rouérgue. 

Les pignons des églises do Vansrèsis et de Druyèrés sont anortis par 
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des disques ajourés dont là dessin est plus compliqué que oëlui de La 
croix dé Lhuys. À Vauxrésis, Les quatre demi-circontérences qui -s'entre- 
lacont au centre de l'anneau sont traversées par des segments de varüle 
dont le rayon ést assez polit et l'ecrémils de différentes courbes 
s'arrondit en forme de voluié, On remarque À Bruyères une combinaison 
semblable, miis comme les démi-cerclés qui prennent naissance sur les lignes 
diagonales son! décrits avéc un rayon plus grand qu'h Vaucréis, ils forment 
en sé réunissant une croix à branches égales garnie d'un bouquet de feuillages 
à chaque extrémité. Ce dérnier spécimen rémonte au milieu du xn° siècle ( el 
Il est futile de se rendre comple du système de tracé employé pour en découper 
lu forme, Après avoir décrit sur une dalle de pierre ronde deux cerèles comcen- 
Lriques assez rapprochés, le-sculpteur a méné les deux diamètres perpendicu- 
nires et les deux diamètres diagonäux afin d'obtenir sur la plus grande 
circonférence huit points également distants les nns des autres. Prenint ensuite 
ces différents points comme centres, ia tracé autour dé chacun d'eux un demi- 
cémele dans l'intérieur du disque. L'intersection de ces lignées formait un 
ontralac trés mgulier, et il suffisait d'ajourer les triangles eurrilignes intermé- 
diaires pour que le déssin se délachât sur le ciel avéc la plus grande netlels, 
La croix de Bruvsères mitite d'étré considérée comme dis œuvre trés originale | 
qui né manque pas dé valeur artistique. 

Les antlixes que noms venons dé décrire se tonserveront pente encore 
iotasts pendant de longues années, car Îs couronnent des églises rurales Lrès 
isolbes dont les pignons n'ont subi jusqu'ici aucun remaniement grâce à leur 
excollente construction. Mais comme toutes ces croix, sauf velles dela Basso- 
uvre et de Montmille, n'avaient pas encore été signalées, nous AVONS pensé 
qu'il était Intéressant de les réunir sur une séale planche et de rechercher. 
l'origine de leurs formes, tout en faisant ressortir lors caracteres communs. 
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EXPLICATION DU BAS-RELIEF DE SOUILLAC 


LA LÉGENDE DE THÉOPHILE 


[Pisxcés 27.) 


Somillac (Sœncta Maria de Solliaco) est me abhaye bénédictine située à 
l'extrémité septentrionale du Quercy, sur les confins dn Périgord et du 
Limousin. Elle possédait plus de quatre-vingts prionrés on paroisses. Ces 
crandes possessions territoriales expliquent l'ampleur de ses bâtiments. Son 
histoire n'est d'ailleurs guèreconnue, tant ses archives étaient déja m isdrables 
au xvn et au xvm siècle. L'importance de son église atteste la prospérilé ile 
l'établissenrent au xu” siècle, mais aucun document ne $8 référé à sa construi 
tion: il n'y à nul espoir d'en retrouver désormais, ét il faut se résigner à 
apprécier le monument à l'aide des seules ressources dé l'observation arché6o- 
logique 

Dès le xvut sivele, D. Estiennot, saisissant lés afinilès des principales églises 
à coupoles de l'Aquitaine, faisait remarquer que l'église de Souillac étit 
construile dans le-goût de celles d'Angoulème, de Périgueux, de Cahors et ile 
Solignne. On ne saurait mieux dire, enr, par son plan el le svstino le ses 
voñtes, elle paraît dérivés directement de cells de -Solignat, bâtie dans la 
seconde moitié du xn° sibelé, achevée au xmi et consacré, d'après la olrnr 
nique d'Atier, le 9 mai 1241 L Mais elle s'en distingue en ce que les ares intérieurs, 
inétne ceux d'une faille portée et dé pure décoration, sant tous brisés; elle 
présenté mêmes extériourement un cerltin nombre d'arcs brisés en dehors de 
toute nécessité de construction, ee-qui devint le caractère dé certains édifices 
de la région, bâtis à leur lour & son imitation, À de pareils traits, où réconnat 
lu sécande moitié du «nt siècle, dans une région aussi attardée que l'Aquitatne. 
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Sauillac doit un certain renom, indépendamment de la singularité de $es 
voûtes en counoles, à une grande composition, plavée conuné uné sorte dé 
tympan du bas de la nef, et qui est une dés œuvres notiblés de ln sculpture 
romane «dans l'Aquitaine, Toul y est étrange : l'emplacement d'abord, car o8s 
sortes de décorations se voient en général à l'extirieur, non de l'intérieur des 
édilices : mais à Souillac, H fallait déroger à la pratique habituelle pour établie 
un frontispice sculplé, ln façade occilontale étant rrasquée par une grosse 
Lour carrée, massive et Lénébreuse comme un donjon militaire. Le sujet renré- 
senté est plus extraordinaire envore; au rez-de-chansée, deux grandes figures 
flanquent la porte à droite et à gauche; elles sont encadrèes par les pilastres de 
l'arcature simulée, formés d'un enchevétrement inextricable d'hommes, 
d'oiseaux et d'animaux de loute sorte; au premier étage, dans le tympan de 
l'arcade, la composition principale représente, outre deux.saints qui limitent 
la soëne, uné histoire qui met le diable aux prises avec om clerc. La lithogra- 
phie (pl. xxvn) peut suule faire,saisir de qu'il y. d'imprévu dans l'ensembl 
lés détails, Viallet-la-Duc! a déclaré que cela tient à Ja fais du génie 10 
hindou él des arts byeantins »; y reconnait de surerolt un élément scandi- 
uave. Voilà bien des ingrédients en fermentation dans'un crâne d'artiste au 
xu' siècle, Mais celte formulé doctrale des inflnènces multiples qui auraient 
upiré le sculpteur w'explique tu run le sujet, démuuré une énigimn, 

M. Pélix de Verneillh® estimait que le bas-relièf représente le jugeant 
dernier, “ concu done rnauière Inusltéo; = en quoi il à té naturellement 
suivi pur M. Jules de Verneilh*, Mais Loft imanquait un Christ pour juger, 
des dlus à récompenser et des damnés à prédipiter daus la géhônne, lu con: 
veption serail vraiment par trop insolilé pour être reconnaissahile, 

Aussi cette explication n'a-t-allé pus fait fortune : celle qui esi actuellement 
seuréditée à Souillac raitache le bas-reliof mystérieux à l'histoire de Ta con 
struetion de l'église entravée par les obstacles qu'aurait suscités l'esprit infernal, 
et menée à fin, grâce à l'énergie ét à l'habileté du poux fondateur et à l'assts: 
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tance de la milice céleste nn par un groupe d'anges au haut du tableau !, 
Resterall h justifier de cette prétendue tradition locale, que j'ai trouvée, en 
effet, k Souillse, qui flans lès (834, dans le voyage de Taylor en Languedoc, 
mais qui à tout l'air d'uns explication rétrospective, imaginée d'après le bas- 
relief. Or, la plus iogénieuse explication, en matière d'ioonographie reliieuse, 
manque de base solide quand elle n'a pas l'appui d'un texte contemporain. 

Viollet-le-Dne avait mieux dit, dans un passage où fl faisait trêve à la 
recherche épineuse des influences sous lesquelles travaillait le sculpteur; il y 
voyait un sujet légendaire dans léquel un abbé etle démonse trouvaisnt traiter 
de certaines affaires, qui finissent au détriment du tentateur. 

C'est simplement une des plus anciennes représentations connues de la 
légende de Théophile, fimilière 4 nos ancôtrés, mais assez oubliés aujour- 
d'hui pour qu'il soit à propos d'en rappeler les principaux épisodes. 

Au plus fort des querelles théologiques sut la matémmitt et ln virginité de 
Marie, parut en Orient, sons le nom d'Eutychien, clére d'Adama, un écrit de 
polémique religieuse, dont la profession dé foi orthodoxe est à Le fois le nœud 
et la conclusion, C'est tout un petil drame en trois chapitres, on pourrait dire 
en rois actes. 

Théophile, prûtre d'Adama en Cilivie, molesté pur son évêque, qui li avait 
donné un snovesseur. dans ses fonctions de vicaire général (cicedominus), 
vend son âme au diable par l'intermédiaire d'on juif, qui lui promet k ce 
prix un retour de fortunés. Un acte en bonne forme, contenant a chuse abrego 
Christum ct ejus genitricem, est signé et scellé au sabbal. 

Quelques jours après, au grand triomphe du juif, Théonhilé est, rétalili 
dans sés fonctions: 4 remords le saisit, el, la Grainte aussi Le poussant, fl 
songé k recourir à l'intéréession de ebtte même Vierge Marie qu'il vient. de 
rénier. Îl se voue dünc pandant quarante jours au jeûne el à la prière devant 
une église où la Vierge est particulièrement honorée, Ce laps da termps 
évoulé, la Vierge lui apparait pendant son sommeil et lui adresse les plus vifs 
reproches. Le coupable réplique par l'exemple des apostats fameux qui l'ont 
précédé, ét, cé qui saut mioux, pur des protestations de repentir; IL implore 
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son pardon, La Vierge met comme condition de son concours uno profession 
de foi orthodoxe. Théophile la fait incontinent dans les termes les plus exprès, 
La vision s'évanouil oi le chapitre Il ést lérminé. 

Le éhapitre I nous initie aux effets de l'intervention dé la Vierge. Théophile 
réconcilié, « pénétré dans le temple où il est resté trois jours étendu sur 
le puvé sans prendre de nourriture. Une nouvelle apparition lui apprend qu'il 
a obtens son pardon. Théophile sépond avec le sens pratique d'os homme 
d'alfaires: Je voudrais lien rautrér en poséssion de ma signature. Après trois 
uouvéaux jours passés dn prières ét en larmes, Î cède Lx faligue, Penitant 
son sormmieil, la Vierge vient lui reméttre l'engagement sacrilège, objet de ses 
plus vives préoccupations. À son réveil, Théophile le rouvre sur sa poitrine, 
Sa joie n'a plus de bornes, Le lendemain, qui était un dimiaache, IL'së rend À 
la cathédrale, raconte tout à l'évêque et lui remet l'écrit Fatal en demandant 
qu'il en soit fait lecture publique. On comprend l'émol des fidéles une com 
munication si inattendue, L'évèque en prend téxte pour faire un beau sermon 
approprié à la circonstance, et la cédule est brûlée séance lenante aux appluu- 
dissements de la foule. À la fin de l'office, on vit tout à coup la figure de 
Théophile briller d'un éclat extraordinaire: il se rendit à l'église de la Vierge 
Marie, y repril la place où il avait obtenu miséricorde, y rendit L derniér sou- 
pir at y recut la sépulture, Son tombeau devint le but d'an grand voncours de 
visileurs, ét Théophile, le pénitent , pri placé dans le martyrologe à lu date (tu 
à février. 

Cette légende, comme lant d'autres d'origine byzantine, serait restée 
confinée en Orient si, à la An du vin siécle, le Lombard. Paul, diaore 
d'Aquilés, n'en avait donné une traduétion latine ‘que les Bollandistés ont 
publié d'après trois manuscrits d'Anchin, dé Liesses ol de Suint-Ghislain. Au 
x siècle, Usuarid n'a pas encore donné placé à Théophile dans son mértyrologe, 
On ne pout faire lat pour la propagation dé la légendeen France, aux'siéele, 
du poërne de Hroswitha, écrit en Saxe dans le monastère de Ganilershetmn; elle 
avait ceponilant, dés lors, cours chez nous, car, au débutur siècle, elle servit 
au fameux Fulbert de Chartres pour montrer par un exernple concu conbies 
était grande la puissance de la Viergesur les esprils infernaux. Son sermon IV, 
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De Nativitale beatissemer Mariæ Virginis, n'est, à vrai dire, qu'un abrére 
du récit du dincre Paul, avec one précision de détails qui dispense de recourir 
nu texte original! Plèrre Damien, à la lin du mème sièèle, lui donne également 
place dans son sermon sur la Nadivité. La Bibliothèque Nationale possède une 
die de saint Théophile" exécutée à la même époque pour l'abbaye dé 
Montiéramey. 

Au xu' sibcle, ln vogue augments, Saint Bernard, dans son sermon sur le 
texte de l'Apocalypse « sigaum magnum «, et Honoré d'Autun, dans son 
sermmon sur l'Assomption, se référent au rècit du diacre Faul, Lo fait venait 
d'entrer dans le domaine dé l'histoire, grâce à Sigebert de Gembloux, qui lui 
donne place dans sa chronique ét lui assigne la date de 597. Uel arUole est un 
des plus développés de son œuvre. En mème lermips, la poésie le populirisait, 
ut on auteur, que les Bollandistes croient être Marbode, évèque de Rennes, 
mettait en vers la prose de Paul Diacre. Cette vérsion métrique à été publiée en 
appendice au loxté du vri” siècle ?, 

La légende de Théophile était donc très répimidue en France au moment où 
s'élevait l'église de Souillac, Les orateurs les plus en renota la rattichaiont, cn 
Te voit, à la fête de la Nativité de la Vierge Marie, el l'on comprend qu'un 
artiste ait té amené à-lui douner une placé d'honneur dans un édifice consacré 
h la Vierge. 

La sculpteur à extrait de la légende et liguré ces quatre épisodes, qui 
résument lache, la pénitence-et le pardon. Théophile donne sa signsture 
au diable: le diable vient réclamer l'exécution de l'engagement. Théophile 
toplore la Vierge devant son église. Un ange lui rapporte li célule, et le. 
diable esthevué, cé qui dé manquait jamais de réjouir os bons aïoux, qui en 
aväient une peur si épouvantahle. 

Deux statues de saints portés sor des dragons, qui finquenut lé bas-rélief à 
droite ét à gauche, pardissout dés hors-d'œuvre et ne se rattachent pis at sujet 
princinul. Le personnage de droite est certinement sain lierre, reconnaissable 
à ses clefs; celui degauche, qui tient une crosse étunlivre, qui a jusqu'ici êté 
appelé saint Paul, pourrait bien être saint Benoll, ou, malgré l'absence de 
mitre épiscopale, saint Marlin, dérieuré patron dé l'äglise paroissiale de 
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Souillac. Le dévotion locale ne fournit ancun autré indiée pour | 
ES 

Lés pilastres si étrangement soulplès de: Fareature du rez-dese 
semblent inspirés par le fantaisie pure, Celui dé gauche, qui n'a ere ta 
lerminé, est purement décorutif, ét devait représenter dés animaux supérposts 
hat couples entrecroisés, comme au trumeéau de Moissac: sur celui de droite, 
où M. PF, dé Vernellh a vu lu chute des damnès, on reconnait, au milieu d'un 
uillisinestricahle de formes animales ét hnmaines, le sacrifice d'Abrabiara, lé 
meurtre d'Abel et la lutte dé Jnéob et de l'ange Toul élu pourrail avoir avec 
le sel principal quélque point dé confaët qui nous échappe aujourd'hui, 
Pierre Chrysologue avant trouvé le moyen dé rapprocher d'une facon fort 
inattendus, dans son sermon CXLVIL de cncarnationts sacramenta, l fratri: 
cide de Cam, la prospérith d'Abraham, la uitle dé Jacob, les terreurs d'Elié, 
les perplexiés desuint Piarré et, de surcrolt, quelques aubres sujéls. 

Plhs certain est le caractère des deux grandes figures (le In porte d'entre, 
qui attirent dès l'abord Patiention parleur rapport direct avec la Vierge Marié ; 
elles nous rarnènent à li pensée qui a déterminé le choix de la légende de 
Théophile. Cé sont, én glfel, les représmtations du mrophèle far él juste. 
Joseph. Le doute iet n'ést pas possible, le senlptent'avant eu sûin de graver 
eur lu pierre, à la hauteur des tites, les noms de YSATAS, tÜSEP. 

Dés l'époque carlovingienne, le verset d'Isate : Æocé orge concignet in 
utero ét parie filéum, ele. servait de texte aux sermons sur la Nativité: les 
ln Vierge, Fulhert le rappelle 4 son tour dans le sermon où il parle du 
Théophile, el c'est certainement ce lexte qui se lisait à l'oriyine aus le cartel 
que le prophète tient déroulé, Lé personnage est d'ailleurs dé-tout point sem 
hisble à l'Isate de Moissao th celui de Beaulieu, ui en est li répétition. 
Quant à Josénh, grand, mince, Go dé son bonnet de juif, il a dé plus rure- 
mont signalé jusqu'ici dans l'iconographie ovcidentale: aussi avait-il ét 
appelé Jérémie par Taylor dans son Foyageen Lançguedoe ; et par M de Vorneills 
dans son Architecture bysantine, devra être recherché désormais dans les 
sculptures romanés. Si qualité d'époux mystique, consiitoé gardien de Ja 
irginilé de Marie, l'appelalt à figurer on regard Mlsate, prophète do la muiter- 
nité., Nous née sommes plus habitués aux exorcices exégétiques de cet ordre, 
mais dés le milieu du v° siècle, Pierre Chrysologue, évèque de Ravonne, en 
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faisait le texte dé son sermon CXLV De generaltione Christi et de Joseph 
Mariam dimittére volente', Le lexte d'Isaïe sur la maternité d'uné vierge 
s'y trouve tappraché des préoccupations de Aasenh à l'annonce de celle 
maternité, et des paroles de l'ange, qui eurent pour ellet de dissiper ves 
inquiétudes. Ge sont prohahlement cellés qui devaient figurer à l'origine sur le 
livre tenu par Joseph : Noli timere ovipere Mariam conjugem tam quil 
enini nadus est de spirilu sanclo, 7» — 

Ainsi intérpretée, la grande composition dée-Souillac forme un ensemble où 
tout se lient.ot, aprés en avoir détermintle seus, il convisnt de lui assigner su 
place dans l'histoire dela sculpture française, Ce u'esl pas une œuvre isolée ; ai 
point de vue Lchniqne, elle se raltache à on urouge de bas-celinfs dont Jes 
derniurs spécimens actuellement existants se retaruent à Moissac, à Beaulieu 
ot à Conques, édifiecstle la même région; de nombreuses pholographies seraient 
nécessaires pour suivre dans svs détails cette élude, qui se feru quéique jour. 
Les traits généraux apparaissent dès à présent avoc Une natal saultisunte pour 
donner dans l'ordre des dates lu premième plat À Moissie, la seconde à 
leautieu et la troisième à Souillus. Moissar, sous l'empire d'une influence 
facile à déterminér, a conservé une plus profonde empreinte de l'art dn Bas- 
Empire que ses dérivés : le sculpteur de Sauillac-lui a emprunté les flyures du 
res-de-chuusehe et ses entrecroisements fantastiques d'animanx, Il s'est prin-- 
cipalemient inspiré à Béaulion de ln scène de La tentation, qui lui a ourni un 
modèle du diable et un modèle de temple, dontl'imittion parut certaine dans 
la légende dé Théophile, sans parler de la reproduction dé menus détails 
d'ornementilion puisss plus probablement à Beanheu qu'a Moisae. Nous 
Hmorerons saus doute toujours lé non de vel artiste, qui étail un sample 
oagier, car si sa verve de décorateur ést undiablée, son mérite d'architeuteest 
des plus contéstablés, 1 peut être sonsiléré comme uu-cspril créateur, car si, 
pour l'exécution du tympan de Moissac, il avait en des précurseurs à Aulun el 
à Véxelii, 1 avait doja pris des allures plus indépandantes à Beaulieir, où Ju 
conception deson jugement dérnier st une sorte de transaction entre bs vision 
apocalyptique de l'époque rotnane et da fou doni le «ur siècle comprit le 
méme sujet. L'huïe offre un Type Carmiuun aUux bois édifices. Quant à Ja 
légende dé Théophile, si on peut reconnaitre où ont été puists les détails, on 
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ne voit guère aujourd'hui où serait lo modèle de l'ensemble, et c'était probs- 
bléement li première fois qu'elle était trailée dans de nareilles proportions, Le 
bas-relief de Souillac a dont une place marquée dans l'histoire de la senlpturé 
française. 

Cependant le succés de la vie de Théophile continuait dé croître. Elle avait 
pris place dans les nombreuses collections de miracles de la Vierge que vit 
éclore lé xurt sibcle el dans l'encycloptdie de Vincent de Beauvaist, Elle recut 
enfin la dernière consécration de la popularité en passant dans le langue 
vulgaire et même an théâtre, dans la mesure qua le temps comportait. An 
commencertent du xm siècle, Gauthier dé Coinci (1177-1936), prieur de Saint- 
Mixlard de Soissons, la traduisil en vers franrais, el le trouvire Rotébeuf on 
dira, dle 160 1980, le sujet d'un petit drame & quatre personnages, Théophile, 
Salatin , la Vierge al Satan. * 

Quand le mystère de Rütobouf eut été représenté maïntes fois à Paris, les 
chanoines da Notre-Dame, voulant décorer La cloltre de In cathédrale, firent 
exécuter, en sept médalllons sculptés dinsle soulasement dés dhapalles qui 
venaient d'étre rehâties, diverses scènes la gloire de la Vierge Mars, sa mort, 
ses fanéraillés, son Assompltion, son couronnement an ciel. [ls y donnèrent 
placé à la lgenide de Théophile, représentée par ses trois épisodes principaux, 
la remise de La cédule au diable, la pinitence dé Théophile ét [a restitution de 
l'obligation par la Vierge nile-même, Ces médaillons déivént élire comptés parmi 
les bons morceaux de la sculpture francaise au commencement duxiv stvle, [ls 
paraissent Lien petits à côté de Ja grande composition de Souillue, mmals Îls 
rachètent leur exieutté par lu délicutesse él l'élégance de la sonlnture. Celni 
qui représente li lgende de Théophile, quoiqu'il ne soit pas le meilleur dn 
la sôrie, tnt en évidence le progrés réalisé par La sculpture franépise pendant 
lex sidole, ét peut servir dé contrôle à& l'explication proposée pour le has: 
rolief de Souillue, L'identité du sujet étant cértaine, 1 montre bien que l'his- 
Loire littéraire est la auile soureo légitime pour linterpritution de l'icone 
graphie du Moyon-Age. 
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TROUVÉ A ANTIOCHE. 
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Un érudit voyageur, M. le cipitaine G. Marmier, qui, déjà à plusieurs 
reprises, a bien vorlu communiquer à ln Gazette archéologue les résultats 
archéologiques de ses rechorehies en Italie et en Orient, nous à envoyé es 
shotograplies d'un beau sarcophage romain tronvé à Antioche de Syrié, 
dont les quatre fases sont reprodiites sur nos planelies 28 et 21. « Je retrouve, 
nous écrit A te capitaine Marmior, dans mes notes de voyage de juin 158?, 
lu mention suivante : Ce sarcophage, en marbre, 4 616 trouvé, Îl y a un ou 
deux ans, ans un terrain alfoaillé par l'Oronte, sur la rive droilo dut fleuve, 
vis-hevie l'extntmité Est de la ligne des remparts d'Antioche; 18 couverels était 
dubrique.» 

Le lion dévorant lé tanreau qu'on voil reproduit en déux tableaux symétrie 
ques, de chaque côté d'un attel chargé de fruits, sur li face principale qu 
sarcophage ést un des sujets favoris de l'art oriental, Les plus anciennes 
représentations qu'on én connaisse soul sur des cylitulres assyriens en pierre 
dure, où ce groupe figure comme sine du 20diaque, pour complices le [ion 
simplez. Le lion dévorant le taureau est ainsi un des mythes les plus anviens 
des réligions orientales s'est aussi un dé ceux cuit Les artistes de tous les 
temps se soul complus à réproduire, et il à persisté sur les monuments de 
touté espèce juéqu'a ln déculènce de Ki domination romaine en Orient, 
« Un des groupes que l'art oriental a le plus sonvont reproduits, dit 
AE, Perrot, d'est celui qui se compose du lou ete la victime, taureau, cerf ott 
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+ V, notamment Lawrd, Calle da Mühra, | Les origines dé Déloire, LD, fe ENT. 
penis À; cv nt ts Axa At Bat, 1h O, 


234 SARCOVHAGE MOMAIN TROUVÉ 4 ANTIOOME. 

bélier, sur laquelle 1 se précipite, On atadhail une idée à cote hote, où 
plutôt à cette victoire du lion, —dés que nous pouvans pout-tre deviner, mais 
qu'aucun texte aneien ne nous à clairement expliquée, Quoi qu'il en soit, 
c'était certainement un symbole, et, comme lel, il fui répété par la plastique, 
pendant des siècles, des rivages de li Mèditerranée jusqu'aux dernières 
limites de la Perse 1. « 

Les Phémiciens, ilest vrai, ont transporté ce mavthe oriental danstons les paysdé 
lenr domination; mais ilest plus particulier à In Syrie, à la Gilicie, à l'Hto de Cypro 
où lu té souvent interprôté aveo dés modifications essentielles. C'est ainsi que 
parfois le lion dévore non plus un bœuf, mais un griffon, uu cerf, ven bélier, 
où même un-sanglier, Li momismatique.et la glyptique sont les deux branghés 
des sciences archéologiques qui se sont plus purticuliérement emparées du 
mythe oriental qui nous occupe. On peut en voir de magnifiques exemples sur 
les monnaies frappées à Tarse par Le satrape Mataios, sur celles d'Al, mi 
de Gebal, ét sur celles désrois de Gidurs. Mis Leoniriant que nous atiions 
plus partienliérement l'altention surune monnais dé Gardien le Poux frappée 
à Tarse : le type du revers dis cette pièce est exatteineut semblatile à l'un des 
eroupes du tombheun d'Antiovhe. 

Un des petits côlés du sarcophage représenté on'atllèlé entièrement au el 
deboals il tiéut ane palme ét il est touronné, C'est peut-être lé portrait du 
défunt, L'on ne s'élonnera pas qu'un sarcopltige aussi ticle ait ét construit 
en l'honneur l'un personnage qui aval concour à Ja allo où 4 la course 
dans les jeux publits. Qa'on se rappelle l'importance de ces Joux dans toutes 
les villes grecques, les allusions oonstuntés faites à ces magnifiques cérémonies 
sur les monnaies, dans les inscriptions, et chez les auteurs, les monuments el 
les riches épitephes qu'on érigeait en l'honneur des vainqueurs : à l'épotquis 
rornnina, ces grandes fêtes populaires n'avaient tien perdu de lour-ancion 
éclat, on Asie Mineure et un Syrié. | 

Nous avons pensé que les deux faces du sarcophage d'Antioche que ons 
venons de décrire étaient à Sigralèr particulièrement, à canse do l'intérAt dus 
scuiptores qui, par dé sujel, sortent dé la banalité ordinaire: On sal que, 

1: Perrot et Chips, Histoire de Cart dans L'uutiguilé, LT, p. 65% 
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généralement, les sarcophages romains sont ofés de häs-reliefs empruntés 
à la mythologioi ce sont des combats d'amazones el de centaures, lu chasse 
du sanglier de Calydon, la mort d'Achille où d'Hippolyte, ele, ; rarement ile y 
rencontra des scûnes dé la vie privés, et, lé plus souvent, 6» sont même 
simplement des Amours portant des guirlandes, des masques de dhéüire, des 
têtes de Méduse, des snhinx, des grillons, des couronnes, elo, 

n'y a rien à dire dés duux atttres faces du sarcophage; elles renironi 
dans ln catiorie vulgaire que nous venons de signaler en dernior lien, et nous 
n'avons à en faire remarquér l'élégance el le goût, C'était l'usage, pour les 
sartonhages soignés, de placer des buvranes, des 1ètes de bélier, dé lion on 
de cerf, aux angles de ces monuments, en les entourant de bandelottes 
et de guirlandes de fleurs, de même qu'on et sculptait autour des autels. 

On remarquert que, sur be sarcophage romain d'Antioche; les détails anate- 
niques des animaux sont exagérés, comme si les artistes de ces pays avaietit 
conservé dans leurs procôdés quelque chose de la manière dés antions 
aulpteurs assvriens, perpétuant ainsi non seulement Le:type mythologique, 
mais envore les procédés artistiques. Cet art Sec et raliste, qui est loin d'avoir 
la souplesse que les artistes grecs du Lemps des Séloucüles avaient su encore 
conserver, ne-maunqué pourtant pas d'une éériaine finesse d'exécution ; c'est le 
style correct du second siècle dé notre ère. 

Ennesr BABELON. 


JACQUES MOREL 


SCULPTEUR BOURGUIGNON DU XV! SIÈCLE ‘ 
{Planine ML 


Parmi les ouvrages justément remarqués dé Ja sculpture hourguignor 
“xposés en ce moment ai Musié dés mouluges du Trocadéro, Ü n'en ési pis 
de plus dignes d'attention que des flgures couches de Charles de Dourhont el 
d'Agnès de Bourgogne, dorit les ériginanx, agrès avoir survécu à 4 mutilation 
du tombeau de ces princes, sant conservés actnellument dans l'église abbatiale 
de Souvrigns. Par une fortune bien rare pour les monuments de l'art franeuis 
exéaulés pendant les périodes du Moyen-Age et ile In Renalssance, des chefs 
d'œuvre ne sont pis anonvmes, Nous avons un nom à LonorèT à co dés 
pierres que nous admirons, 

C'était, parmi les souverains etlus grands seigneurs du xv* sibole, un sage 
a pou prés général que de fre élever le son vivant, dans un sanctuaire pri- 
vilôgié, le tombeau raonumantal où l'on désirait reposer après sa mort. 
Chaque prince ne s'en remeéttait qu'a lur-môme du soin de se récormtinanler, 
par les splendeurs de. sa sépultare, au souvenir de la postürilé, L'orgueil des 
dynasties régnantes répargnait rien pour faire de ces constructions des 
œuvres d'art incomparables. Lé moins sentimental de nos roïs de France, 
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Loue XL, vers la fin de son régue, se confürmail éneore à eells tradition quand 
il omtonaait minutieusement In disposition (le sui maso lie ?, 

C'est qu'en elfet, fort heureusement pour l'art, qui sut prolter de la ciroon- 
tance, ces pieuses dispositions sÜltiont compliquées de préoccupations d'un 
ordre tout politique. Les comptes conservés dans les archives nous révèlent les 
sacrifices énormes que les cours les plus endetiies faisaient alors pour la Cor 
strmëtion des sépultures Le tombeau, dans bien des eus, était le principal 
monument du régue, vului dont l'exécution mural Concoremment Avec 
tous les autres, et méme de préférence à eux *. On s'adressait Loujours à ui 
artigle dé grande réputation où dont an avait distingné et éprouvé le laent. 
On accumulait d'avance des matériaux de choix? et, malgré los idèss pénibles 
que ces soins devaient amener dans l'esprit des princes coustrucleutrs, CEUx-01 
ne cessaient du hiler l'exécution de leur mausolée, 

Hors de Paris, où les églises, les monastérés, el particulièrement celui dis 
Cilestins, s'emplissaient de tombes royales an sæigneuriales, ke duc du 
Bourgogne, Philippe lo Hardi, contintant des traditions (lé famille, avait, 
des ln fin du av siècle, donné l'exemple à la province, Après avoir fonilé el 
ermbelli de splendides monuments lu éhartreuse de Dijon, il avait désigné, 
dans ce monasiére, la placé dé son tombeau, et he cessa, dans les dernières 
années dé sn vie, à partir de 1985, de réunir les matériaux exeoptionnels qu'il 
voulait y faire employer", Le plus grand sculpteur de'son époque, MTS 
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Slater, avait étà chargé par les maitres de la Chambre dés comptes de con- 

straire le monument avec l'aide dé son néveu!, au ptis de 9,012 livres. L'artiste 

té put vivre assez longtemps pour achever Ini-mème son PRES Le étice 
mourut étalement avant d'avoir accompli son dessein, Sés succésèurs no 
purent même pas le réaliser immédiatement. Maïs, dés la Gn du + “écle, 
l'uffart el lés appoèts considérables. du duc de Bourgogne; au début du 
kr" siècle, la splendeur des monuments funévrairés que Jean sans Peur et sur 
tout Philippe le Bon érigérent dus, la chartrense de Champmol, flrent ana 
uraude impression sur l'esprit des provinces de l'est, Mrcentre ét du midi de 
lu France, Le type d'une école d'art avait été créé, 

Dés lex siècle, les artistes chargés d'Oevér en France les tombenux iles 
princes, des hauts barons ou dus dignitaires ecclésiastiques avaient imiginé de 
décorer ces monuments de scènes souintèse reproduisant où rappelant leurs 
funérailles. Pour ne citer que quelques exemples, je ferai remarquer que des 
petits moïnes étaient représantés sur La plaque dis bronze émaillé qui rosou- 
veait, dans l'abbaye de Royaumont, la lombe de Jean, fils de saint Louis, 
monument conservé aujourd'hui dans l'église de Saint-Denis, Le tombeau d'un 
autre fils dé Lonis IX, du nom de Lois, était orné de has-reliafs retrasant le 
convoi du jéune prince. Sans compter, dans le cortége fanébre, les évêques, 
ls religieux et les-officiants, on y voyait le cercuéil du fils du roi ports par les 
barons de Franes et par le rot d'Angleterre, ussal de la couronne. Ce morceau 
de sculplure décore actuéllément un dés pignons de In chapelle funéraire 
d'Hôloise et d'Aballard, au cimétière dla Père-Lachaisée, Viollet-le-Muc,: dns son 
Dichionnairé darehitedturet, reproduit d'aprés Gawalières le tornbeac d'un 
évêque de Poitiers placé autrefois à Fontevraull êt dulant du xm' siéole. Avtour 
de l'évêque, couché sur nn Lt Arapé, sont réprésentés tous les religieux qui 
ont assisté aux funérailles, Lés nhbès tiennent leurs crosses, lus autres tétnaïins 
porlent des croix el des vi 

Celle tradition de notre art duns la décoration dés monuments linéaires. 
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n'avait pas disparu au xrv* giécle, comte nous Le prouve fa description de [a 
splendide sépaltore qu'Hiunbert, dauphin de Viennois, avait reçue dans 
l'église dés Jacobins de Paris! Ce fat KR Je thème décoratif qu'il flait réservé 
Ada senlptore bourgnignônne de développer une manière remarquable et dé 
porter à son plus haût point d'épunouissoment. Le faste extraordinaire déployé 
par la cour dé Bourgogne dans les cérémonies puMiques et notamment dans 
les pompes fimébres, Son luxe qui élonnait alors l'Europe, éontribuérent 4 
l'adoption de ce mode d'orientation des tormbontx, À partir de la fin du 
uv" Sibelé, on né sculyita plus guëré en Bourgogne de figure gisante sur un lit 
funébré dés marbre noir sans Li faire accompagner d'un cortège de personnages 
en deuil, 

QuandGulllmime de Vienne, Evêque d'Autun, puis de Beauvais, et archevêque 
dé Rouen, mourut le L8 évrier M06, un monumant s'éleva, s'il n'avait déjà 
Ué préparé sur si tombe dans l'abbaye de Saini-Seine, Tue gravure. de 
l'Histoire dé Bourgogne®, de dom Plancher, nous fuit voir que cé mausolée 
annonçait dans certaines dispositions, s'il na copiait pas déjà celui du due 
Philippe de Bourgogne. De petits personnages qui ont l'air dé pleureurs sont 
disposés Lout autour du sarcophage. [l est à remarquer eh rhême lémips qu'uné 
partie do la composition de ce mausolée vient concurremment d'une attire 
sonves. Le type des célèbres tombeaus avignonnais des papes Jean XXI el 
Imnocenl VI, tout comme celui de Clément VE X a Chaise-Dien, avail fait école 
dans la seconde moitié du x dédie, à le monument de Guilluume dé Vienne, 
aussi hien que le suivant, rie ful pas vraisemblablement élanger à son 

L'église de Notre-Dume-des-Doms, à Avignon, posshdait autrefois le tom- 
beau du cwdinal Paydit d'Aigrefullle, mort le 2 octobre 1391. Un dessin 
miovenant dés papiers de Montfaucon, conservé in département des 
mänuserits de la Bibliothéque Nationale, nous a transmis l'image de ce tomba, 
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Lu face du sarcophage y est décorée de plourants placés sous des aroades, 
sorte ile daïs qu'on appelait des tabernactes ?. 

Vers 1436, le tormbenu dé Philippe le Hardi sert de modéle quand il s'agit 
d'orner k Gand, dans l'église de Saint-Bavon, la sépulture de Michelle die 
France ?, 

[Leat facile de voir que Philippe le Bon, en 1444, dans la composition du 
tommbenn de son père, Jean sans Pour, s'itspira uniquäment de éelui di 
Philippe le Hardi. Mais voulül-où niérce faitd'une indiscutable évidence , un 
texte formel ést LA pour prouver que le second ne fat que là copie amplifiée at 
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SCULPTEUR BOURGUIGNON, LA À 
Philippe le Bouest, d'ailleurs, resté justement célèbre par sa piété pour a 
mémoire des membres de sa fumille, Ses dovoirs envers $es pére ot mère, 
Jean sans Peur et Marguerite de Bavière, envers sa premiére femme, Michelle 
de France, à poine remplis par ln commande de leurs mausolèés, il songra 
concurromment à construire dans l'église de Saint-Pierre de Lille lé tombeau 
de Louis de Mule, comté de Flandres, son bisaieul, el, duns l'église des Carmes 
de Bruxelles, valui de Jeanne, duchesse dé Brabant et de Limbourg, sè graml'- 
unte. Un nouveau deuil survenu le 14 novembre 1432, la mort ile sa sœur 
Anne, femme de Jean de Lancustre, duc dé Badfart, régent da France, lui 
fournit la triste occasion de rondre Paris Lémoin de son faste fanéraie. Le Lonr- 
beau d'Anne dé Bedfort, commencé où 1442, terminé vets LS, s'éleva dans 
l'église des Célestins, prés du grand autel, di coté de l'évangile, I était l'œuvre 
lé « Guillaume dé Veluton, tailleur d'ymages, demeurant à Paris », mais Ü 
était conforme au type familier 4 l'école de Bourgogne, D'après l'auteur des 
Curiositez de Paris, été. cité par Alexandre Pinchard!, la staine * conservée 
aujourd'hui au Musée du Louvre sois le 1"#2 duCstalogue était a accompagnée de 
plusieurs figures de mhines qui pleurent, » 

Lawsqué Charles VIT ft ériger à Dourges, dans la Sainte-Chapelle de cette 
ville, le torahonu que le due Jean ile Berry n'avait en qua le temps dé s6 prépa 
ter, on né rt pis pouvoir toieux faire que dé reprendre lo programme du 
lomibeau dé Philippe ln Mardi. La statue du duo Jenn est consérrèée dans la 
vathälralé do Bourges. C'est une œuvre de sounture bourgtignonne, Une dés- 
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cription du mausolée, à l'époque où il était intaèt, nous à été laissée par l'abbé 
Romelot. Nons savons donc qu'il offrait la plos grande ressemblance avec-cenx 
du Musée de Dijon, Le duc ést représenté conché, les mains croisées sur la poi- 
trine, la tète posée sur deux coussins; k ses pieds, un ours muselé ot enchanté. 
Le sarcophage qui porlait cëtie statue était décoré de dix-huit statnettes de 
pleureurs, Dix de ces figurinés sont érpostés au Musée de Bourges et ont fait 
partie, en 1807, au Champ de Mars, des monuments réunis pour l'Histoire du 
travail; quatre autres sont possédées par M, l8 marquis de Voguét, Le mou- 
lage les a fait contialtre de loul le monde él ellés rappellent par leur tournure 
générale les statnetles dijonnaises avec lesquellés ilest facile de les comparé. 

Dans ln chapelle du dhiteau de Pagny, lu stitne funéraire de Jean de Viénne 
suraomint 4 la longue barbe, morl en 135, se fait remarquer par le style 
bourguignon de sou exécution, Trés évidemment antérieurs K lu niche riche- 
cnée dans Inquelle elle est actuellement insérée, elle a dté tirée de estte 
belle pierre jannissante , commune dans le pays, et lraitée avec la fierté ét 
l'énergie couturmière au ciséau dijonnais À. 

Plus lard, vers 1450, René d'Anjou, ayant perdu le statuaire qu'il-avait choisi 
pour exécuter à Angers son mausolée duus là cathédrale de cette ville, recor: 
manda à ses agents dé chercher à embaucher les ouvriers flamands, v'est- 
kdire bouretignons, qui venaient dé terminer le tombeau de Jean de Berry*. 

Quand Philippe Pot fit éléver pour li, dans l'abbaye dé Gitesux, le grandiose 
monument conservé actuellement À Dijon, à l'Hôtel de Vesrrottes, il s'adresen 
à dés artistés bourguignons, tar l'œuvre démontre surabondammett quelle fit 
la nationalité de ses auteurs, De plus, ces artistes ne firent que développer 
lune façon splendide le thème babiluel dé leur Goole. Dans léar pilloresque 
composition, les pleureurs, ordinarement accslés aux flancs dn sarcopliage, 
ont quitlé leur plase traditionnelle pour prendre une part plus intime: à {x déni. 
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monie des fandrailles o‘ils sont charwés de ranpeler. Le sarconhage a disparu 
dans cotte interprétation du vieux programme, et Les pleureurs sont repré- 
sentés portant directement Pefigie du mort sur leurs épanles 

A li fin du xv° siècle, le suceës qu'avant rancontré- les sépultures monn- 
mentales dés ducs de Bourgogne n'était pas encore épuisé. C'est an vieux type 
bourguignon modifié per des complications italiônnes ou par des réminiscentes 
du style avignonuais du xt siècle, qué fat emprunté en partie le tombeau 
élevé Aix, par Louis XI, au Gernier comte de Provenes mort en 4812 

ho début du sidele suivant, les tombeaux de Mjon s'imposaient encore à 
limitation dans l'est de la Francs, Mairgnerite d'Autriche et les artistes qu'elle 
vhargea de construire le mansolhe de l'Agliss de Bron ne manquent pas de se 
référer aux monuments de la chartreuse de Champrmol comme à un modèle 
excellent dont il convient ‘hs se rapprother, Les nombreux pourparlers qui 
précédérent l'exécution définitive du tombean de Philibert le Besu sont plains 
d'allnsions aux sépultures des dues de Bourgogne. Les statues de marbre 
blane couchées sur one dalle de marbre noir étaiont restés à la mode, Les 
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sépulture du due Jean dé Berry, ne furent pas seuls à én posséder un spücimen 
on dehors de Dijon. Perréal et Michel Colomb, après avoir porté ce procèdé de 
décoration jusqu'à Nantes!, en préparérent à Bourg-en-Brésse unë dernière st 
remarquable application ?, 

On voit, par ce qui précède, combien fut grande, pendant tout le xv' siècle, 
la mode des tombeaux hourguignons, L'école sortie de La Chartreuse dé Tijon 
se propage dans plusieurs provinces, 84 Il Budra avoir Ggant à ce courant 
cuand où voudra complément expliquer pourquoi l'art français propremont 
dit n tt influencé aussi profondément par l'art flamand ou bourguignon depuis 
Charles VI jusqu'à Louis XIT, : 

Dans un milieu tout pénétré d'admiration pour l'art de la Bourgogne, au 
contre dela France, en l'année 1448, un iles plus pnissants seigneurs, se can: 
formant aux idées de son terne, résolut de 80 faire constrnins, de son vivant, 
un tornbeau dans l'abbaye où il devait reposer aprés sa mort. C'était Charles, 
duo de Bourbon, N'eûl-il pas êté inspiré par le goût de l'époque, sollicité par 
les exemples qu'il avait sons les veux, — car lé Bourbonnaës était tributaire da 
l'art de la Bourgogne et l'abluye da Souvigny, le Saint-Denis de li maison de 
Bourbon, ranfermait déj le tombeau de Louis H et d'Anne d'Auvergne? dû à 
to sculpteur flamand où bonrgnignon, —ce prince était destiné par ses rapports 
dé farnillé avec La cour de Bourgogne à choisir un modèle das l'école d'art de 
ce pays. Îl avail, en effet, épousé la Ella puluée de Jean sans Peur el de 
Marguerile de Bavière, Agnès dé Bourgogne, dl, denis Le 17 septembre 1495, 
jour où il <'étall marié à Moulins, il dévait entendre parler par sa femme des 
imérvéilles de la chartreuse de Dijon, Le gendre devañi natarellement songer 
h égalér le laste de son béau-ptre, Le tombeau de Philippe le Had, tminé 
vers 1412; celui du Jean sans Pour, termind ou blen prés de l'étré on 1448, 
copiés tous deux à Gand, à Bouvyes, pécocupant jesqu'aux princes Angevins, 
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devinrent nécessairement l'idéal qu'il voulut réaliser. L'artiste appelé k:-sécon- 
der ses vues, quelle que fût sa uationalité, —mous avons vu ui-dessis que le 
sculpteur du tombeau de Jean sans Peur était un Espagnol, — devait donc 
appartenir, par sa doctrine, & l'école de Hourtogne, Et, en elfet, les faits ne 
léientent pas celte conclusion logique tirée des circonstances (ans lesqualles 
le monument fut ordonné; l'œuvre qui survit proclae au plus haut point 
Vinluenve à laquelle elle est due. Charlés dé Bourbon choisit un arlisie né à 
Monipellier ouy dermeurant, qui s'anpélait Jacques Morel, etilarrôta avec lui, 
jusque dans les moindres détails, un visant 1e timbéan de Jean sans Pour, la 
disposition dela sépulture. Le contra est conser à: ila dté déjà publié par les 
Archives de l'art franvats!. Nous croyons Utile de le reproduire en le rappra- 
chant des gravures ; qu'il commente mieux quénaus ne le saurions faire : 


À tous éulx qui ces présentes letires verront, Durand Baudéreul, Lourgoots de 
Guint-Pierre-le-Moustier et garde du sûel dû roy, notre aire, en la prévité dulit Aie, 
salut: savoir faisons que, par devant Jehan Donet, élere juré et notaire du-roy, notre 
dit stigueur, et dudit sel et le nütre, auquel quant al ce pois avons conunis nôtre 
povoir, furent présetis en leurs personnes leës hall #t puissant prince, Monstignour 
Charles, duc dé Bourbonnois et d'Auvergne, (une fuel, 6k maistre Jucques Alorei, 
ailleur d'ymages, demorank à Moutpotlier, d'autre part: lealites parihes él chacune 
dicilles, de four bonne volenté, ont congnu ét confesaé avoir lxit, passé el ntcordé ce 
qui s'eneuit : C'est mssivoir Que ledit marsire James Morel d proie et sera Li dr 
fire h maudit seigneur le due, en li ville de Souvigni, dedans l'église du monastère 
uit Heu, devant lautier da Mgrenint Meril où én tel wubre Ileu ét plnoc en ladicre 
église qu'il phairs & mondit soigrieur lo due, une sépulture pour monilit seigneur ét pour 
malle la duchesse, en la manière qui s'ensuit : C'est assavair que ladicie sépulture 
sers toute csrrér, ile dix plez de long-ot de six piéz de large, et de JA halle dé ln 
sôpulture de Tea Moteriguèur le duc de Bourgogne esuuil à Digon. Et sera la tune de 
lvamis La diet sépulture où les personnages de aiesilis séigneur et dune gerront , de 
mobre noir du quatre piesses, el lumbuissement de Là idiote sépulture déswuta séru 
semhlablement de mabre noir ilé:quatre piessss, les wepondes et cotitres Ho la divies 
sépuliure seront de plorre Lendre. Flem, desaus laitiete vice ile mabre noir, aurit élénax 
ymages d'albitre hlune de Sulins, représcnitons les personnages di mésdis suigiientr ét 
dune, dé ln grandeur qu'il énpurtondra; l'un desilix ymagés teprésemient morndit 
slgueur, ét l'autre yrage représentent madicte dame. Lesquels dus ÿmagus: lédit 
maiatre Jaques fera ile telle Façon qu'il plaira h monidis scignenr le duc. Et soubs la teste 
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de chacun mage aura 1ng aurilier de mesme ledit ymage; ét à la teste du l'ymage do 
moudit seigoeur aura deux anges d'afbitre, tonans ung bassainet d'albitre: derrière ln 
dite teste dt aux pies dudit ymage aura ong lion W'Albdtre. Eb dérrière la teste ‘ti 
l'ymage de maudite davie aurs doux autres anges d'alhäire qui Gomdront ang esou aux 


que bon semblera à aadicte dune, Hem, bout à l'entour de ladicie sépulture, avr: vint 
ubernaclés d'ylbatre, amcors plus qua moins, que grands qus petis, assis sur piliers, 
sine qu'il appartieniles, pour les He talérmatles Eten chaguu Millée nra tte aire 
d'ulbatre, chacun angelit létant un escusson d'alhatre aux armes de mandit soigueur et 
de mmundicte dante, Et dedens Todix Labmrnaoles mura quarente el quatie pérsontagés 
d'alltre, du plus on moins, plarans.et portant dunil, lien, dessus ladicte sépulture 
ann One Groix de cuivre, dorée d'or, qui couvrem les quatre jointes de lu tube de 
muslire noir do dessus ladiohe sépuüllure, Fi seront Les ealus dé tous les anges el anigelots, 
éatuns ou ladicie sépulture, de éoivt daté: at Les lettres du tilire qui sera à l'entour ile 
ln dieto tumbe seront aussi du cuivre. Luquelle sépuliuyt, par In timière que dl est, 
lellit maistre Jacques à promis de faire ét atcomplée bien at detronment à ses despens , 
fournir et baillér tout athaire blanc nocccsserre el sppartnnnnt À faire lulicie mépilture 
Et mondit seigneur le due a promis et sera Len de Lailler ut livrer, conduit en ladicte 
ville de Sovigni à ses dépens, ait ninistre Jaquer, tour mabre noîr neccssserre et 
appartenant 4 faire les doux tumbés di dessus ét dessauihe luticte sépulture , et livrera 
mondit saigneur audit maisisé Jicques toute la pierre qu'il dui fauldra À faire les 
espondes et cotitres de ladicie sépuliure. Îtem, plits sern tn moult acigneur le Mic 
de laire faire à sès despens lidicts croix et les etes des stigen de cuivre ot (aire ilorer, et 
atisei les lotres dn tilire qui sern à l'entour de tadicte umo, at ledit mnistee Jaques 
assniren eltnnotre en euvre à ecs lléspéns Lait tvix, Iadiies salue ot. l'escripture dudit 
Wllre. Tom, fera fhire mondit seignour de duc à ses despens les cave et foudemens , tele 
qu'il appartiendra de fuire dessoubs laliete sfpuliure, llem, balllera et délivrer moudil 

seigneur Je due mlit ministre Jaqués Mort, au ladite villé de Sovigny, hostet pour 
méctre les piorres et hesongnes nrccessaines audit maisure Taques b Güire Li dleta séprale 
ture, el nnquel hosll llit imaiatre Jacques fra ax demoranéé el du sat MÉSNEO JUMHJUES 
à Ja fin du ln bedotgre, Eten oûlire plus; mondit seigneur le dus paiern , à promis el 
sara tenu de paier audit maisite Juques, pois ln Ficoi de lalicte sépulture #4 pour lodit 
albatee Lane fourni: 1 pour fsire 4 actoraplir ladicte sépulture par la forme et animes 
que dessus est dit, ln somme detroys mil éluig cuns sous d'or courir À présents dédie 
le Lottfes dt eme dé cf ae prochain venant, à connmttier le premier an à ln festo 
Saint Michel urchanget prochain vonant, à chaoun-an sept cens cents, à deux larmes 
en lan, c'est assavoir À Noël at à Saint-Jean-Bapilnte, à chatun termes Lola cons 
Caquante vous: premier lermée 01 paièment commençant à Noël prouchain votant 
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Laquelle sépuliuré, pur La manière que deseus est Alt dt dovisé, ledis sinistre Jaques a 
promis et promet pur ces présentes de rendre laicte et accomplie dedans La lit él terme 
dés dis cinq ans. Promectans leadie monseigmeur le due et maisire faques Morel et 
chacun d'eux par les fovs et serrenens de leurs corps êt sous l'obligation et hypothéque 
de bois lire biens, meubles et immeubles quelxconques, él de leurs prescns ét h vénir 
de faire et acmeplir chacun dé sx part les dhôses dessus dictées, promises , tjs contre 
icelles jamais ila ne viendront m6 feront vanir on auturié manière Le Lenps à senir; 
ainçois ces présantes latines Lienilront ot ganleront fermement sans corrompre at remit 
ét restiluera l'une partie à l'autre toutes priés, dommages el iulérets que l'urré desmtites 
parties aura au encorra sur ce pour deffault des choses dessus dictes non tentes, obser 
vées #4 acomplies onnme dit est. Etquunt h Faire ot acomplir les chosés fromaises par 
ledit malsire Jaques de point en point: par la manière que dessus est dt ed 1léclare, 
tosllut maitre Jacques à obligé et oblige oxpressément lui, ses hoirs ei tous ses dils 
bigns, h ln jurilicion, cûbercion ei contrainte du sel du Roy, notre dil ssigneur, en 
Luljté prévosté , et voult estre contraint et compeilie de par le fuy, nôtre dit scigneur, 
pat prise, route dt ésplel din seslie Liens et pur pritse-arrest, délemption du son 
propre corps par les forces et compulsion du petit scol do Mortpallior: dus coirs-dé 
Champaigne el de Brie, el comme si de présatil Lraicué ot accort ynvoil estè fait et 
passé; par sentence d'escomuaniement el par toutes autres cours el jurülicions qu'il 
lnira eslire à mon dit RE le-duc:en ung mesme temps ou divers, l'une desdites 
cours uôn pérturbaut l'autre, ei à renuned et renunce lait mistre Juques A lèutes 
barres. cautelles à cavillacions, à tout droil eseript 6 non escript, canon el civil, à 
loutes letires de price, respit, quinquonellés et autres , impétrées ou à impétrer, ni 
de notre saint Père ln Pape, du Réy hoire seigneur, lue d'autre asignour prélnl du 
princes, Et fire, tenir et a compter par mondit seigneur toutes les choses lossus dites 
par Jul promises, icllul moostigneur Le duc à obligé tous sée dix Liens al da ses hoirs 
présens ot à venir, eta volu ét venilestre ponr ca compalli el contraint du par lé Roy, 
nobré dit asigueur ei de par nous ou collüi qui sera en lien de nous; 064 renuucé ét 
renunce mon dt sélgmotir le dus « toutes et singulitres secions et éxceplians ile déc 
Dans, de mal, de fraude, d'erreur.et lexton, ét h out és généralement qui, tant ile fai 
comme de droit, aides et valole lul pourroïent h dire, venir, ou faire venir contre ces 
letéres ef le contuuu en celles. En lémoing dé ce, nous gardée du scel royal ile la dicus 
prévosté, à la rellution dudit juré, auquel nous adjoutons fo plénière en coalé partie, 
avons mis et apposé Le écel dé ladite prévoslé h ces présentes lolres, Ci fut fait et 
donné en ta ville de Lyon, présans révérend pent un Dieu l'évesqua dit Puy, nobles 
hommes, imessiru Gastonnut Gasto, seigneur de Luppe. Loys, seigneur d'Uppinat, 
Loys de la Vernade et Jehan Duchastel, chevaliurs; maiilre Symon dé Pavie, con: 
“aller, Jéhan Sirot, lrésorier général, ot Hugues Courbin, sccrélaire. de mondil 
seigneur lo due, le lundi, vint quatrième jour da mois dé juiogt, l'an de grhce 
mi COCC quarante-hunt. DONET, 
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Le tombeau de Charles de Bourbon est absolument un chef-d'ourvem, Les 
statues funéraires dé Dijon ont dt, elles-mêmes, surpassées. L'auteur du mont: 
ment de Souvigenv nous a laissé le type ls plus accompli de l'art bourguignon 
de la soutpture !, 

C'est à dessein qué j'emploie le mo bourpuignon el non celui de Maman. 
Car, malgré la parenté très proche de eus dleurx arts, on trouvérail difieile- 
neuten Flandre 0 otvrage qui puisse se coriparér Koclui-ci pour ik largeur, 
la noblesse, la sciente ile la composition, pour ln naïvelé dé l'exécution sans 
aucune des pétitesses el dés miévréries de Part flamand Hp) dit. 
Ouelle distance, pas exemple, enlre cette sipture ét celle des Lombeat 
Bruges, malgré la célébrité de ces derniers! Comme l'exécution de ves torni- 
beaux est propre et froide, mèmo dans calul des deux monuments qui sppar- 
Uent au xv' siècle! Tel est l'art flamand pur. L'art bourguignon, x contraint, 
bien qu'il soit d'origine ou d'influencesounis à l'art flamand, est plus hand, plus 
volord, plus puissant, moins rainé, moins dlancé, mais plus trapu et plus 
DePTEUX. 





IL. 


Nous ne possédons pts où nos ne-savons pas reconnaltre auctne autre 
œuvre de Jacques Morel. Et cependant il en na existé, car le chef-d'œuvre da 
Souvigny n'est pas le début d'un artiste Ge ne fuk nas ton plus &t dérnière 
œuvre. En effet, fl faot pas hésiter un seul instant à assimiler notre Jatimes 
Morel avec ee Jacques Moreunx, emplové par Réné dk son tombeau d'Angers on 
1450, el décalé cette mème anmbe avant le 9 soptembre. Moreau é8t la form 
tourangelr où aogoumoisie du nom de Morel, De plus, on doit périser, étant 
donné le gont de René pour l'art bourgnignon ot Oamand, que l'auténé dhotst 
pour travailler an mausolée d'Angers devait être de l'école de Dourgogne. Enfin 
nous verrons bientit que, Moreau a poine mort, Kent veut qu'on aille cher- 
cher des artistes flamands pour achever son œuvre. Donc Moreau étail Maman 





1, Tiré moulages lee naines de Chartes il | longtempe on munie dde Vérsaiilue suis dog net Let 
Monrbon ot d'Agnés d'Auvergne vent classes depais | ot 4477 do catalog 


SCULPTEUR BOURGUIGNON. 249 
ourguignon, au moins do style; doné Moreau et Morel ne sont hien qu'un 
ai mème arliste. C'est, dn reste, la conclusion a laquelle M. Lécoy dé la 
Marche:a Hni par sé ranger dans son livre sur le roi René, D'après un auteur 
qui ne cite jamais ses sources et dont on ne pent contrôler les affirmations, 
Jacques Morel »« mestre ymageur » fut maitre de l'œuvre de l'église Saint-Jean 
de Lyon, du 8 novembre 1418 & 1425, et il aurait été chargé d'élever dans 
oôtle cathudrale le tombeau du cardinal de Saluces, Le marché aurait &lè passé 
le 30 septembre 1490 et Le prix du monument fixé à 1,500 francs d'or. 

Grâce aus documents publiés par M. Lévoy de la Marche, on peut ajonter 
quelques-lignés à la biographie du ce uiorienx inconou. Recommandé à ses 
contemporains par l'exéculion des Lombeaux do Sonvigny, Jacques Morel sut 
inspirer éonffancé à nn: connaisseur aussi nlelligent que le. roi Renét, Les 
gens des Copies écrivent à Ben le 19 juillet 1459 à « Maistre Jacques 

Tes lammes de vostre sépulture. Nous 
les visitons souvent et èsl très belle et riche besongne. Le maistre de voz envrés 
dit que en oc royaume n'a ouvrier qui Sceut approucher en eu cs duutit 
maistre Jacques. 1l est seul et besongue tout dé uy et pr ce convient que 
l'ouvraige prenne long train, » Antérieurement au 9 septembre 1459, Jacques 
Morel était mort, et les agents de Rent d'Anjou éorivaient à leur seigneur le 

15 septembre suivant : « Sire, maistre Jacques Moreau est allé de vie 4 trespas- 
serment en debte envers plusicuts pérsonnes êt n'a #sté Lrouvé riche en dr et 
en argent que de V sols* » Voilà bien là An d'un artiste sincère el l'ormison 
funébre que des financiers sont capables de prononcer sur un hormme 19 lais: 
sant en mourant qué des preuves de génie. Les gabelous de Rens s'empressent 
d'ajouter : « Les dhsvalièrs et dammes (le vostre sépulture sont parachevez 
excepté ané petite porcion de lun des votiges ets loul estè mis én vostre 
chasteau d'Angiers. « Mais, avaul de recevoir cette notification officielle de la 








À. Les moules de Lyon dé mire amet aiéolé, | “ile où tng patron qu fut de maiètre Javques Méran, 
par M, Matalls Ron, qu'il a fait moctre, comm || nons à cent, on 
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mort de son seulpteur, eng avait appris déjà [lé malheur qui le frappait ét 
avait immédiatement écrit de Marseille, dés le 9 septembre 1450, répondant 
article par article, à ses agents angevins : « Au X' [article] qui est que maistre 
Jacques Moreau est presque à la fin dés chevaliers et dammes de nostre sépul- 
ture dt que les visitez souvent ét estirès belle et riche hesoingaë, notes avons 
vêu par autres lettres comment il est trespassé et que ladiète sépulture n'est 
encore achevée. Et pour cs qué ne savons nul pareil ouvrier qu'ilesloit, faicles 
enquérir 81 savoir à Bourges si les Flamands qui ont bésongué en celle de feux 
le duc de Berry, en nelle monsergneur le Roy.a fait naguere besoignbr et, 
coume croions, fail encore de présent, silz v sont ancore él les faicles venir, 
s'il est possible do les avoir, pour l'achever, comment qu'il soil! ear, comme 
avons éniendu,se s0ût les meilleurs ouvrièrs qui solenlen cés marohés (Ep 
de ça; et les envoiez quérir jusques-H, el avancer tonsjours Ponéel! de hésoine 
semer en toute dillgénec et le plus toust que bonnement five pourra® k 

Revenant sur cet ordre, René disait encore dans une lettre du 8 novembre 
1459 : « Au It et V' larticles] qui est que Pénest hesigne on nostre ségul: 
ture le mieulx que faire se post et qu'il y est seul et que maistre Jacques 
Moreeu est allé de vie à trespas, autrelloir nous avons escript que fissez 
enquérir dos ouvriers qui estoient à Bourges el que SU v estoient envores ne 
les féissez venir pour y bosongner; si fait ne l'avez, vuelllez le faire commen 
qu'il soit; et, s'il se puet faire, faictes asseoir l'autel de ladite sépulture par 
ledit Pancet; ét fnictes parachever par quelque bon maistre ce que: u Inissé à 
faire l'eux maisire Jacqnes Morean, Et vooldrions bien que foissez aussi com- 
menver à asscoir ladile sépulture, m 

Les gens des comptes répondirent à René le 13 février 1460 : « Sire, ar fait 
de vostre sépulture dont vous escriprez qué envoyons quérir dés onvriers À 
Bourges pour faire parachever l'onvraigé des chévalisrs al durnmés djtub for 
muaistré Jacques Moreuu avait la charge de Gire el acomplie, Siré, 31 n'est 
besoïug de ce faire, et nous semble qué milréfoié vous én avons éscripl, püur 
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ce que lesdits chevaliers ét dammes sont faiz él acompliz lors seulement ne 
main, qui se fera bien aisôment par Poncet, et aussi cs serait grant dépense 
faite sans causa: el fuit très beau veoir lesdits personnagés!, « 

Quelle ôtait donc cette partie du tombeau de René qui était l'œuvre de 
Jacques Morel et dont le roi el ses agents faisaient lant de as? IL n'est pas 
facile aujourd'hul de Le dire, D'abord parce que le tombeau du rol René 4 
presque entièrement dispurt*, ensuile parce que les images qui en ont con- 
servé le souvenir né nous retricent le mausolée qu'à une époque où des modi- 
fications où des mulilations l'avaient déja notablement réduit. Le tombeau ne 
fut-it pas achevé conformément au plan que les comptes de Rèné nous font 
connalte? LVordonnance en fut-elle seulement modifiée dans quelques-uns 
des déplacements qu'il eut 4 subir? | 
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cien et le plus complet des rensei- 
euerneuts graphiques conserves sur 
le tombeau d'Angers, né nots 110n- 
tro nontdes sculptures exécutées par 
Jacques Morel. Nous d'avons que le 
toute Qu devis eslimatif; mais ce do- — | 
cument est très complet et peut per Tome de Charles de Hembra 





mettre une-réstilution très sraisem- «1 d'Aguis du Buuryngn. 


blable. On sent, à 3a leëture, qu'on ésl en présence d'on monument tout à 
fuit particulier, dans la composition duquel l'œuvre dé Jacques Morel — c'est- 
h-dire les chevaliers qui portaient des élendards 8L mésuraient ém pieds de 
haut ainsi que les dames qui lisaient leurs heures — éhail appelñe à jouer an 
rôle très fnportant, 

C'est une close bien digne dé remarque que cétlé mljonclion 1nusitée de 
personnages dtrungetrs aux défunts, que cette introduction toute uouvelle 
l'élérnents décoratifs d'aussi grandes proportions dans l'ordonnance si simple 
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jusque des tomheaux francais, Celle innovation apparaissant tout d'un coup 
chez nous, au milieu du xv* siècle, reste ansuite sans imitation immédiate 
ën Ah de la Provènce, devait être le produit d'une intervention directé du 
soi René. Elle n'avait pu germer spontanément dans l'esprit dé Jacques Morel 
qui, de doctrine, comme nous vénons dé le voir, élait on pur bourgtigtion. 
Héné., au contraire, par sa connaissance de l'Italie, avait dû pniser cette pensde 
duns la vue de quelquesunes du ces sculptures monumentales qu'on pouvait 
admirer dans In péninsule, L'application seulé du mansolée an mur de l'église! 
tit déjà contraire aux habitudes puremént françaises, dans nôtre pays ol 
jusque-là Pusage d'inhumer en pleine térre avail concurréemment lp AUX 
aristes La double forme, plate el élevée, mais presque Lonjours isolèe des tom: 
beaux. Tout au plus pourrait-on signaler antérieurement, duns la France di 
Nord, l'existence de certaines tombes qui, construités, lauté de place, et 
retraite, entamaient les inurs des églises, mais né sétaltent pas sur 
eux ét restaient toujonrs en contact direct avec le sols. L'emploi, au contraire, 
de grandes figures de chovaliers et de dames dans l'ornermentation compliquée 
ot plaquée d'un mausolée à plusieurs étages est one imagination qu'explicque 
uaturellement la composition de certains tomhéaux italiens, par exemple celle 
des sépultarés que Donatello seulpla à Saint-eun de Florence, duns li catho- 
drale de Montépaléiano ét à Selit Angelo a Nilo de Naples: D'autre part, lu 
porle due Ji Casn Moiliet, antrefois dans la via dei Dossi,. aujourd'hui uu INusÈC 
archéologique, à Milan, attribnée à Michelozoët monteanil dans sa décoration 
deux figures de femmes armôes munis détendards, peut donner une ide de 
l'atfet que le programents italion du tombenu de René était “apable de produire, 
Où peut égilement invoquer à l'appui d'une tentative dé restitution le dessin 
du tomhesu du duc Chartes [de Provence, const par Millin dans ses Anti: 
quités nationales el qui, bien que postérieur, paraltavoir procédé des mêmes 
inspirations, Mais on doit aller plus loin, Il est asset facile do déviner et de 
désigner quels sont précisément les monuments qui çut exervè-sur l'espnit de 
Runé une influence dont la trace ést aussi évidente dans lé devis publié par 
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M. Lecoy de la Marche, Quiconque connait Naples n'hésitera pas à lés nommer. 


Ce ne sont pas dés éhefs-d'onvre, mais des ouvrages émphatiques, destinés à 
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frapper l'imagination, traduisant et développaut, dans la langue pittoresque du 
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commencement du xvt siècle, le vieux thème inventé pur l'école pisane tt le 
modéle crée par Balduvoio, En lisant le dovis du mausolée d'Angérs, on netise 
immédiatement aux tombeaux de Ladislas et dé Gianni Caraéciolh, conservés 
encore à Naples dans l'église San Giosauni a Carhonars, où René, comme nous, 
les a pu voir. Sous la direction du roi de Sinile, dans les mains des artistes qu'il 
avait choisi, Le plan d'Andrei Civéiont, transporté en France, pouvait doumer 
naissance à uns œuvre admirable. 

Nous n'insisterons pas davantage sur l'ensemble du projet dont Loutes les 
autres parties n'apparlemäiont pas, pour lent exéeutlon, à notre Jacques 
Morel: mais nous remarquerons encore que, (ans l'ordonnance des tombeatix 
français, l'introduction, antérieurement à 1459, de certaines figures acces 
soires dues à son cisco, est intéressante à constater à un autre point ile vue, 
Cet lune partie du thème décoratif que Ii Rénaissmce française, lot en 
restant encore fdéle & nos habitudes d'isolement des sépaltnres , développera 
aves tant dé magaificence, dans le bassin dela Loire, ét dont le tombeau de 
la cathédrale de Nantes, ne comme tn bastion de ses quatre Ferthés, est 
resté le trpe le plus avoumpli, Ces damés'qui lisent leurs heures au pied du 
lombeau des dues d'Anjou, sur lequel alles semblent veiller, Reuñ: les 
emprunte, en tant qu'élément décoratif, anx Vertus, aux satellites on anx 
acolytes des mausolées italiens; mais 1! avait trouvé en même temps dans la 
trudition bmemienonte un nouvel emploi à leur nsent. Les Verts 
remplissent ici les lonétions des anciens points, Le texte du devis est 
formel à cet égard quaul illes désigne ainsi « Troyes dames assises an devant 
de la sépulture faisant manière de deuil® ot disant leurs heures, » 

Ce mélange dés deux arts bourguignon ot italien est d'ailleurs 16 carautère 
propre d'un cértiin nombre d'œuvres conçues par Henû ou exécrLéss sons so 
influence plus où moins directe dans les pays soumis à son pouvoir, À Saint- 
Didier d'Avigoon, dans le retable célébré sculpté par Francesco Laurana”?, 
deux statues fort remmmybables pourient bien appartenir 4 une école qui 





|, Cunples ét mmyiqur du Fél flemt, fi 45. | 
& Jeu malt Au faut pas titine prendre 101 be 
dut dell Murs dom mens Lil spâelal Ou désguait 
qu etat une ee mom Los plureurs des cérémonies | 
luééleres.. CF. Dom Martins et Doi Durand, Voyage 


Littéraire , LE. p. 206, 01 Hisloire de l'Araddmié rs 
lacriptidur, Püris, 4730, L IX, ji 800. 

4, Gur on retublo, voyes Gasatie dés Héour-Arié, 
4. XXL p.076, 6 Chronique dés Arte, ESR4, pu TU, 
L. Hi. 
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serait aussi bourguignonne! qu'italienne. À Marseille, l'église de la Major 
résente, dans deux rétubles de marbre en forme d'arcales, un curieux 
amaluime de sculptures de goût Hallen et de goût français ou plus précisément 
bourguignon *. 

Nous disions tout à l'heure que l'école purement française de 4 Loire — 
aussi bien que les ltaliens eurôlés par élle (lombeaux de Louis XIT et de 
Francois 1") — avait exploité à sa manière le splendide rnotif ornemental 
introduit avant 1459 par René dans la composition dé son mansolée. Les 
Vorus du tombean des ducs de Bretagne sont probablement lilles des dames 
du tombeau des dues d'Anjou, En tout ous, cé ne serait pas là le soul point le 
contact qu'on pourrait signaler entre Michel Colombe et les maîtres de l'école 
de Bourgogne. Michel Colombe déclarait, en 1511, qu'il avait eu autrefois 
« counoissance du Mestre Claux et Mestre Anthoniet,. souverains faillaurs 
d'ymaiges, » Claux de Vouronnes et Antoine lé Müiturier, qui ravaillèreut, le 
premior au tombewwde Philippe le Hardi, et le second A etui de Jean sans Peur, 
étaient des Bourguignons. Capéndant si Michal Colombe alla, dans sa jeunesse, 
chévcher de Tours jusqu'en Bourgogus les leçons de l'école flhomandé, nous 
savons maintenant, d'autre part, que les Hourguignons sout venus dé leur 
cûté lui apporter jusqu'à Bourges et jusquà Angers des modèles mémoraliis 
dont il profita. Enfin, plus land, on verra la cour amande de Hourg-on-Bresse, 
quand Marguërite d'Autriche voudra élever le tumbeun de Philibert le Bean, 
ne pas s'adresser d'abord directement à l'école bourgaoigmonne épuiste, mais, 
sur lesconseils de Perreal, faire appel om mametl à Michel Colombe, comme au 
plus haut et au dernier représantant des grandés traditions d'art qui avaient 
laissé dans le sud-est dela France de st profonds souvenirs, Désormais le 
contact de l'école française do la Loire et de l'école bourguignonné est un fait 
acquis à l'histoire, el l'existence du tombeau de René, dans les parties 
seulplées par Jacques Morel, est un évènement dont il faudia tenir compte. 


Loc COURAJOD. 





dl ss, à Saint-fiorre d'Avipmi, and mise DU 2, La Viorge places antru les deux milan faik 
tomhem répare à airs, us dont quelques | penser au siyle bourgmgnon. Le cali Lacie el 
purbes anclennes mu paris très belles et ah | bon: la saute Martho:-assax bonne: li Madiiélne 
jument bourgoignorinits es lu iwome réussie dés Vrons figuré, 
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TROUVÉS EN GAULE 


Il. — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE D'ARGENT 
TROUVES EN GAULE. 


fSuUs |. 


N° 3. — Plateau légèrement concave à l'intérieur, avec une bordure semr- 
blable à celle des précédents. 
Diamétre, 0" 536; poids, 919 gr. 


Graflile sous le pied [fiy. 141: 
PSI, 

« Cette notation doit être Îne : FMon- 
dus : Libre 1, Semis, waciae) Ÿ = 
deux livres et demi et cinq onces, ee 
qui donne ? livres 11/12, c'est-t-dire 
J54 grammes: le poids actael du pla- 
teau étont de M9 grammes, In diffé- 
rence est trop considérable pour qu'on 
puisse l'expliquer par l'usure du métal, 
On pourrait supposer que l'on n'a peut- 

Fig. 1. être noté que le poids de l'argent et 
non colui de l'allingé: toutefois, l'alliaué 86 trouvant ninsi réduit à 4 80 OA 
serait biôn peu considérable !, » 





1 C'est à notre ami NL L Bluneurd, dorrespo- | relalives aux oôlations paniléeatés das me 3, 4 ut 
daut de last, urchidste départemental des | 44; sous tuuous à Jul en exprimer Lei loule nobre 
Bouchrsaln-Blihne, vu vous devons Les motes | révonnnisamnce. 
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Ne 4. — Tassr ronde, sans anse, en forme de coupe profonde (fig. 14). Les 

— lévres sont ornées d'une bordure sernblable à celle des platéanx 

présidents. Sur le côté extérieur, on voit les marques da dénx 

ryt coups qui l'ont fortement bossuée. — Il y 4 eu sous le pied un 

graffite effacé à dessein dans l'antiquité, 

Diunétre, 010: hauteur, 0 098: poids, 188 gr. 

Nous Yrrps tout à l'heure ge: Loges pere et les si res, tasses semblablés qui 


souCoupes tn 8, g, 1Ô. 99, 90. 

Une déconverte faite à Hercalannm doit être rapprochée le celle-ci : « On a 
trouvé des tasses d'argent avec leurs souçoupes, de la même forme et de la 
même grandeur qué celles dont nous nous servons pour le thé; ces tasses sont 
trés délicatement travaillées et bien ciselles en relief; elles servaient au mämn 
usane que les nôtres, c'est-à-dire qu'elles étaient destinées pour boire de l'eau 
chaude ! », 

Winckelmaun ue nous dit pas si les lasses d'Hereulanum étaient munies 
d'anses: en tout cas, celles de Moncornet ne devaient pas servir à boire un 
liquide bien chaud. DE en vffet, saisir, pour les porter à ses lèvres, ces 
tasses dépourvues d'auses, après que le métal en aurait été tchanfté par le 
contact d'une boisson late ? 

Ne 5. — l'asse semblable à là précédente. Elle a été fortement endommagée 
par plusieurs coups dotit l'un:a complètement percé le métal. 

Diamètre, 0% 11; hauteur, D" OR; poils, LH gr. 








Graffite sous le pied (fig, 19): Kapriant. 





Mig. 15. 


Ü Lattre dé Winckclenen œuf les décommeries llerculänmum, p, 60: ef, plus haut, p. 4. 
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N° 6. — Tasse semblable aux précédentes. Trates d'un coup, 

Diamètre, 041: hauteur, 0" 036; poids, 159 gr. 

Sous le pied, graflite composé d'une bouele en forme de CL, placés entré deux 
traits verticairx. 





N° 7.— Tasse semblable aux précédentes. Deux ou lrois coups l'ont lgère. 
ment bossuôe, 
Diamètre, O" (Ko; hauteur, 0® 094; poils, 129 gr. 


= = 










.[# Graffités (fiw. 16), sous lé pied Husx, st sur la marge 
*% extérieure Mer on Mar, 


N° #8. — Soucoupe avec bordure semblable à celle des plats et des tasses. 
Au centre est une rosace à six feuilles inscrite dans un cercle, sur un camp de 
nielle; toutefois, entre le miolle et le cercle, on à réservé des 
espaces blaces de mème forme que les feuilles dé la rosace: 
espaces, cireonscerits d'un côté par le cercle, de l'autre par le champ 
se relient par la pointe à l'extrémité des feuilles de la rosace autour 
de laquelle ils lorment uné couronne (fig, 17). 

Diaméblre, 0% 118; poids, 145 gr, 








Graitile soûs le miéd (lig, IN): Genialts. 


TROUVÉS EN GAULE, 


N° — Autre soucoupé semblable à la précédente, mails sans rosace. 


Diambire, 0" 122; poids, 144 gr. 





ME "1 - 


La nlunart des vases d'argent portent 


sacre, cés insoriphions SOI GE 


Gallite sous le pied (fig. 19) : Aapriant, AXX 


des jaseriptions. Sur l'argontarie 
\t gravées avec soin, an trait, Gti ati 





pointillé; on trouve anssi des exemyles de lettres d'or incrnstées: nôts on 


parlerons ailleurs !. 


Les inserintions dés vases profanes sont presque lonjours, ai contraire, 
lécérement tracéés à la pointe el en caractères cursits. Elles se composent. 
ordinairement d'un nom propre au génitif et de notations nondéralest; quel 
quefois où né rencontre SUr les vases que l'imeon l'autre de ces indications ; 
notre soucoupé porte Les deux. — Col usage est mentionné dans ur passage 
carioux dé Pétrone : dans le récit du festin de Crimalchion, il est question de 
plats en argent (lances) « In quarun marginibes nomèn Trimulchionis insorip- 


Lun erat et pondus argenti L 


LU CL Mamie, Modene, dot. 1, sn Vin 20 — | 


Apülée, Métamerph., 1 VE: Tnéé question, tam 
és Loue, d'Atoltes sur Hosquelles on avnit brad, ni 
lutires d'or, ln nom de la davemabe et Vies. qitife dé 
l'offruule, — Atlionèe, Dépnosaphist, | Xf, 
e ven, — Lure, Leriphas., 0. vu Cie téttos 
sut canlirante qui ls dhcouvorine archootogrqneés 
ques nous muraus l'occtilen du mentionner 

a Sür dés moletlas ponilrales de l'argentérie 
romalte, ef. À. dû Lougpérinr, Le MESSE cd 
Ceilemr, roi des Vamdales, dl Les moments mue 
logaes, dans | fastile archéuligique. L V [18m] 


de. na; dEaures, LVL, hp: 465-401 — Los 
Bluncal, Ser dés molalinus pondérale des paléres 
d'Arts ef de Heruay, #i la Lee romane. date fer 
Congrès eréhénluyique de France. ALVKC 823#0n 
nn à dvigms a 4482, Paris, #83, pi 1MH- 
Te: Malletis sommmental, &* aûrin, I KI LES#41, 
p. 5-43, — CI, bi note de li pare 58: 

à, Sly, € ax. Sur deux dns plats dir trèssr 
de Les, dut mans avaus doué plis hatit La ils 


orpéién, des Hi lue faritns dit Séalas Julius Hünilus. 


qqun tait prrotablément be jirajiridinier { duke Les lg 
sr n), 
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inetaut pas confondre les noms ainsi tracés avec les eslumpilles des fabri- 
cants où les Signatures des artistes! 


N° 10.— Autre soucompe semblible à la précédente, 
Diamètre, 0% 12%; poids, 196 gr. — Sous lé pied, graffite sombiab 
de fig. (5: Kapriani. 





x à culti 


N°, — Oonochoë ayant, sauf l'anse, la forme de nos varafes modérues 
lig, 90), 
Un bourrelet au repoussé avec une ornemeéntation reptisé à la 
pointe ot dorée occupe le milieu du coL Le bord du goulot est 
orné de petites feuilles ou trait, dorées et surmontées d'un gré- 
nélis, À l'endroit où l'anse <'inclinu vers le goulot se trouve an 
petit cordon de gränells au dossne duquel pren nauissuneé un 
poncier en relief, alfectant lu forme d'une feuille allongée & ner 
vare dorée et recourbèe à son extrémité supérieure, Les bras 
de l'ansé qui étréignent le goulot représentent deux tètes de 
cyene dont lé bec et lès yeux sant dorés De dhiaque cote, au 
dessus dé {a tôle du cygne, mé écoupure en relief simulant le cou de 
l'animal bst décorée d'un sémis dé pétits cercles sur un fond polygonal doré, 
Sous Je piéd, quatre caréles concéntriqnes en creux. L'anse est ressuudée, 

Hauteur, 0" 255; circonfirence dé lh pranse, 0% 9; diaméire de l'oriflee, 
0,075; poils, Foi gr. 

Le vase faisait évidemment partie die l'afgeitim polürium ol survail à 
verser lo vin, 





Fu. M 


Les Bomuins avaient différonts vases employés au mèrne neage el faisant: 
loflice de nos carafes où houtellles : l'epichysis et te cyéhus qui, au dire 
de Varron, furent e crmplovés à Lable aprés que le gutres eut été Gniquecant 


U'UT. Sonbque, Cia M Hell, à. 01, À | ei nds, — À, Schounn, Pilotage, L'XX VIE, 

« Anbijhis oninihne arte arpealum UN | 4609, p.064, cveu lu lecture des grafliles du réme 
où Dé Hranquil, abat , ©. L, 8: « Argrulus gravé L'dé Hibibouliére : Mara 4. Hi, 4Rua AT, — 
vustiel patris, ste tlle pete o1 nortilir srtilleis. à Saglle, Dctiommnire de stias grue ét roma]. 
— Wiesiier, Der HMildeseimer Siberfund, D #4 [set tort onélüture, p, 806 
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serré pour les cérémonies saertest; le vs winarimn*, l'acratophorons, 
l'oenophoront: le mot lagenat est le plus fréquent chez les auteurs. Au 
temps des Plolémées, on célébrait à Alexandrie une tôt populaire appelée 
lagénophornie, pare que, pendant le festin qui faisait partis ds ln File, 
chacun büuvali dé la bouitillé qu'il avait apporlée 7, 

On en est réduil aux conjectures pour déterminer la formée dun grand 
nombre des vases dont les auteurs anciens nous ont transmis les dénominations. 
ll n'en est pas de même pour la fœgona. Le Musée de Saintes én possédé 
une, en argile grise, sur laquelle on 4 tracé à la pointe l'inscription suivanle : 

MARTIALI SOLDA LAGONAS CEVI 
Martiali Solda lagomas CLVI (fect) *. 

Märquardt conclut, avéc assez de vraisemblance, que le vase sur lequel est 
Lravés cette Inséription est une lagon; par sa forme il est semblable at nôtre, 
à purt les différences mévitables entre le modelé grossier d'un nstensils com 
mun et à perfection de forme d'une pièce d'orfévrerie, 

Hi faut cependant reconnaitre que le mot gone n'a pas, à Loutes les époques 
où dans tous les pays, désigné dés vases de même forme. On conserve, en 
effet, au Musée Carnavalet, une rourdé en térre cuite, trouvée en 1867, à Paris, 


1. Verre, De diur.dat. À: V, 428. dd; Niend. — | Hi, Pélper, p.34, 4, cle que Marquurdlt, Las drisuis 
Plante meutiouno léprohysre able cyalhius dans voue | hébe der Mocmer, p. BA, Gokt m; — Cicéres, De 
série de vases faisant partie d'un serce de tabln : | Mails, L A, €, ni, — Îlacire, Sat 1,6, due. — 
Rues, et. ac. TE, 8%: Proctene sions, | fuvéunt, Sat, VE, 5 426. — Sar Ge démonté 
mplotyeis, cintharas, gouine cyathusque, # — Cf. | ions, cf, Marquunit, up. oil. p. 62-630. 
Montfaucon, L'antigiité exgfiquée, & Ul,p, 144 5. On dienlt ous : Logona, lagon, lagemt, — 
ot mu, DE ext, Cu, bocxvir; of guests | Coo mme qui vendait ou fabriquant des vues vd 
éme vol, pt, él pl cxxxn, Fa description | cette sort est appolte faguanrie : Ci Lite, 
ei le dvesiu lune diguière-en hroaxe, do môme | :at A6. 
fornue que La db, que Montfaucon a pgrer| bas 6. CE motenmuoeut Martial, pose, con emploi 
testertes cœairenalt ‘aur les monuments épagruphiques prodvo aussi qui 

+ Lire Jo Verros ,netio IL, L EN Du eus, | faisait purtie dela langue néuallo (vuyes plus lorm 
é. avt, 9: « Erul éliam vas viariunt ex but | les inschptions eilées ): 

Een cebtert Wulls excavals,  tmunubrié 7. Mhônée, Deipmonophéal,, L VUT,c m 
euros, « 8. Chaudruc de Grazsnues, Hevse arohéofogique 

2. dd, De fuibes LE Hu, 48 — Vareu, De LL KI (806), p. 176, avoc un fac-sinmile du vase 
ne rather, Le nt: HE somille anpenlmtilupres | a de liuscngtion, — Margoandtt, Gas Prietéhen 
ce demlor létte que de mo acralophoran désigne | dler flümuer, p.630, — Mowat, emargues vor fes 
ue grétule tés jilull iqu'ut vase de tell inacriplhmé niques de Paris, p.70 

b. Aulülarht {Thoodustant aévl aomumtia), dl 


nAderTe Aerté en — ME FÉRE Ma 
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dans les fouilles du nouvel Hôtel-Dieu. Elle vonsisie en un tube recourhé en 
forme de cérele et rauni, à la partie supérieure, d'im monlot et dé deux anses. 
Comme le précédènt, cet uslensile porté uné inscription qi pérmot de lui 
alribuer le nom lagonar, 

OSPITA REPLE LAGONA CERVESA 

COPO CNODITV ABES EST REPLEDA 

Wospita, reple lagonam) cervestoa. Cono, conditufm\ Unabes: ext 
repleinida, 

Voilà donc deux vases, de formes bien différentes, etauthéntiqmement apnelés. 
daus l'antiquité même lagonr. Ce mot, à sans doute, un sens général, s'agrpli- 
quant à toute mme série de vases dé formes relativement variées, mais destinés 
ft Môme usage, 

Il est probable que les noms de vases: vénarun, vis cintrium, acrato- 
phoron, oenophoren, sont plus où moins synonymes du mot lagona 

Les empereurs, et sans doute les riches viloyens , avaient des émployés & 
lagôna. Leurs fonctions consistaiont probablement à s'occaper du service des 
vins pour les répas Nous Convaissons pat oné inseription un alfranchi de 
Trajan, atlachô à sa maison, auquel fut confié lé soin de lu boisson, puis de Ja. 
laguna, et qui devint endin chef de service Qu trichiniums. 

One autre inseription nous fait conneltre un adjutor a Lagond, qui Gtait 
sous les oritres dé l'emplosé & gone *: 

Parmi les employés attachés au service té ln cour impériale, it y avait aussi 
des a vins : les inscriptions en mentionnent plusionrs®. Ils ditient sans doute 
charués dés caves impériales. 

 Mownt. op ed: (pe 08270, 

3 Lecture de Mominsen, duns In Bullétin pri 
œraphigue ,L TI 1883), p.113. 

3 CE Mongninlt, doc: tit. 

LÉ T Li VI, ne tas 


BC LL, VE, ue 8866, —1t Gui rapprocher 
des mnployée a Ligunn Les à pothe dont ui connait 


Il. THÉDENAT ex A. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
(Lu suite prochainement. 


plusieurs Libll., je 4004, SAN, 817), montre 
autrés de Mdpou (ii PÉTER Ceux que note lon 
cappartieunont Lans à la fantilés dn d'emporeur. 

6 On vounalt deux adhtteren à ane r À EL 
LOVE ue GO, OS. EN din let pau Los confondre 
avve bré émartl a marche de sin 
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Sins qu 20 Mas FRE 
Une lettre dé M, La Dani annonce la 


décourene qui vient d'äre falle auprés de 


Rome, Le long de lu win Selario, an Face 
dé La villa Albani, d'un tombenu citeu- 
lire, aalogun à eclui ile Côcitin Métalla, 
ais plus grand: Île tombeau de Cécilin à 
20 métres de dinmôtre, celui-ci 54 mètres, 
Om y lit l'inscription suivants en. grands 
caractères : 






Mt VOLLITEIM M AGAIAETFA 
TU M ILIT.PRREL PANNNHARF-EQVET 
 AvCluiIA NF POLLA.S0OROM 


XL Ovrerr communique deux fragmants 
d'iuseripiions trilingues, Hrouvés, dit-0n, 
à Fat | l'ancienne Hbhages), près de Tèhé- 
run, dout La photegraphie lui à-êté com 
muniquée par SL Germain Bapal. Ces rs 
criptions eont di rol Artaxertés Mrémont, 
La téxie en est peu lmportant: male, si la 
provennnee en esl biea élablie, il en 
résulte que les rois achéménides nisidaient 
sieur Ware Ua région où se jatlait Lu 
langue médique, 41 cela explique l'emploi 
(qui él faille celte lungue dus leurs Lure 


rar 

M, Movvar lit une étudo sur l'origiue do 
l'expression : Domus divina, Cest un 
fragment d'un travail plus complet qui doil 
Kraitré dans Le Hulleién dpigraphique. — 
L'éxprescion de Dowrus dévinas, pau dsl 
gner La launille Loipériale, parait remonter 
au Lemps d'Augusls: pourlnt Ce prince 


n'a ji que les Romains lui 
randissent des bonuueurs divins. Pour 


expliquer cétle cottrudielion apparente, 


M. Mown mppolle qu'Augeste était afti- 
ciellement le ls dé Julss César, ot que 
lui-c, divinist aps sa mort, élit 
apgpolé duns l'usage courant, non seule 
mént dious Judies, Mais encore eunple- 
ment Dis : 6 mol était devenu pour lui 
in nom. Îl pensé que, dans l'expression 
domus divine, lo sucond quot n'est que 
l'adjoëtif dériré de co nom, ét qu'ainsi-cotte 
expression, au moins à l'origine, doit se 
traduire, on pur à Manille divine, » rinis 
par « famille ile César 0 


Staxcr où T6 Jin FKS5: 


M, Hexix communique L l'Acslémue 
une lettre de M. de Lostalol, vics-consul 
do France à Dijeddah, qui est débarqué à 
Marseille le (6 juin, avant avec loi las 
objols reueillis au éôure d'uné mission 
srchiologique entreprise sous les auspites 
dé l'Académie par MN, Hubur, otrageux 
voyageur Liu par Îles Arabes Il n ui in 
h pou ha M. de Lastalot rapporte, en 
particulier, la célèbre stèle aromdénmus dé 
Teteoa, ui mérite la sccondo plite pûrmi 
les monuments d'ésigrephie orientale cor 
nus jusque} s da atleilu vol monlilte Mésa, 
soule, tdrito de Jul dire préfémée. Lin #tüli 
do Telmn est, dil M, Renun, un acte 
d'éclectieme-religieux, une sorte de on- 
cocdut par lemel an individu étranger à 
ln triba des Tétmilés dire la prétention 
que Je Culte qu'il rendra à sou dieu partie 
cullér soit oyréable aux dieux des Tét- 
milles et que coux-ci le protègent, Une 
att sur eû gén peut appoler le hudgoi 
des caltés de la tribu de Torma, consistait 
en 20 palinièm, est prélevées at profit du 


dieu notvens. La stéle de Teïnis peut être 


rapportée au +* siècle hyant nôtre dre, Une 
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très curieuse sculpture en relbre gingulié- 
rement la valeur, M, de Lostalot a ru 
pour acquérir ce prétieux monument À 1àa 
nee re et une lolullisencs qui'ne 
sauraiont ro assez loués. | 


Bésncn ne $ Jnurar 1485, 


M, Félix be Léäsralor, vice-conaut du 
France à Djeddah,. présenta Lu stèle de 
Tetra, dont M. Renan a entretenu l'Aca. 
démié h ln durnitre séance. Ce précieux 
monument de l'épigraphie nraméeuns, 
découvert pre l'intrépide rosageus Chartes 
Huber, Gullit être perdii lorsque célni-és 
péril assasaud par Îns Arabes, Je 29 juillet 
1884, Sur Îles instances de M. Meunn, là 
Gouvérménrent iovitu M, de Lostnlot à fuire 
les recherches Lés plus minuticases-pour le 


ralrouver, Grâce aus fonds mis à lu dispo. 


sillon du vice-onsul, «et À l'intélligent, 
habile el énergique concours d'un cheikh 
algérien séjournant à ln Mecque, Si-Azix 
ben Schoikh el Hoddad, qui s'est rendu 
lui-nême dans l'intérieur pour effectuer 
iles rocherches, ln sttle à pu Être reprise, 
atueique le plus grande partie do hagage 
scientifique recuelll pas M. CN. Hnibér jun 
cours da ln: mission dont Îl n 646 char 
par le gouvortement français, «01 le 1out à 
té camens à Djsdduh, at milieu des péri: 
Déties les plus dinouvantes La etbl nt 
plusieurs aulres smenuments ana hisguiés 
viennent d'être rapportés à Paris par M_ de 
Lostalot el sont désormais atquis ati musée 
du Louvre. 

M. nn Vooué send hômemmge à l'habileté 
4 au dévonnmeut que M de Loastalat à 
montés dans toute celle Affaire el insiste 
sur În reconnaissance qui lui éat Que 
M. de Lostalot n'droï pour lui-mime h 
autant d'éloges qu'il en 5 donnés, à Juste 
(ré, à SiAzis bts Cheikh el Haddad. 

M, Alésandre Buitrhasn Commtnique 
des marques de M, Auguste Nicaisé eur 
les objete gaulois trouvés nu cours iles 
fonilles exéculées sous sa divestion an 
cimélitre dé Conrtisols, commune de Mar. 
ot (Marne), AL Niéais gsomitiont une 
thtss Qu'il foule eu ces lrmies : « de 
La joie di ln Gaule qui correspond au 
Brlgium de César (départements dé a 





Marne; at l'Aisne ai de l'Aube). le 10orgu 4, 
pp l'opinion commune, LE 
paré par Les ferimies 68 très exceptionnelle. 





ajoute : « A quoi on roconualt lus sépule 


lures dé femires, M, Nicalse ne mois ledit 
pas: munis ce qui semble rasaorlir du és 
observations, <'est que le forques ne s'est 


\juetrés rarement, trés moptionnelionent 


reucontré dans des sépuliures où araignt 
dé dipüsées les armes, épées, polgnards 
où lunces. 
M, P.-Ch. Rostar attire l'atisation de 
l'Acaulémie sur la nécessité de prendre den 
Mesures pour protéger Îles inscriptions 
antiques én Afrique. « J'ai eu l'honneur, 
Qt, daus Ju séance Au 20 juin 1884, 
covoquer on vou de | | 


de y 
en ses d'uno mesure lésialutive AS 


Tant nn Conservation des monuments 
antious dans Îles possessions françaises 
réguilitranent crenniséss. Une doi, nanon: 
ce depuis longtemps, qui vient d'étre 
volée par Ja Chambre des députés, hesurta 
désormais, on Algérie et eu Tünitie, [Ah 
Conservation des édifices antiques et des 
mosquées Chase coma merupmimls 
hidoriques. Les nn grand pas de fait, et 
l'on doit séulement regrettèr que In loi ns 
soit pus Intérvente plus VOL, car tin mo. 
ment qui figure eur la liste qui vient d'être 
publiée, l'arc do Bulls Togia, à daja dis- 
paru comme lu colonne de Ferinnn: Mais 
out est enbore à faire ponr Les inscriptions 
qui forment Ja véritable richesse da nôtre 
tarte l'Afrique, et qui, mime let plis 
motteslés en apparence, sont Win intésé 
chpital pour la science; é'éat par alles, su 
‘et, tant les auteurs ancisns sont peu 
explicilés , que nous pénétrons dana l'his- 
toire administrative et toilitaire d'une des 
plis importantes pariies dn monde romain, 
que his savants reconktihient les rotttes 
anciannes, Îles fimites des provinées jt 
telles du territoire do Chaque cité; d'eal pas 
elles etcoré qno nos retrouvons pol 
Gthniques él des noms d'homme, qul'ont 
pour ln Linguistique un iñténit capital, 

los nombreuses inieriptions, flaneas 
sur li terre d'Afrique, ne pouvenl être chu. 
sées Commo monuments hintoriques, 44 
pént-dre oût-AE falin que ln dostruteion de 
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doute piorré écrite ft, on principe, punie 
la loi, ot que la constatation Hu délit 
fit confiée à lons.les ngonts, 


quels qu'ils 
fument, de |x force La Va pr science y 
eds. héauronyg ghgné % nûl été 
+5 enirepre- 


mince pass les colôns el 
RèuTs 


M. TT bu Visrersass donne locure 
d'una nouce sur Îles fouilles exécutées à 
Shots, l'anniennn Safétula (Tunisie), pur 
M. Le Hentenine Marie Boyé. Cat éliléier, 
nu cours de sos rocherches, Qu'il a cor- 
durites avec ne nrliviti at uné intolligence 
rémarquubles, & découvert el mis on 
lumière plusieurs textes épiyraphiqués 
toportants. Des fouilles, oommencies on 

noûl 1844, ant duré prés d'mé année, et 
sont loin d'avoir épuisé Le vale chomy il 
Sbuttln, Parmi Les textes recueillis fur 
MT, Bové el commentés par M. Héron de 
Villofosss, citons une dédicace en l'hon- 
Hanr l'Aurélien, où do texte primitif, Fre- 
tmrine... L. Domi dréellans, a di Mbits 
lé, aps li omort du prince, au moyen 
d'un grattage: où à suliatitué le mot Divi 
aix noms L Domité. Lt piédestal porte Îe 
uom de Macrobe, proconsul d'Afrique.en 
aug. 410. rene rte et curieusé ns- 
criptinnn on trouve le currit hénomim 
d'un chévalier romain, qui fat avocat du 
lee dns Il provitios rh nas procure 
leur du domaine pers de l'anrpereur, 
sserélaire du préfet du prétoire; enlin pro- 
curaïtour impérial du district Gnansier 
d'Hadramète (Boussa), Aux sfppoiniemunts 
de 200,000 sesterces ou 50,000 france, 





Séaaie it AÙ Jiticer 1883 


MG. Pennor conrmnnique an rapport 
din ME. Les sur lis fouilles dites par 
M, Hollesut, momie de l'École Française 
d'Alhänes, À Karditea [Acræplim), œu 
Héotie, L'emplacement du au Fr: Apol- 
lun Pinos est défiuitivoment 
découvert de nombreux fragments dé l'en- 
tablement, décoré de émuleurs virés Lien, 
conservées, Our à recucillé urné status 
archuique d'Apollon, une statuétle ide 
bros wvce un inscription en raractires 
réhaiques, divornes mitres inscriptions, 
ons plusieurs du °° et du vit sièclé avuni 
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notre dre, el une, HOlamment, gravés à [a 
pointe sur ut Gé de Won avant la énis- 
son, in décret aéser long, qui n'est jus 
ancore déchu, éle, Lés fouilles se purure 
suiseut él l'on ésphre arriver à dés résultats 
don 

PM. Des natonce qu'il a appris de 
M: Bondurand, aroluüviste du G luc 
quésition faite pas la bibliothéque ln 
Nimes dés papiers dé leu M. Germèr-Du- 
sand, parmi lesquels se sont trnsvés deux 
manuenrits macions, un Horse du 
xinit krôdle sk tri exemplaire du manuel de 
Dbuoda, éorntr h l'époque carolingiennn. 

Dioodo ca Dondana fit la femmerté Ber- 
nard, due de Septimanié, flside Guillanme 
de Gellôné, le saint Guillaume du Désert 
ie l'édlise, le Guillaume Fiéralius ou au 
Couri-Nez des éliansans de geste. Ello fut 
mariée en #24, k Aix-la-Chapelle. En 841, 

elle ft écrire, à Lrës,h l'usage de son file 
Güillaurre, âgé ce 15 ans, tn Manual ie 
morale chrétienne, én 73 chat itres. L'ou. 

vrage lut achevé le 2 vrier > Mahillon 
ou publis, on 1077, ln préface, la table on 
treize chapitres, dont Ia copie nous a dlé 


conservé en outre dans un manusort flo 


Li Bibliothèque nutiondle. Ces ts 
avaient peris dé reconnaitre l'inibért 
ra ‘offre le Livre pou la connaissance dues 
l'histoire ot des monrs de l'époque enrolin 
gienne, ot l'on regretimt ln porte du veste. 

ace tn manuscnt du Nimes, M: Boniu- 
rat ra poirroir fubliér le dite complot du 
manuel dé Dhuoda. M, Dilisle cité deux 
fiazausen dec mhnuserit, d'or 11 tésulle : 

Fqu'il n'y a pas de raison du supposer, 
comme où l'avais Fail, (quo Dhuoda-füt tite 
de -Ghprlemagne; 2° qu'en #42,0h Uobs, 
on, ne snail étovre qui l'on devait tecmt- 
saltre pour successeur (le Louis le Diébons 
maire: Din date se termine par ces mots : 
Chritto propilio regnante dt regeni quem 
Deus daderit speraniom (sic), 

ML Bavassos présente Li photogre re 
d'unt slalué antique qui vont d'êt 
acquise par le musée du Louvre. Crite te 
lue, qui à alt partie d'une aricieune el: 
lection du Slenoe, ést de marbre dé Paros 
ès fin: le travail si bon et paraît indi- 
quer. l'époque héllénitique, ln-conserva- 
ion ést presque pariaité, La kiatut ropmi- 


sente Un personnage à cheveux Courts ol À 
barbe longne, debout, en marche, vin 
saulement d'un manteau dont {1-rolben le 
pa, cominé pour méntur (lès digrés: il 
Uéntile lù main gnuche-une tvre dout le 
oôrps est formé par une dcaille dé tortue: 
M. Havaisson annonce en mm lemgs 
qu'on peut voir au Louvre, depuis quelques 
jours, de hieaus bronres de la collation 
Gréai, acquis au moven d'un erédit él 
onlluaire voté par les Chambres. Plusicirrs 
de des brontes appartiennent aux meilleurs 
KT dé l'art roc. 

- Dieuzarov rend compte des fouilles 
éxécntéés à usé, pénidant les. premiers 
mois dé cette anndé pour le cumpie di 
gouvurnement français, L'expélition char- 
ge de cs loullles comprenait ; M. Disula- 
by, chef du lu mission; M Dieulalor ; 
M. Gabin, ingénieur des ponts et cliaus- 
ses, ot M, Honssaye, docteur ds-scrences, 
réparer à l'Ecole normale supérieure. 
tumulus dé Suse, montigne artitieinlle 
de 25 à 38 mètres de hauteur &t d'environ 
100 bectares de superficie, n'avail encore 
été exploré qu'une fois, en (851, par 
sir Kenneth. Lôfius, qui y découvrit le 
pes ot la célèbre inecriphion d'Artixercés 
Maëmon. L'éspédition duigéé perr M, Dica- 
lafoy, contimiunnl les découverts die Lol 
lus, a mis au jour les objets eutrante : 

1" Un chapiteau Licsplule, de près de 
‘mètres de longueur, analogue aux cha: 
rites hérsépolitaine: malgré lu dimen- 
sion dé ce morceau, 06 eplto pouvoir 
le rapporter en France ét phacér au 


Louvre: 


2 Une parte du couronnement des 


pylones placés au dovant du palais d'Ar- 
laxeriés; Cé COUrONREMENT se Composalt 
d'une frise de faïence. dû 4% 50 dé hmx- 
leur, dont les fragments ont é rétrouvés 
dispersés à plus de 4% 50 au dessous du 
mivéan du sol: M Disulafoy dessinait ét 
nurmérotait pur place Îles fragments ‘à 
mosure qualé sortaient dé térre, et Îes fni- 
sail transporter sous res totés dû elle les 
remontant el les calaloguait Avant qu'ile 
lüssent emballés;, grite h ces agine minue 
toux, la frise pourra Être roconslenite sur 
uné longueur de 1 mètres; 

3 Deus fragments dé rumpé de faïence, 





cèlle des 4 
éthiopierne, 
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do l'époyus dlamique, eureur spécimens 
du ter aclen urt auslon, dont la décou- 
vend ést due à M Theuiafoy ; 

4° Des fragments de Jus-roliofs de 
brique émaillée qui représatent des per- 
sonuages noirs, révètus d'ittignes royaux 
seen le tigre, riches vélements où est 
grande canne), en sorte qu'on est condul 
à 66 demander gi lu dynastie qui n précad 


de bronte, de terre mis pas tine parcælle 
d'or où d'argent): | | 

0 Un graud nombre de cuohets élamites 
. er pan raies À SA PTE mént un Er 
d'opsle qui} Laroir apparbenn à Xerxés 
oi Mie fr 

7 Une série du liques ot de alles re 
des inscriptions: | | | 

#* Les doux tiers d'uns dns tours qui 
défemilaient l'entrée du palais, Hilo se rat- 
tachait à un système de fortifications trés 
complet él trés savant, | 

Dans In prochaine campagne, M. Tiau- 
lafoy espère terminer le déblaiérment des 
ouvrages forufiés da Lu ports bi purrétrer 


dans À palais élumite, à ais plus on avañ- 


SH plus les travaux seront lents et diff- 
iles. E 


Stanes me | Juteier JA6S.. 


M. Léon Hecxes communique, du Ja 
part de MM, le volonel Garan et le doe- 
leur Monstins dé Foqiefort, qui S'OCCLLONT 
depuis du longues armées avec le zèle fn 
plus louable à treusillie at À putin lis 
monuments ancions de li région W'Antihes, 
l'éstunspage d'une inseriplion Iutie Wole 
rée où cétie ville en 1845, dans le quaner 
dite Prughon, au fond d'nn TUISSERN | 6 
PONEE dans Je full monumimntél. 
Ceilo iiscriphion ét minai conçue: 


\ésass OPTANTNA 
causa re ENPCARATEN 
iso AETIVEORIS 
STILL NP 
à (* Julii] Gait Mia Carina [Mr fnica 
sacor (dos)... téstiumouto Mort Juésil 
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À In troisième ligne, MM. Gagan ét 
Motonet ne Rogurront ont vu tit nom pri- 
pee, Aethucolie, qu'ils dut pensé être celui 
d'une déecse d'Antibes, dont Carius éhit 
priiresse, Catte Idée, dmise dans lo Huile 
fin snontumendtal, où le Lexte a paru 
d'abord, # dté généralement accepiée-et a 
paru dans plisieers recneils épigraphiques. 
Al, Hôusey croit devoir l'écarter. La com- 
posé grec Alfouxells né serait pas, dit-il, du 
Jormallon régulière, IL fut séparer les 
amols autrement, détacher lez loures A E 
des syllabes qui les strivent et lire fhuoolés, 
eñ grec TA ok, contraction régulire por 
Msour Foi Pocaviione por Gaudin}, 
Le mot essaie et In Torire féminine de 
béaxihas {écrit auesl deérolec}, qui étrit, ches 
lée Grecs, Ié Wie d'une fouctlou sarardo- 
lle d'urt rang élové. Quunt'aux lettres au, 
M. Heurey y voit fa hu du mot quas et lit 
faminica acer [don qu'on Mnicolis, c'est- 
aire prûtresse (limite, moraméde docs 
ins Le dialecte local, À l'époque romaine, 
où avait traduit oMcialliment Le tite prod 
par l'appellation latine de Alam nice sac. 
dos, mais des Antipolitains, fidèles à Jours 
traditions, comsérvmient dans l'usage fé 
vioux turme héllénique {1 faut done rélé- 
puer da décssu Aetioolis parmi 1e « faus 
loux », comme disait Fu À, de Longpé- 
ris. L'inéeriprion d'Antiles h'on esl pas 
moins tn précieux véslige de l'hellénienme 
dans le ii de la France, puisqu'elle nous 
lait connaître & ln fois nneé fonction mli- 
gieuss d'Antipolis ét line formed dialucti 
antipolitiin. 

. Cusari complile les communications 
Qu'il n faites chtte année sur In numisma- 
dique étrusque par la production de pibces 
origraules et d'empreintes on dessine dé 
pes du énliinét dés méduillés, pour dta- 
dir de rapport qui éxistuis eutre lés mon- 
uaies d'argent ct de Lrouré, el montrer, 
contrairement à l'opinion reçue, quo lé sys 
lo monéluire étrusque était un systéme 
bhomogéne qui a servi de modèle au sys- 
técon mondtire romain, L'unité monétaine 
étrasque et l'as libral, La monnaie d'ar- 
gent duusque La plus répandus ports Je 


chillee X at vaut dit us; c'est lo deniers. Le 


démd-dender, qui correspond an quinnire 
rovnie, porte lo chilire V ét vaut cinq as. 


“vor, 
flentrium, ét propust, à l'exemple de 


Le quart do denisr, lo type du ssiere- 
romain, porto én chiffres étrésques 2 1/2; 
1 eut en effet deux as ét demi, Qu rent 
contre encre assez de yucnument lt aloulle 
denier, qui parte le chiffre XX ét vaut ving 

as. L'antériorité du système étrusque sar le 
syslème romain ont, selon M. Cnenti, 
incootestable. La monnaie d'argent et la 
mounaié d'or dirisques prémnlent un 
caraclère archaïque absolument spécial et 
unique, le revers Hsse, M, Casall étahlit 
onsüite lo mpport des monnalés d'or et.dés 
monnaies dargent. Les monnaies d'or 
étmsques sont trés rarés. Les petites miécés 
à reves lies, dont on cotnall cinq on sis 
éxétuplaires,. portint la marque de leur 
valaur dans La éhiffre À ét représentent dix 
deniers, Les pièces de Vulcinii, d'une 
époque poslérieure, portent des aigus ui 
dénôtent que-Îla valeur de l'or avait baissé 
au mont où elles ont ét frappes: dlles 
sont à deux facés et Fon n'étr éonnait qui 
des exemplaires uniques. 

M. P.-Cl Ronenr, en préselitaut uit 
tenenil lu M Louis Hlanezærd eur Les talents 
grecs au 1° siècle de notre ère, signale les 
aperçus aoaveqnx contente dans cet opus 
culé. Les divers talénis.en usage dune les 
Pays grecs + composiént toujours dé 
4,000 drachmeés, mais La value nitro de 
La dlruélimi variant salon les pays. M. Milrr- 
can a cherché à établit la rolution qui 
exisiuit entre fes diverses drachmes, 11 












s'appois principalement sur lé témoignage 


dy doux auteurs grecs, l'Anonÿme 6 
Pollux, ét dun latin, Féstus,) et 4 n'hésite 
us à proposer au teste de cos auteurs 

varses corrections que lès données gdné. 
rales do la question lui semblent autoriser: 
Asnss, El G'afmet pas qu'on doive ennser« 
dans Festus, Alérndrmnun XII 


Boskh et de Vasques Queipé, dir modif 
cells expression aumérale : au lieu de 
XII danarium, 1 met XV* dénariorums: 
munis, dit Ml, Robert, si denartormm s'im- 
posn, est-il certain qu'on ait le droit de 
changer XIT duddemim en, XV, méile et 
quingentorum? Quoi qu'il en soit, l'an 
leur arrive, eu prooaul pour base Li valeur 
de La drachme allique, à présenter le tarif 
auivant d'évaluation des monnaiss grecques 
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au" siècle de notre bre : 
1" La drochme atliqua, bass ile Conrpa- 

raison : 

2 Le denier rainai 1e payé grois 
Italie, semblable h l'attique ; 

#* La drachme de Ter, semblable h 
l'aihque: | 

4" La drame asiatique (antiochiqne ou 
ssriènne, rhodionne, cistophodentie), va 
laurt lus 9/4 de l'altique 

5° Le victorint de Sicilé, coutant numsi ef 
excophonnolenene à Rhegoum, et valant ln 
moitié de in drodhme attique: 

6 La drachme ulexandrine, valant le 
quart de. l'attique; 

4° La dradhine srsatide où habslonienine, 
valunt Les 7/6 de l'attiques: 

8° La drathme éginbte valant les 1076 de 
l'attique. 

It est k remarquer que M. Blancard est 
en coniradiôtion écr un grand nombre dé 
porte aves MM, Mominsen el F, Hultéch, 

premier ne change clé Ai taril donné 
phr Féstus, Ainsi, dans son Hisiolre de ln 
monnaie romain, ‘1 vé modiGe pas l'ex- 
pression arithmétique XIT denureum, qui 
sapnlique au talent d'Almxandrie, et Ja 
considère éütamé eeprhoment là valeur d'un: 
talent de tiiivee, Le second, duns son 
vise railé de Métrolusie sus él 
romaine, s'occupe du passage du Pollitx, 
cité plus haul ét corrigé pur M, Blaneard 
KE ue l'obaçu FES mais le Tasse 
él qu'il est ét tente de l'expliquer pur dit- 
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Baxce vo 10 Jeux. LES, 


M, Fnosr communique l'empreinte d'une 
pierre gravée sur laquélle on voit un aigle 
éplové at dessus, une We imberté rulite, 
h drolte, de chaque côté, une harnpe d'en 
selgne militaire enrmoutée d'une listôtre 
aplèré lonant ant couronne, k l'axcrgus, 
les lettres CDV, Le sujei parait se rappur- 
ter à une apothéose impériale. | 

3 Vouor présente le moulage d'une 
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siéla trouvée 4 Grand [Vosges] représentun 
un personnage imher no debout , 
vêtu d'une tunique longue, la main drodtè 
avnde d'une A, sous s% plels, un 
chien. 

M Movwar présente des enypreintes d'une 
pierre à moules, découverte à Reunes ét 
conservée au Musée archidologique; sur 
l'ane des faces, on voit les instruments de 
Be. Passion; eur l'autre faëé, on parson- 
nage wi d'uns svt de éalécon court 
auquel une bourse est atlarhiée : il wat wios 
lemment attiré par les malns érochues d'u 
personnage dont Ie corps est ldteult: de 
tableuu représente sans doute un daniné: 
entrainé dans l'enfer par Le dinbla. La 
pitrre purall devoir être rapportée à la fin 
Qurvt siñcle. 





Séances mu ÀT Jun LE. 


M pt Geruiiien présente les épreuves 
photographiques des idlsssins te Archi 
ele français conservés à lu Hibllithéque 
toyale de Munieh |; d'uprés iles indices cer- 
laine, I les restitun h Du Cupemu: one 
dessins représentent des monuments vus 


par l'antour dans un 


 l'ant vo qu'il aurnil 
gr en Halié, vers ns 

La séance esi susponilin pont permettre 
TS iemhres h tannts ali sur ag sons 
ls conduite de M de Villsfosss, à La visite 
des bronses antiques acquis à li vente 
de la collection Gréau pour Te Mnsés du 

À la reprise de lu séance, M. px Vire 
vossi Lun Lravail ds P, Camille dé la: 
Croix lnitulé : Trodtédihé mois sut de note 
velles inscriptions friigues trouves à - 
Antigny | Vrenne). 

À cetie occitan, M, 08 Latnrént vu 
pelle ges le cimétière autique d'Antigiy 
était déjà connu des archéologues par le 
monutuent appalé Lonter des Morts. 

M. Gérmain Baesr annoûve que iles 
fouilles viennent d'être oéeiites À Vaui 
( Arménie}, et qu'on y à rouvé dés monue 
été de l'art chaldécassyrion dons 1x wu- 
ME rappelle celui du siège de bronxe de 
née provenanté acquis par M, le mar 
qui du Vos Acquis pat M. le mar. 


CHRONIQUE. 


| Sacs où 2 Juin 1885, 

M. n'Andme 0e Jenaxvize lit un tra- 
vait intitulé : Lugues, dupgoves ; be Morte 
gatiois. | 

M, Fiouusr it, au nom dé M. le conile 
de la Noé, un mémoire aur l'Oppidiem gaœu- 
lois en géiéret. | | 

M l'abbé Buvneren communique, da da 

ar de M. EE Baiiftol, ice rt dé 
deux objets d'art grec vas par lui à Apollo- 
mio d'Epire l'un, ur ssisre de brouxe de 


méme sivle qué céluii de Dodons désurvert 


ju M, Carupande: l'autre, une lite de 
es voilée, lurro énile, analogue aux 
Ggurines Larentines signalées par Fr. Le- 

M. lechnnoine Jonten-Lareutréns com 
munique déux inseriptions indliles rele- 
véss pair lui, l'une au portail de l'Apbse de 
Saint-Tayer-en-Saintonge, laure sur la 
clothe de În même église: il signale 


quelques parliculurités des églises romancs 


en Sainiongé, notamment leur réletion 
partielle «u: commencement du x dièele 
et l'euglol du fer-à-hoval comme motif 
d'ornementition. Un membre dit que ce 
dernier ornements fil allusion à des péle- 
rinuüges accomplis au tombeau de saint 


démontré que: lé choral du Saftt-Grorges 
dé Raphaël au Muée du Louvre étalt 
Hold de l'un des chuviux antiques de 
Motte Cavallo el qu'il eu a conclu que le 
tableunx de Raphaël étrit postérieur à l'éta- 
blissement di Maître à Romn en 13- 
1508. M, Münte, se servant d'un dissin 
publié par M. Courmjod, étallit que 
Raphaël à connu les céolhéses du Monte 
Cavallo par l'intermédiaire de Léonard de 
Vinci dans l'atelier duquel ce déssin-t 866 
exécuté ut quo ko Saini-Gonrges du Louvre 
doit, en ronsdquence, être duté ile 1504, 
etnon de 1507-1508. 

M. Héron ve Virceroses comtmiiqQue, 
dé là part le MT. Albert Babtau, de Troyes, 
la copie d'une iascriphon qui aurai té 
relevdeen 1631 par le hanoine Bonhomme, 
mais qui ést manifestement controuvée. 

Stiace où le Jouet 185 
M. ne Cor eomtunlque la photograplie 


diabetes aber Doit. — MUR LÉÉS. 
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d'ane Mise au tombeau de la cathédrale dé 
M. Maxe Wensy présente Le dessin d'une 
roulitie dé Lronxe conservée au Mugée de 
Houen ei desinée à reproduire nn relief sur 
la terre molle des pôtorres les ornements 
gravés en creux sur La tranche, 

M, Gaioos Lit une nolité sur les tnoû- 
naius à da rous et à le croés dé li Gaule: 
il ruméno ces monnaies 4 un seul type 
primill, celui de la roue, qui osl célul des 
uOnuaics gréoques imilées par Les Gaulois, 
L'avénement et Le Wiomphu du christiu- 
nismé vinrent donner une Signilléttiont 
nouvelle à éés monnaies qui pariissaient 
porter le aigne dé croix chrétienne et 
assurer ln continuntion do où tspe jusque 
duns les Lemps modernes. : 

M. Counason Hé un mémoire intibuié : 
Documents sur d'Attoire des œrts où des 
crier à Crémons duc &v° dt avi sibeles, 


Shinres to & er LS Jicier 1845. 


M. Al Bexraase cermmunique les plho- 
tographies d'une tte de marche Lilanc qu'il 


u vequé de M Aug: Nicaise ét que l'on 


croit provenir des anciennes fouilles exû- 
outèes. pur Grignon. au, Chatètét (Hatté- 
Marne}, 

M, Foocesr commanique ile beaux (les 
ains colorids il'abjets antlques retirés d'un 
tumulus de li lorût dis Champbureran, 
commune de Hivièwe-lés-Fossts | Haute 
Marne), notamment vue: feurllu minoé et 
flexible de bronze laconnée en céinture, 

M, Motoen Lit extrait d'un mémoire 
de M. Coque sur une péialure murale de 
l'église de J'ournay (Balique ). 

M, l'ablé Tuenesar Bul circuler les 
empreintes de deux masques moulés sur là 
visage do deux enfants défunts, Le premier, 
trouvé à Paris dans une sépullire romaine 
dé la rus Nicole, tal Lonacrvé dû Musée 
Carnavalel, lu second, trouvé à Lyon et 





conservé au Musée de coute ville, donne, 


comme on l'apprend par l'épinphe gravée 
sur là tombe, les trnits dé Clundia Vitto- 
dia, morte à l'âge de 10 ans À rois Et 
11 jours. | 

M. l'abbé Beunuen conmumunyuus Ds 
phologeapble d'un lauréau de bronxe 
| 44 


20 
trouvé à Dodone dt APRES L la colle. 
tion de M, Troionski, conaul géndral de 


Russie h dJunina, Cette œuvre d'art est. 


d'un style tout particulier, 11 uit égale. 
ment rirculér une drachine inédite d'A pol 
ème d'Epive destinée au Cahinel dés 





médailles dt d'une trés helle conserrallon :: 


on ÿ lil des noms do miugistrats locaux : 


nos et Preshylos, fs de Timorénar. 


Agouty 

ML. re DE £a Manoir lt une analyss 
déailiée d'un manuscrit du avt éiècih con- 
aurvé à Li Bibliothèque de Naples : De mie 


iiluminandi, M. 2x Banrméceur achève La 


lactuve du mémoire de M. de la Noë sur 
l'Oppidum gaulois en général. À cet 
occasion, 04 mubre présente desobserya- 
hôons sur l'emploi iles plorisls oppidums 
ét opprda el autres analogues en francis. 


Rives qu 92 Jenier 168% 


3. Cocrrerax communique la photogrn: 
plie d'une sculpture trouvée sur ja ligne 
du chemin da fer dé l'Est, prés de Couitre- 
court, 91 représentant hne divinlié gaur 
lilse assise - 

M. l'abbé Tounher donne divers ronsels 
Ehemenis sur lrois missela anciars du 
diocèse d'Elne, offrant un intérêt archiéo- 


ur 

M. Lecôv be La Manèue achive-la lec- 
ture de son dtuile aur Le manuscrit dela 
bibliothèque ile Noylis renfermant Je: De 
Aria sllumenandi, et donne, d'aprie ve 
traité, des explications eur la bhroyoement 
des couleurs, sur leur application ét snr Îles 
tstruments de l'entumineur, 

M, l'ablé Thévexar fait cireuler l'estutn. 
page d'une coupe de marbre Lrouvie pe 
de GChercheil [ Algérie), représentant doux 


CHRONIQUE. 


personnages he tenant pr tué mar 6e 
fisant de l'autre le gesia de l'orant. 
M Puner commence ln locture d'un 
mémoire eur es fusticcs privées. 
Blanco pe 20 Jouer 1884, 


M, Murs propose une iflerprébutiqu 
uouvalle pour ae ui moine Tubo- 
phile, 11 -sfgnsle l'annlogie entre l'axdeus 
tou.dé ln piorce tombale de Frédégonde . 
à Saint-Denis, 61 les pronédés décrits pur 
Théophile au chapitre 12 du livre IL de: 
eo brailé, 

M. ue. Mônramox fail ohesrver qu'il 
serait dificihs de xor In due précise de ce 
tombeau, mais qu'il présente los caraclères 
de l'école mmané du xt on du ur siècle 

M, Pnosr continue la lecture de son 
mémoire eur les juslices prirèss. 2 
ML pe Banenésaur lil ln suite ile l'étude 
de M, lé ln Noë sur les Oppidh. | 
M. Frouser présente tes photographies 
be du e ar des Dasses- 

pes par M, Eysseric, mprésentaut un 
Mercure eu Lbronxe ét che Mal. 2 arbre 
eilée de l'époque romaine. 
M. Counason lil ue aole sur Li statue 
de Disne qui surmonte une fontaine ducs 
le jardin de l'Orangerie à Fontainaliles 

La fonte originale de Barthélemy Prieur. 
après avoir té transportés à Paris à l'épor 
que de li Rérolulian et avoir #ié égnréé 
pandant plus de 35 ans à la Malmnison, 
vat actuellement aû Musée du Louvre. La 
bronxe, atjourd'hui plicé à Fontainebleau, 
a dé substitué par erreur a, 813 à ln 
lonte dt Prieur, Gotté séconde statue, 
foudus par les Keller atilatés de 1644, eit 
re trés Donne éxétulion 84 provient de 

(, 
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LÉCYTHES A FOND BLANC ET A FOND BISTRE 


DU CAMINET DES MÉDAILLES 


(Frances A ax #E, 


Quant j'ai dermné en 188 une Fhude sur les lécythes blancs atiiques à 
représentations funéraires, j'ai recueilli autant que possible les lécythes iné- 
dits des collections publiques où particulières: plusieurs m'ont nécessairement 
échappé, entre antres ceux que possède le Cabinet des Médailles à Paris, ol 
qui sont assez nombreux pour fournir maltièré à quelqués observations. Les 
vlus intéressants pour le stylo ou pour le sujét ont été reproduits dans 1ss 
ulanches 31 et 32, Eu voici d'abord le catilogue : 


Sujeis funéraares. 


| (a* 4908). Haut O" 463. Hunt, des porsonnages, 0® 170. À Ha baso du col, 
palmettes jaunes-rohanseées do luun noir, En haul et en bas de li panne, grécque 
slernunt avec dés dessins étailés. Peinture centrale au trait roûge: restés de couleur 
noire sur lh chlanmiyde terme par l'homme, ile rouge vit sur l'himation de la lemme: les 
cheveux rouges sont rehauseés de teintes plates plis somlires, Traces de bandelettes de 
couleur noire sur la stèle. 

Au-centre, uns stéle à plusieurs degrés (effacés), surmontée d'une. palmetle avec une 
rangée d'oves én bas, ornée de bandelettes : à droite, une: fomme énveloppée d'u 
wmple himation qui laisse l'épaule et Le soin doit nus, ln ritiiti droite baisséo et 
avancée vers la stèle, le bras gauche cactié sous lu dragries à éauché, tu homme barbu, 
là corps nu, Lu courte ahlamyde jetée sat lo haut d'un bâton sur lequel il s'appuie di 
{un-main droite en 86 courbatit, La main gauche hxissée el avancie vers Li stôle. 

Sigle de Lotne époque. Voy: la planche 1. | 

8 (ue 4804), Haut USA, Provenant d'Athènes; ancienne colletion Frolesch, À fa 
buse du col, palmeues d'un rouge pâle. En huut de ls panse, grecque ile mine couleur, 
Peinture cétitrle au trail jaune; la chevelure de l'éphèbe est rehuussée d'on ton noir 
luatré: bouts do hamdelsttes noles eur lu lle. 


2TN LÉCYTUES A FOND HLANC ÆT À FOND HISTHE 

Au centre, ans slle À Luis degrés avec eutablement droit, ornde de bandeluties 
(effhcses}; à droite, un éphôbe mi (ou dont le vêtement a disparu), portant de la main 
gauche une lance avec ln poine basse et un grand boutliér rond, la main dyoité avancée 
et louchant la stèle; à gauche, ane femme drapés (dont le vêtement a presque entière 
ment disparu), tenant dans sos mains ua graud'éssque à cimies et criniéré pundante, 

Style de bonne époque, Vov, li plinche 92, pt 1. 

3 {n° 81). Haut. 0" 31, An base du col, palmettesil'un rouge. pâle avec touches de 
rouge vif. En haut ie la pañse, grecque dé même couleur allernnut Aves des ilessins 
étoilés. Peinture ceniral mu trait touge pâle avéé traces (le ronge vif eur les hanteléties 
et sur la chlamyde de l'éphéhe. 

Au centre, uno stèle à deux degrés, eurmoulée d'une palmetté avec uns rangée d'ores 
en bas, ornée de bandelétles (éfinodes}; à droite, un éphèbe avec le péuse dans dos, 
une chlamyde jetée sur le bras gauobus, vôtu d'une courts tunique ot chaussé ile erépides 
latées jusqu'au mollét, s'appuyant de li min ganche sar deux lancés et avançant la 
min droité vers la stéle; à gauche, uno femme drapée apportant une corboillé qui 
conlleut deux couronnes de feuillage et d'où pendent quatre bandelnies (effsétes), 

Style de honne époque, 

À (nt 5907. Hour, 0 ® 02, Provenant d'Athèass, anciénne collection Prolessh. La 
couverte blanche, encore visible suk certaines partiés ile la panse, n subi, peut-être 
pendant l'incinération du mort, une altération qui lui donne un ton Liste: À Ua bnse 
du col, palmeites d'un brun vislaté avec lraces de rouge vif, En haut de lé panse, 
grécque de même couleurentré deux traits jaunes. Peiniuro centrale an Lenït brun violuré, 
on peu lourd et appuvél. 

Au contre, une stêle à trois degrés svoc entablement droit, ornés de nomhrenses 
handeléties rouges. À «truite. femme drapés (dont lo vêtement a dlsparu), portant das 
ses mains Uno Corbeille qui coutitut deux couronnes de feuillage dt d'où petdent-qoutre 
baudéléttés rouges À bouls noirs. À gaoche, nn éphôbe drapé (dont le buste et ln tite 


sont elfncés}, la main gauche avancée et lsonnt ne bandéléite rougé à bouts noirs, la 
main droité pendunte, 


Ses assez bon. 


= 


5 Qu 006). Haut, 0" 225, Provenant d'Égine, ancianne éollsetion Prokesch. À ln 
basé (cal, pus de couverte Hlandhe; l'épunle du vase rest rotiyé avec ii Dnenient 
ravonnant de languettes noires. Paiuture contrale nu trail jaune, lourd ok appuyé, En 
Laut dé la punss, grécque de mie énuleur. 


À anche, qaë étèlé à sommet pointu avec tumulus dé terre jusqu'a lu moitié de ts 





1. Ci Téoyiha offee Lémieoup de roswmblanre | Céramiiphes de do Gr, propre dl. mov, qui pre 
ave un vañe a usée le la Soc arch, Athènes À 'étite des même partitinnitée de couvorte. vt de 
(Collignon, Catalog. des prises jelebe dla sms dé la | sylis 
Sac. ren Athènes, dt 63%) Drnant él Chaplulé 
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hauieur: trates de bandelaties rouges (trés éllacées) sue la atèle el sur ln tumulus. 
A droite, fomume drapée {dont le visage est effacé) regardant la stèle ot portant lés deux 
mains à ses choveuix comme pour les arracher, | 

Sivie médiocre, 

ü {n° 737). Haut, 0® 19, Provémaut dé Locres, L'anse du vase est brisée. Epaule du 
vase rougé avét lingoëttes noires. Pointure cantralé au krait jaune, 

A gauche, une sil h deux degrés avec fronton et rangés d'oves: à droite, uné ferme 
drapée, tenant de li main gauche baissée une diste à use ot de l'autre ainin nue plinle. 

Suyle ordinaire !, 

+u9 77). Mant, 024. Le goulot du vase est rocollé, Epaule du vuse ronge avéc 
lauguëties nôtres, En haut da La panse, grecque noire, Peinture contrile au Lait jaune, 
vehaussés do touches noires. 

Femme vire d'ucri lumhqué taluire et d'uu himation dout le pan est réjetà derrière 
le dos eur l'épante gauche, marchant vers la droite et portant sur li (le uun corhoille 
qu'elle soutient de La main gauchn élevée, une couronne de feuillage dans la main droite 

Style métisare, 

8 (n° 5044). Haut. d 20, Le col, l'anse et le pied du rasé partissent refais où rajoutés, 
Peinture centrale an trait noir trés lourd ét appuyé. Tout lé vasé parait snspost comme 
authenticité, 

A gauche, fennia (?) duenilant lamain droite vers le tmrulus de Form ovotde. 

Stylo trs médiocre. 

9 (n° 2042). Hauk, 0® 21, Donné par F, do Suler. Croûte calcaire sur ln couverte 
hlanche trés endommagée. 

ll ne réste rien de ln peinture centrale que des traces de rouge vif (rélémoit où 
bandelettes#). 

Lu fut 5049). Haut. 022, Prorenant W'Athéues, ancienne collection Prokesch | 
donné par PF, dé Saules. 

Peinture controle complétement effacés, 

Le sujet du plus beuu de ces vases (planche 41) rentre. dans la catégorie très 
nombreuse des rencontres auprés du tombeau’: ne s'agit pis ici d'une 
offranile à proprement parler, c'est une simple visite qui amêne les parents 
auprès du mort, Le geste de la femme semble indiquer qu'elle adresse ln 
parole, non pas à l'homme tool lui fuit face, mais & In stèle mêmo qui ropré- 
sente le défuti, La chlamyde que tient l'homme sur son bâton este couleur 





1 Caves à dé publié pur de Luynes, Mesenpe | Foseub., pl 34, 
ilen dé euses puit, pl, Ken. O4 CI. Etoile mer fus léythes Manes, pe M à 74. 
+ Cf pour de sujet Bemmiorf, Ur M Seil. | d ddl, pe 62 0h 73. 
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nairé, ce qui n'est pas rare dans ces scènes do deuil, quoique l'on se contente 
souvent d'un vétement dé couleur sombre!, En mêmé coulour se voit sur les 
traces de handelettes qui ernaient la stèle, Remarquéns enfin que l'homitre est 
complétement nû, ée qui autrefois à paru être & M, Bénmdlorf une particularité 
très rare sur ce goure de vases, Mais M. Dinnont a déjà fait observer qu'elle 
exislail, à sa connaissanre, sur plusieurs lécythiés. Nous crovons, en effel, que 
celle apparente rareté ne lenail qu'au pétll nombre d'exemplaires connus, et 
que. cs détail n'est pis moins fréquent dans cétle classe Qu vases quésur les 
autres®, Le style de eette peinture est excellent; on remarquera l'élégance de la 
sillhovette d'homme bien supérieure à celle de la femme, Les denrx persoutiages 
paraissant un peu plus âgés qu'on n'a l'habitude de les voir sur ces représen- 
talions ?; la femme a plutôt l'air d'anie matrone que d'une jeune fille; l'homme 
ést barbu et s'appuie sur sou bitan avec quelque lassitude; on les Lonshibreret 
volontiers comme dés parents venant rendre visite an tombeau de leur enfant, 
aenre de composition qui n'est pas commun sur les léovthes hlancst, | 

Le style du second vase (planche 32, n° 1) est d'un goût moins pur, el jusque 
dans le: tracé dé la stôle, on saisit one exécution plus hätive, quoique épcorr 
habile, Le sujel se range dans la même catégorie que le précédent et lu 
composition té manque pis 00n plus d'originalité ; elle n'est EnIdré CONNUE Que 
par trois ou quatre répliques”. Cest le éansport des armes du mort à son 
Lümbeau. Par ce détail, lé peintre voulait sans doute indiquer qne-le défunt 
avait trouvé ln mort k la guerre, ou simplement qu'il servait dans l'armée, Sa 
le ent dans ses mains son casque, son Hls porte sa lances et son bouclier, ot 
ous les deux s'apprétent à les lixér contre lu stèle, comme on le voit dans les 
exemplaires cités précédenrment, Où n'objectéts pas que lés armes penvént 
appærtonr à l'ôphôbe, eur, si la présente dés fphébes armés est assez fré- 
quente®, lour costume 8e compose érdiniirement de l'himetion onde la éhlé- 


V. Erale our des fegthes Mancé, be. 46, 47, 58: R: ÆElude, je 422 6t eur 

Fu, 1. GE, p 448 

2 Fonndorf, Le, b. 44: Dumont. Mel, cie. L Bandeef, Gr. h Sie, Vanehh, bal, #44: 
be GK, note 4; Étude ur les lécuthes Manet, li 60 | EL Habart, Mhénalus, WE 4) Pttler, fade our les 
F1, Appesriee, dt 83: Anna el füat dréh., 4842, | Jéépéhin biuns, pl, sv et y Ud, Appondice , ne N0f. 
plu ü V, Aide, jh 60. 
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myde ét du pétase; leurs armes, de deux lances*. foi, au contraire, il est 
certain que ce sont les armes de l'hoplité, du soldat dans ln force de l'âge, 
convms on le voit à fa hauteur du casque empanaché, à la grandeur du bouetier 
et de ln pique. Les deux personnages de ce vase ne sont pas nus, comme on 
pourræit le croire. Nons avons déjà mis en gardé contre cette erreur, en parlant 
de l'esqueissn au trait de cés pointures, dans laquelle l'artiste constrnisait tou- 
jours la sihouétle nue du personnage avant d'indiquer les contours des vite 
ments; ilarrive souvent que, dans li suite, des dérniers contours disparaissent *: 
Paillours, ils sontencore visibles nour la femme. Mâis quand lé peintre à voulu 
faire [6 au, il indiqué toujours par des déluils prétis de mustalulues, comme 
on là voit dans la planche "31. 





Sujets mylhologiques ou de la vie ordinaire. 


On sait que les lécvthes à fond blanc ne portent has soulement dés sujets 
funéraires: ils admeltentausst, quoique en nombre beaucoup olus restreint, les 
sujets mythologiques et les svônes de la vie ordinaire, Ceux-lh ne sont pas 
tous de provenance aitique: on en trouve en Italie et en Sicile, et la raison eu 
cs facile à comprendre, Les lécvihes blancs à sujets funéraires avaient leur 
place dans les rites de la religion aitique proprement dite et, en général, nu 
devaient pas être expmrlést: c'est nourquoi la couverte blanche el les couleurs 
des plus beaux spécimens sont souvent d'une excessive friahiliié: ces vases ne 
servaient à Athènes qu'au moment des funérailles et contenaient les-parfums 
qu'on placait autour du mort ou sur le tombeau’. Mais les lécythes à sujets 
ordinaires ont dû être emprontés et mèene farités par les fabriques étrangères ; 
ln couverte on est héaucoup plus résistante ét Instrée, Le Cabinet des Médnilles 
possède un lécythe de ce gonré, à sujet mythologique, qui provient de Locres. 
En voici la description : 


1 V. ba desemption ds Moytino us 33. | soet funéraire qui viout de Locros [it 0), de qui 

MN ln desoriptiou du lécythe nn 4. 06 Etude, | pronce qu'if nee ps de régie sbiolne h vol agunl : 
pr. ddl old d'est ui Oxrdplion désnà rare. 

à N, Etain, p: D. GB; V. Elie, ji NUL HO. 08. 
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11 Lot 725). Haut, 0" 105, Provenanl de Locris. Epaulé lu vase rouge avéé Ent 
guettés noires, Peialure centrale au trait jaune, 

A droite, tu éphébe (CEdipe ?) portant deux lances et un bouclier ronil avec serpéut 
pour épisème, vêtu d'une cuirasse dont on ne voit qué le bas, chaissé de cnémides, 


récarde face à Face lé Sphinx sccroupl à gaucher ut monument carré ayant pour base 
trois degrés, 


Qu sait que le sujet d'OŒEdipo où de jeunes éphôbes avec le Sphinx est ass 
fréquent dans les peintures de vases, Bien qu'il ne se rapporte pus directe- 
ment aux cérémontes usilées des funérailles, il est facile de voir qu'il n'est pas 
sans relation avec les-ldées sur lu mort. Les lombeaux grecs étaient souveni 
décorés d'une figure de Sphinx ?. 

Un autre lécythe à sujet nou funéraire provient de Marathon; en voici la 
description : 


13 (0° 49032 Haut. 0" 19, Provenant dé Marathon, Fpaule du rase roûge avec lus- 


vuëttes noires. En hot de K pansé, grocqme de couleur jaune. Péiniure céntrale im 
trait jaune rehauesS de touches noires 


Unarcher asiatique, coillé du bonnet phrygien , vilu d'une courté luniqué à munéhes 
flottante sur le corpe el d'un pantalon serré à la cheville, court vers la droite | la tte 
rétournéé dn arrière, le bras tlroit écarté du corps, la mais gauche arancéé Gt tenant li 


are. Tout le vêtement est couvert d'ornemenis en migrags, en triangles, avec une grecque 
au milieu de la poltrine. 


Stvle ass bon. Vo, la planche 32, n° 9, 


Co potit vase à déjà èté étudié par Charles Lenormant, qui voulait y tir 
une représentation de Xerxès luvant, inspirée par la traguôdie des Porgeg 
d'Éschylet, Cette opinion n'est guëre soutenahle aujourd'hui que l'on sait 
combien sont rares les roprés anialions- historiques sur les vases puints, En 
outre, le costume du personnage né répond pas du tout & celui que pourrait 





dl, Ce sese à été publié par du Euvuds, Denorhul, | Leck, Pom), #e lil, (7, pe 29, Dé, M Mais, 
de vases, pl. avit, Pulnas dû Fame), EL, pl vus, ll, à 

#. V. L'ollignon, Colalogue des usb piste de di 4, V. Milübwtos, Miles des duui, feel. 
Soc, arret. dE Ahénes, met 201, 48, Hia, et la biblio | Le Alked, nv, p. 68, 
graphe ele. Ce sijel se parpilne came éyimbule +, Aunëli dell Pustilaté, LES, p M4, pl w, 
lunèraire Jusque l'époque romalunrs 66 à Pompel | mé 2 
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porter un roi d'Asie, tel qu'on le voit sur d'autres péintures!. On sait, au con 
taire, combien sont fréquentes, sur les vases à figures rouges, les représenta- 
lions des gnérriers asiatiques mélés aux Amazones, où combattant avec des 





guerriers grécs, où mème prenant place dans des scènes de à vie civile: nous 
voyous ici un sujet de ce geuré, emprunté à un épisode de gnerre où de 
chasse te 

L 


Lécythes à fond jaunätre ou bistre. 


Outroces lécytlies à lond blancs, qui se raltachent tous À li fabrication des 
vases funéraires niques, le Cahinet (les Médailles possède encore plusieurs 
lüvythes qui, malgré quelques poluts de ressemblante, doivent être distingués 
des pricôdents, Il se divisenten doux classes : l° dés peintures en slloueltes 
nôires el opaques sur une couverte jaunâtre on blanc sile: 2 des peidturés au 
trait noir ou Jjaunâtre sur la fond bistre de l'argile, sans couverts, M. Dumont 
a le premier insisté sur la distinction 4 faire entre les lcythes blancs attiques 
et ceux-ci, en montrant qu'ils différent par la couleur du fond, par l'exécution 
dé là pointare, par les sujets représentés, par {1 provenance”, Il les 4 appelès 
vases duc type de Locres, parce qu'on les a rencontrés en grand nombre dans 
cells localité; maiscette dénomination a pent-être l'inconvénient de faire croire 
à one fabrication spéciale de ces vases en Italie, tandis qu'en réalité ils se 
rencontrent un peu partout et que l'invention primitive en revient sans doute 
aux cérumisles de la Grécé propre. Es dérivent directement de la pointure à 
figtires noires dont ils ne sont qu'un pérféclionnement ingénieux, qui a fait 
substituer un fond blanc et mal au fond ronge ordinaire dela terre. Les plus 
anciens spécimens dé Colle Céramique, au vr siècle, sont les vases. qu'on à 
ratlachés à la fibrique de Gyrünet, ot dont lu conne d'Arcésilas, au Cahinet 
des Médailles, est l'exemple le plus connu, Plus fard, profitant des progrès 
réalisés par la peinture à figures rouges du v' siècle, on apprit à dessiner an 





FL, Nonumenti drflfnst,, 4873, pl 80m Gi, Murs, 4, V. Dumont, Peinfurca céramiques dé i& Cr. 
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situple trait noir sur cette couverte blanche on bien sur l'argile mére du vase, 
qu'on éhoisissait de préférence l'un couleur bistre ou jaunätre Voici la des- 
crintion de quelques-uns des spécimens les plus intéressants du Cabinet des 
Médailles : 


13 (n* 726), Haut 0% 105. Provenaut de Voloi. Le vase est necollé en plusieurs 
endroits, Epauls du vase rouge avec pulmieltés noires; La couverte es jaune blanche. 
En haut de la panse, grecque noire allernant rec des éroix, Péiniure centrale el sil 
houstié noire, sauf le casque et le bouelier qui sont marqués en tait jaune brun: 

Gowrriér blessé de deux fléhes dant l'uné à traversé la cuisse deaile, l'autre Je molles 
gauche, se reculant en arrière et brandissant ss lunce haute do ka main gauche, la bras 
inoit passé lans la courrole d'un bouclier rond réjelé dans Le dos et muni de trûks 
pêtites poignées. 1 ést nu ét coiffé d'un grand casque k longué crinibré. Dsns le 
champ, plusieurs inscriptions illisihtes: 

Style En. | | 

14 (nt 736). Haut, 0% ft, Lécythe de forme aryballisque, trouvé à Locres: Epaule 
du vase rouge uvoc languelles noires, panse à courérte blanc aile. Peinture centrale an 
trait noir brillant, ave qualques traits jaunâtrés sur le rélément. 

Ferme drapée, la tte ccinte d'une bandéteue, marchant vers ln devite, En 1 Lortr- 
aée en arrière @t fonant dé la main drolls avancée uué-phinle d'où coule un liquide, 
de fa main gauche svancée une torche. À gauche. dans lo champ du vase, traces d'une 
inscriplion ilisille, 

Style ordinatré: 

15 (o® 82), Haut. 0" 145: Léoythe de forme srylullisque , trouvé à Cuniisos (Le de 
Rhodes), La punse est mollée eu plusieurs endroité, Le fon est Llinc sale: dés 
peintures centrales au tail jaune brun avec touches noires sur les coiffures et les aires: 
aGires, 

À gauche moe femme, vêtus de li tuniqne dorionne qui laisse les brus nus: est tour. 
néu vors ln draite el Dentdes deux tmiains nvaucéss nus longue bandelitta terminée h 
chaque bout par trois 6Mlés. À droite, faisant lice à la précédents, uno femme vue 
d'une tunique à manches porte de La main droite baissôe un alahnatre suspeñdu h'une 
Bcella et Me ln main gauche, replida Contre là pollrine, un objet drulistinét (leur on 
oisé4ro ). 

Style assez ir, 

16. (n° 11). Haut, 21. Provenant dé Louvres, Lécyihe ordinaire h fond d'argile 
bistre pâle; épaule du vase ronge avec Mangneltes noires. En bout de la pause, grécque 
lé couleur noire allérnant avec un dessin dloilé, Péitture centrale au trait nor, avr 
quelques touchés jaunes. 

d Co vase à été publié par du Loynes, Desrip- | lu géant ins, porco do Néchos pur Apollon et Oise: 
tion de mrses pointé, pl ni, qu Méterprôté comme | 
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Artémis, coilée d'un cécryphale, vêtue: d'une tunique talaire et d'un chilon à 
manches, court vers la droite, la mnin gauche avancés lenant l'arc, ls mais droite 
élevée en arrière, comme prête & prendre une flèche dans le carquois assujetti dans le 
dos par un baudrier qui passe sur la pollrine. À côté d'elle, court une petite Liche à la 
robe tachetée, aux orilles très allongées, Dans le champ, on it cette inscription en 
KALE HETAIS, x41 ï site 
Style fin. Voy. ln pl, 92, n° à, 


Le premier vase (n" 18] est intéressant pour ln lechmique, or il montre 
comment s'est fuit le passage de li peinture à silhouette noire, opaque, à la 
peinture su simple trai 

Les lécythes do forme arvballisque {no 14, 15) sont ordinairement considérés 
comme des vases de type AE M: Lüscheke est d'avis que la fabrication 
en est plutôt attique’, On en trouve, en effot, dé très élégants spécimens à 
Athènes, comme on peul le voir dans la Gazette archéal,, 1878, pl 34 

Le vase n° 16 (pl. 89, n° 8) est donné ici comme exemmpla de la céramique 
au trait noir sur fond d'argile bistre pâle. L'inseription, qui ést encore en carac- 
téres arvhaîques, permet dé réporiét ce vase à la soconde moitié du v* siècle, 
Le sujet d'Artémis tirant de l'arc est fréquent sur les peintres de vases à figures 
rouges de celte époque. H est possiblé, comme on l'a dit, qué limsge 
d'Artémmis, divinité meuririère, ait parfois un sens funéraire: on lt trouve sut 
des sarcophages et des has-veliefs dé tombéauxt, Mais if ne nous parait pas 
nécessaire de lui prôler ce caractère sur les péemlurés dé vases; nous voyons 
lk seulement un motif artistique, dont x plastique avait sans doute tiré parti 
dés lu s' siècle, ot d'où dérive le groupe célèbre de la Diana à Lx bithe. 

Evuoxo POTTIER: 
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COUPE D'ARGENT 


DE LA DÉESSE NANA-ANAT 


Fans 3%, 


La coupe d'argent dont La planche 33 donne une image réduite à des propor- 
tions un péu moindres qué celles de l'original! se trouve déjà depuis qu. 
rante-dleux ans dans l8Cabinet des Antiques de Paris, Sans qu'on an ait Jamais 
publié jusqu'à Ce jour une reproduction satisfaisante?, Cependant elle" a él 


décrite, avec plus ou moins d'exaclitude, par MM, Chahouillet?, Asnélint et de 
Linas?. Si nous revenons aujourd'hui sur ces descriptions, c'est avec l'espoir 
qu'en leur donnant plus de développement et plus dé précision, nous réussi 
rons à fixer avec quelque assurance la place que lés antiquaires, dont elle c 
atiré incidemment l'attention, lui ont assée vaguement asslgnée parmi les 


æuvres d'art de l'antiquité astitique. 








1 La coupe W'argant acquiss par le Cablant des | u* 2483 Le umäro précédent dounn a description 
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Le savant conservateur du Cabinet des Médailles, tout en reconnaissant dans 
les reliafs qui couvrent l'idtérieur de ce vase lu décsse Anaïtis aasise sur ten 
marticoras ét entourée de huit Egures d'udoréntes et de deux hustes 
d'Orreusd, d'hésita pas À voir dans de travail « un curieux spécimen de l'art 
persan de l'époque dés Sassanides », [loroit pouvoir attribuër « Ce rare moou- 
ent ar vi siècle de notre dre «. François Lenormant on a aussi ait méntion 
dans ln Gasetie arthéologique!; sans rien changer à la désignation du sujët, 
ni à la détermination de l'époque à laquelle cette pièce d'orfévrerie à it être 
fabriquée, il n signalé l'analogie qui exléte entre li scène principale de cette 
ronpe et l'éfigie de la déésse Naxa où Naxata, empreinte sur les monnaies 
bastriennes du roi indo-seylhe, Canercés où Kanischka, Lost dans le même 
sons que s'est prondncé M. de Linas, en ajoutant Loutalois que cel abjet, qui 
représente « Anatïtis, appuyée sur un mobstre à corues de boue, grilles et 
queue de Mon — hi Chimeve où le Martichore, — à été exéculé, a voup sûr, en 
Perse où en Tactriane «, [ur semble appartenir à l'extrême décadence de Part 
gréco-tndou et lui rappelle les patères à sujets bachiques que les céramistes 
fabriquaient à profusion, en imitant l'ordonnance des coupes phôniciennes, 

En eltet, la coupe d'argent qui nous occape présente, dans sa concivilé, one 
série de huit personnages débont, disposés en rond, affrontés deux par deux et 
vonvergeant tous, par les pieds, vers an gronpo central qui décore l'erbo on 

dugahos du vase. Toutes les figures se détachent en nn relief d'argent peu 
saillant sur la surface dorée de la coupe. 

Nous examinerons, l'un après l'autre, lé groupe de la partie centrale et la 
série des figures qui otent lé pourtour, 

Le groupé principal est formé par une femmé nue, adossée où appuyée 
contre du quadrapède de forme étrange, dont elle entoure ls cou dé son bras 
gauche, disproportionnellement allongé par l'artiste maladroit. Le Las du 
corps de La femene se présente de face; son pied gauche soie encore poser 
h terre, nendant que Ja jambe droite, repliée on arrière et s'éntrécroisant avao 
l'autre, indique hien que le corps &exéouté un mouvement ascendant pour se 
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hisser sur les rains de l'animal !, La taille du ce personnage humain: est an pen 
plus pelité que celle dés hnil acolytes qui lenvironnént, Chéz eux, lo sexe est 
certainement moins apparent et moins facile à distinguer que chez l'aumazone 
du groupe central, attendu que tout le costume de celle-ci se réduit 4 dent 
anneaux où périscélides entourant les chevilles, À deux brucéléls plits altu- 
chés aux poignets, à un collier de perles qui s'étule largement au dessus des 
seins, à un pendant d'oreille assez vagmement dessiné, et enfin une coiffure 
trés compliquée qui lui cale presque toute la chevelure, ainsi que Ja nuque. 
C'est une double calotte ronde, surmontée d'ane coque où nœud d'étolle bouf- 
fante qui s'enrouls sur le sommet de Is 1ôle, tandis qu'un long bavolet 
retombe k plat, par derrière, jusqu'au milieu du dos. 

Nous ne saurions comparer ce geure de bonnet qu'aux turbans, encore plus 
ôtolfés, que portent, dans les anciennes sculptures gréco-] diennes | 
de l'Indus, au grand nombre de radjas el de guerriers. Ces figures sOrTL 
reproduites dans les dessins qui accompagnent les intéressante travaux que 
MM, À. Conningham®, J. Fergussont et En, Cirtiust ont publiés sur les 
monuments dé Bonddha-Goya et dé Mathura, ainsi que. sur les topes boud- 
dhiques de Sanchi et d'Amraivali, Encore faut-il ajouter qne, dans le travail de: 
li patôré, ce ne sont pts seulement les détails de cette coiffure qni nous 
reportenl la mémoire vers cès rarés produits de l'art indien, développé sous 
des influences oceidenitales, L'aspect général des figures et la rondeur des 
lormés analommiques provoquent bien plasentore ces téminiscences. 

Au Courant de l'étude si complété que Fr, Lenormant a publiée sur l'Artérnis 
Nantia des Asiatiques, 1 4 fait connaltré les types qui ovit représenté vétte 
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déesse toute nue, soit dans des monuments chaldéens et babyloniens, soit 
dans des peintures de l'Égypte, soît enfin dans des œuvres duss aux grands 
artistes de La Grèce ancienne!, Il à fait voir que, dans des régions aussi 
diverses, les images de 1 déessé étaient coiffées lantôt du croissant ou de ses 
dimnlacres, tantôt dé la mitre persique, Na faudrait-il pas croire qu'en une 
contrée contigné à l'Inde, on aura attribué à cette divinité, dont ls enlle à 8lû 
si largemett répandu en Orient, une coiffure locale, apécialoment réservée 
aux castes nobles? 

Mais cette supposition, & lagnelle di resté nous n'attachons qu'une valeur 
minime, n'ést pas de nature, il faut en convenir, à confirmer le earactére 
divin que l'on 4 avcordé à limpudique figure de notre coupe, Ce qui fait pré- 
sumer que l'on a.en elle une image de la divinité chaliléenne el persique 
Audîtis où Nanaia, c'est plutôt l'animal fantastique sur leqnel elle repose et 
que s1 lôte, représentée de profil, regarde bien en fave, Cette créalion mons- 
trueuse, dont l'aspect n'a pourtant rien de farouche, ne réunit pas les carac- 
tères attribués par Hésiode à la Chimére®, ni par Ütésias au Marticoras*, Le 
qui parait évident dans si composition hybride, c'est l'intention manifeste dé 
concentrer en elle tout un ordre d'antithéses symboliques es rattachant au culte 
de certaines divinités de l'Asie centrale et notamment à celai du couple divin 
formé parle diéu Anon et par la déesse Nani-Anat, 

La nature androuyne de cette déesse, à La fois mére el épouse, & éhh suffi. 
sammont démontrés: Anat à &8 pour las Niniviles ce que Isthur, !n déesse di 
la production, était en Ghaldée, Oia constalé aussi que, poor marquer sn doutiles 
action, s'exercant d'une part comme printipe mâle, igné el solaire, et d'autre 
part comme élément passif, féminin, humide et lunaire, où l'a souvent repré- 
sæentée, dans. les anciens monuments dé l'Orient}, sa ténnul &ssise où débout, 
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tantôt sur un animal carnassier, lion, tigre, panthère, lynx ou autre, lantôt 
sur uo ruminant, bœuf, cerf, ete. Quelquefois, cepeudant, lo quadrupédé qui 
porte la déesse réunit en lui l'aspect de ces deux éspèces différentes d'êtres, par 
lesquels sont caractérisés, d'une facon distincte, l'élément igné et masculin et 
l'élément humide où femelle, Tel est, à notre avis, le vas dans le groupe dont 
nous NOUS OCCUONS: 

Un animal d'apparence imaginaire, avons-nous dit, sert de support à hi 
femme nue, qui, grâce surlout à lui, sé rvèle aux yeux des anliquaires, 
conme ls déesse Auaïlis. Det animal 4 tout à fait l'acrière-train d'un lon dont 
la queue, reiressée en l'air, est lerminée par une toulfe hérisste en forme 
d'aplustre. La portion antérieure de son corps, celle qui se: présente k ln 
mauvhe du personnagé féminin ot qui semble attirer loute sa sollicitudé, a un 
un aspect bien plus étrange dl plus insolilé, Tout en étant une bôle à cornes, 
ce quadrupède n'a ni l'encolure ni les #xcroissences frontales d'aucun (les het- 
bivores répandus en Europe et en Asie, Son cou, qui est dmesurément long, 
se recourbe én are, pour métire la petite tête basquëe de l'animal presque en 
face de sa divine dompieuse, dont les deux bras semblent l'altirér vers elle. Le 
mule est si lit qu'on leprendrait pour Jo bec d'un oiseau ls un collier de lots 
poils bordu:sa large mâchoire inférieure; son oreille, assez proéminente, s@ 
dresse obliquement eu l'air; calin, le sommet du front se prolonge en une 
exoroissance qui a la forme d'un panache rigide, légérement rucourbé en 
avant, k son extrémilé, 

Aug monument antique, si ce n'est peut-être le pétit quadrigé phénicien 
en terre cuile, que possède le Musée du Lonvret, ue nous montre des qua- 
drnpédes munis d'une parailé rarnire, Mais il n'est pus difficile de reconnais 
que, dans co dernier objet, ce sont les tétitres si frustes dé l'attelige qui 
avaient roçu pour ornements des crêtes où des plumeéts, imilés de cous que 
vorlent les chovaux, dans là représentation dés dlars do guerre kesyriene 

L'exoroissante verticale qui domine le chanfrein do quadrupède stoguliors que 
uous décrivons est de lout autre naturé ; elle n'est certiinement pas postiche, 
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mais elle n'a pas non plus l'apparence ile cette corne unique et sinueuse qui 
couronne et déborde lé profil des taureaux el des boucs, dans les sculptures da 
Ninive et de lu Perse, On ne saurait mieux l'assimiler qu'à l'apophyse velue et 
réntilée à son bout, qui croil sur le sommet du erâne de la girafe, Ge ruminant 
a, de plus, l'oreille bien détachée de l'occipnt, la mächoire inférieure très 
large, le raulle très Go et disposé presque en triangle pointu; enfin, son cou 
st aussi long et aussi tortneux que côlui de l'étrange animal qui, dans notre 
coupe, regarde d'un œil doux et soumis la déesse à laquelle il doit servir de 
ronture. 

hés l'ahord. cependant, nous nous faisons an devoir deconvenir que, sous le 
rapport de sa ressemblance physique avec girafe, le relief de H4 conpea péche 
par la présence du collier de poils toutfus qui entoure gorge de l'animal et 
qui rappelle plutôt és mêches pendant sous le menton des chameaux. Il 
manque, de plus, au cou et à tout le corps du quadrupède de la coupe, la 
bigarruré qui couvre Ja robe de da, girafe et la rend À peu près pareille à celle 
de la panthôre, C'est sous l'impression de calté analogie que les Grecs ont 
donné à cet ordrs de ruminants, si rapproché de celui des caméllens, le nom 
composé de apr p2m ts. 

Mais ce nom lui-même, qui, par l'assemblage hybrile de deux termes dilfis- 
rents, à excilé les plaisantéries d'Hôracs, 


Si foret on lérris, réderet Democrutus, seu 
Décérston confuse genes pantherea came, 
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n'at-il pas réveillé, on même temps, l'atléition mystique &l sunorslitieuse 
des Astatiqués héllénisés? N'ont-ils pas roconnu, & un certail moment, que 
nul être n'était plis digne d'étre consneré À ln déesse arlrogyne que cet ani- 
mal, dont ls nom désigné à lu fois un ruminanl, emblème de ln passivilé 
fininine, lun cérmassiér, pérsonnifleation du prinetpe mile? 

On trouver peut-tlre que notre hypothèse, relative à ln tète de l'animal, est 
encore plus insulte que elle qui nous a fait placer unë coiffure indienne sur 
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la tête dé la déesse, sa patronne, Nots essayérons cependant dé mieux justifier 
cette nouvelle suppüsition. 

La girafe, on le sait, né résla pas inéonnue, dans l'antiquité, aux peuples 
qui vivaient hors des régions torrides dé l'Afrique, les saules où on à mir. 
contre anjourd'hut, Les Égyptiens l'ont fait Hgurér, don seulement parti le 
butin que leurs rols emportaient (les pays méridlonaux conquis par eux, mais 
aussi parmi leurs signes hiéroglyphiques et pari les embilèmes de leurs dieux 
coulfnisants*, Les Hébreux avaient probablement conservé lé souvenir de ce 
ruminant exotique, car leur livre sacré semble le désigner sous la dénomiina- 
lion douteuse de Zemer, on le complant parmi les animaux pure dont il est 
permis de manger la chair? Quant aux Grecs, dés le n° siéele avant JC, les 
uéographes Artémidure d'Ephèse et Agatharchide de Cuide leur avaient fait 
connaitre cet habitant du pays des Troglodytes, qu'ils avaient visité, Ce dernier 
avait décrit cet animal avec assez d'exactitude pour lui attribuer Je pelage de In 
panthèrs, avoc la Wille du chamean, et un cou tellement long qu'il pérme tait 
à la bôte de brouter le feuillagé éu haut dés arbres*: À l'imitation des Mtalé- 
mées d'Égyplet, les malires dé Rome firent figurer cet animal rare danaleurs 
fêtes populaires, Pline le Naturaliste et Dion Cassius*, après lui, rapportent quo 
c'est Jules César qui, éu l'an de Rome 708, montra pour la première fois dans 
le cirque cette brebls sauvage, ovis fera. On l'avait amenée d'Éthionie, où 
elle portait le nom de Nœbu, stelle s4 faisait remarquer plutôt par un aspect 
extraordinaire que par un naturel farouche, Dans son poémeé sur la chasse, 
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Oppien décrit cel animal avecum soin plus minulienx encore quitne l'avait fait 
Strabont, Il insiste sur la douceur de son caractère, sur la structure de see 
cornes, « qui ne sont pas osseuses, mais velués »; il parle aussi de la déliea- 
tesse de sn bouche et do l'éclat de ss veux! Mais l'auteur anéien qui notes 
donne les détuils les plus ciréonstanciés eur Le forme di caméfopand, c'est 
sans contredit Hélodoret, Il le cite comme une des olfrandes l8s plus pré: 
ieuses que les Axumitains apportérent à la fête célébrée à Méroë, en l'hon- 
neur du dieu Hôlios ot de la déesse Sélôné, Au dire de cel écrivain, l'arrière 
train ot les Îlanes du camélopard tralnent presque à lerré, comme aux du 
lion, 2risiexi xal perd aeve@vas pauailnha <E «al lewvzuèr. Tout au con- 
truire, on voit surgir de son poitrail élevé un con mince, s'allongeant autant 
que celui d'un cygne et supportant une tête semblable à celle dt chameau ét 
deux fois plus lorte que celle de l'autrache. Ses youx cerclés, ajoute-t-il, 
s'agitent avec vivacité, Hiliodore vante-aussi l'agihlé et In docilité de vet ani- 
roal qui s'anprivolse facilement et ohôit ancimoindres gesles de son dompleur, 
Me trompé-je en arnetiant que tous ces traits s'appliqnent parfaitement à 
l'animal, si diffioilo à définir, qui Agurs sur notre palôre asiatique? L est plus 
que probable qu'Oppien et Hélicdore, en faisant ces déscrinlions, parlaient en 
conmdaissance dé cause. Depuis longtemps déjà on avait vu à Rome el peut-être 
aussi en Grèce, des girafos amenëes en Europe. Dix individus de cette espèce 
rare avaient él transportés dans la capitale, ponr Servir du triomphe de 
l'empereur Gordien lé Pieux, après ses victoires contre les Perses; mais 
Phitinpe l'Ardbe les Hi employer dans les jeux du Cirque, qui furent donnés 
pour célébrer l'an mille de Rome, Aurèlien, après s'être emparé de la rer 
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Zsnoble et avoir fait périr Firmus, l'usurpateur de l'Égypte, avaitenvoyé à 
Rorne plusieurs girafes, qu'il fit défiler dans son cortège triomphal, én l'an 274 
aprés J.-C! 

Toutéfois, nous né pouvons pas conclure de cs seuls fails que la girafe était 
connue dans les contrées de l'Asie centrale, autant que, à celle mème épotrue, 
— tontemporaine, selon loute spharenëe, de notre coupe d'argent, — ae 
été dans les provinces libyennés él dans ln eanitale de l'Empire rom 
D'autres preuves, fournies à la fois par les sciences naturelles el par l'histoire, 
viennent nous révéler l'existence Indubitabls de éét animal jusque sur les con- 
Gus de l'Inde, Enelfét, le comte Marcellirus à rapporté, dans sa Chronique, 
qu'en l'an 490 aprés J.-C, l'empereur Annstase le Silentiaire avait reçu de l'Indis 
un présent compost d'un éléphant et de deux camélopards, Cependant l'histo- 
rien Lebeau el son commentateur M, de Saint-Martin, tout en rapportant ce 
Bit, rnetlent en doute ls provenance du don: ils croient que c'est du littoral de 
le mer Érythréo que venaierit les deux girafes transporlées à Constantinople®, 
L'incrédulité de ces denx écrivains oùt été sans doute moins catégorique s'ils 
avient pu connaître le fait scientilique prouvé plus tard par les divouvertes que 
MM, I, Faulconer et P. Cantley Hrent, an 1897, dans les torrains des enllines 
Sivaliques. Ces deux naturalistes anglais trouvèrent alors, au nord de l'Hin- 
doustan, des ossements de girafes si nombreux et st variés qu'ils furent ame- 
nés à réconnaitre l'existonce ancienne de deux espèces différentes de camélo- 
pards aux pieds de l'Himaluyat, Qui nous dit que les dorniers restés de ces 
races d'animaux, aujourd'hui déintes el pout-dtré mb un pen différentes de 
celle qui subhsisté encore en Affique, n'ont pas inspiré l'orfévre bactrien on 
indo-persan, à la piété duquel nous devons la coupé consicrée à ln déesse 
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n'avons pas téussi à élayer nôtre hypothèse sur des preuves assez pérempr 
toires, du moins l'on ne pourra pis crier au paradoxe, Les monuments des 
anciennes civilisitions de l'Asie sont eucore si peu connus, qu'ils réservent dés 
surprises chaque lois que l'on porte sit eux une atlention soutenue, 

Pour achever la description du quadrupède extraordinaire qui accompagne 
la déesse Nana sur notre patère indo-persique, il nous faut ajouter quelques 
mols convernant les pieds antérieurs de la bôte, Celui de gauche est tout sim- 
alinent une patte de Ilon levée en l'air et soutenue, non sans grâce ni lierté, 
dans une position horizontale, Quant au second pied, celui qni, roide ét sans 
articulation au jarret, descerul jusqu'à terre, il constitue lun des points les 
alus embarrassants do la représentation. 11 se pose en véritable énigme. 

Que représente, en effet, cette double lignu ondulée qui remplace la rainuré 
de l'omoplaté ? À partir de cette séparation, là euisse de l'antoal prend à pou 
près le forme d'une corne d'abondance ou plutôt celle du corythe qui complé- 
tait l'armure des Parthes ét dés Scythes, ot que l'on trouve gravé sur les mon- 
nues des rois Arsacides!. Un paintillage, absent partout ailleurs, orné là sur- 
face supérieure de eet ustensiles, qui siraulé l'une des parties intégrantes du 
corps dé l'animal. En ellét, c'est cet étui rigide et lerminé par une patte din 
fülin, qui sert de cuisse droite à la bête. De plus, cette cuisse factice porte, 
dans sa courbure postérieure ou dans son aisselle, une sorte d'excroissance 
arrondie, paroille aux callosités protubérautes qui déparant les coudes et les 
genoux dus chimeaus, 

N'outlions pas non plus dé signaler les stries, où plutôt les houts de pennes 
qui sortent, en ligne oblique, hors de la large emboucluire du corythe el qui 
se pérdent sous les muscles rebandis de l'amazane. Sontce lés plumes d'une 
aile caclité à la vue où hien phitôt les harbes de flèches, vers lesquelles la 
déesse tend a main droile? Sur plus d'un cylindre assyrien, on voit là déesse 
Annt tenant à lu main des Îlôches et portunt un carquois en bandoulière, Si, 
en réalité, L'artisle qui à cisolé le groupe au centre de la patère. a visé à une 
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intention analogue, {l laut avouer que sa maladresse n'a rien ménagé pour 
déronter l'analyse la plus clairvoyante. C'est à son impéritie qu'il faut s'en 
prendre si, dans le sujet qui remplit l'urabo de la patère , nous ne pouvons que 
deviner, et non pas confirmer avec assurance la présence d'une image reli- 
gieuse empreinte de certains caractères locaux. 

À l'abri de ces réserves, nous y réconnaltrons cependant la déesse ehal- 
déenne Aoat, roprésontéa dans loute sa lnueusé nudité, Les artistes de 
l'Égypte ont fait d'elle une Qadeéscht ot une Ken, à l'aspect tout à fait byyp- 
tien, Hahitant, selon toute probabilité, un pays où les souvenirs dé K eivill. 
sation hellénique se mâlaient aux inspiralions relimisuses el artistiques rénués 
aulant dé la lerse que de l'Inde, lo ciseleur dé notre coupé a donné & la 
déesse challéenne les contours replets 6t le riche coiffure qui plaisaient aux 
Indiens; mais, én mème temps, il ‘a rappelé ls symbolisme des régions pere 
siques, en Offrant pour monture à Ja déesse un animal qui se dstinguail 
autant par sa rareté que par le caractère Lyhridé dont la langue grecque l'évait 
gratifli, plus encore que si propre nature, Pout-êbré mème l'artiste 4-14 ter 
à vsquisser, sur la euisse de cet étrange animal, la forme du corythe, de cette 
pièce d'armement qui, à une certaine époque, a servi d'emblème national aux 
souverains dé l'Asie centrale. De là, le turbian indou que porte Nana; de Îà, le 
carélopard aux finncs de lion et à la tôte de givale: de là anesi, cette rémminis- 
cence du carquois parthe. Les conclusions que nous nous permettrons de Gror 
dô tous ces inilices, pour déterminer l'origine ot la date de la coupe, scraenti 
dote qu'elle a été fabriquée en Bactrians, du temps où la dynastie des 
Arsacides exervait encoré quelqué influënce sur la région des Paropmmises et 
du Haul-fndus, 

Au moyèu d'autres restes de l'antiquité, unis nous assurerons, par là suite, 
qu'a l'époque dont nous parlons, |8 culte ét les images dé la déosse Nana 
u'étaient étrangères ni à la Bavtrinne ni à l'Indo-Seythie. 
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MANRNE DÉCOUVERT À ROME 
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Quoique Sextus Rufus les qualifie d'Hortuli, les jardins de Salluste étaient 
uné des merveilles de Rome, Silués dans la sixième région, celle de l'Aéa 
semi, ils y occupaient un espace considérable, at de nombreux monuments 
les ornaient, Au dire de Caninat, le plus grandiose de ees monuments était le 
cirque où se eklébraïent les jenx en l'honneur d'Apollon, lorsque l'amphi- 
théâtre de Flaminins était inondé par les eaux du Tibre. 

De plus, si l'ilustre écrivain latin avait dépensé des sommes fabuleuses pour 
créer cotte résidence, les empereurs se plarent encore à l'erabellir. Ainsi, dans 
sa Vie de Sadluste, le président de Brosses* nous apprend que Vespasion en 
avait fait sa demoure de prédilection et, pour s'y établir, avait presque abun- 
douné le palais des Césars, — Anssi bien sullira-t-il de citer, entre autres, 
comme provenant des Aorti sallustiant le faune portant un enfant et le gla- 
chateur mourant. 

Bien qu'elles soient moins intéressantes aujourd'hui, les trouvailles conti- 
ment encore, C'est ainsi qu'au mois dé février de l'an dernier [ut découvert, 
dans cétte région, l'important fragment de slatné er marbre blanc, dont 
MM. Rollin et Feuurdent sont les possesseurs actuels, 

Cette statue mesure 0" 92, depuis le haut dé là Lite jusqu'à là naissance des 
cuisses, la partie inférieure ayant disparu, Toutefois, en exarninant la rogula- 
rité de là cassure, où mieux de lu jointure qui suit les lignes analonriques du 
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contour inférieur du torse, on pent prosqué affirmer que lu partie perduese 
composait d'une draperie rapportée, tombant jusqu'aux pieds. D'où l'on est 
amené à conjécturér aussi que cetté draperie pouvait être où de marbre coloré 
où même de bronze. Un arrachement violent a disjaint ces deux éléments 
divers. 

Le bras droil avait également souflért, el l'on discerne très nettement, sur 
uotre planche, la réparation assez heureuse qui én a été faite, depuis l'avant 
bras jusqu'au dessus du coulé avec un morceau de marbre, antique sans 
douto, mais qui est loin de présenter la coloration et la translucidité de la 
matière ernpiloyée à l'origine. 

Tandis qu'i parür des épaules ét jusqu'au bas du torse, la figuré est évidée 
à dessein au revérs, et présente me coturhé appiécinblé, la tête est exécutée 
complétement en ronde bosse, Méragés mats, alors que tout lé reste di corps 
est poli, les cheveux forment au dessns du front deux toulles symétriques qui 
font penser à la coiffure traditionnelle d'Apollon. L'exéeution de cette chevelure 
est un peu lourdo dens ls partie bouclée, el relativement molle dans Tu partie 
flottante qui retombe sur l'épaule droite. 

Au surplus , ee n'est qu'un lèger défaut lurgerment racheté par l'expression 
de ln tété à la fois triste et méditative. Le galbe en est beau et plein de can 
deur: La paupière supérieure est seule indiquée, et semble baïssée, ve qui ne 
laisse pas que d'imprimer à toute {à physionomie une douceur sympathique et 
réveuse. Vue de face, cette tête perd un peu de son caractère et c'est surtout 
en profil qu'elle prend de la valeur, L'attithde générale le-prouve assez, el v'est 
ainsi que, dans là pensée de l'artiste, son œuvre devait être vue dn spectateur: 

En effet, si l'on lient comple du mouvément de la main droite sur laquelle 
la tôle vient s'appuyer avéc abandon, &t plus encore du relèvement de l'énaute 
gauche fort largement inditué, on arrive &'éelle conclusion que la partie évi- 
dée de la figure était adosséë à un monument, Mâme il y a tont lieu de 
croire qué ce monument devait avoir un) owfactôre fandraire, C'est ce qui 
résulle assez clairement tant de l'expression générale dés traits que de l'exts- 
tence de substructions découvertes à peu dé distance et pouvant convehir par- 
faitement par leur agencement um monument funéraire. 
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Vu l'absence de lout attribut signilloatif, El sovail néanmoins hasardé, 
croyons-nous, dé donnèr un nom trop précis À cet éphèbe dans lequel on a 
pousé d'abord recounaître la personnificalion de {ypnox. En soulpture, ce 
gtnie ést toujours représenté ailé!, portant à la malu un rhylon vide, des 
pavots, et semble courir, où tout au moins marcher d'un pas précipité. Les 
ailes, surtout, doivent étre rogerdées comme de style. Ainsi une cornalina 
grecque de bonne facture, que nous avons soumise à la Socièls des Antiquaires 
en 1894, montre Hypnos le front ceint de deux ailes d'oiseau de nuit. Bor- 
nons-nousilonc, sans préciser davantige, à voir dans ce gènie, dont l'attitude 
rappolle colle de l'Éros de Traxitèle, qui est au Vatican, la représentation 
symbolique de la Trislesse ou de la Douleur. Deux statues de marbre, l'une au 
Musée de Elorance, que Clarac appelle l'Amenr afjtigé*, l'autre à Oxford, 
appelée HMymen par le méme auteur%.out, avec nôtre génie funèbre, comme 
bosse el comme physionomie, une ressemblancé si caractéristique qu'on peut 
croire que le marbre des jardins de Sallusta n'est qu'uns réplique. de Pass 
d'entre ollés. C'est bien le même visage jeune et mélancolique, la même 
vélure, le même geste de lx main droilé ramenée sur l'épaule gauche; en ne 
sence d'une pamille similitude, ilest permis de croire que notre génie avait 
des ailes, loul comine les statnes auxquellés nous le comparons, Seulement 
l'Amour afiligé du Musée de Florence s'appuie sur on arc dont l'extrémité 
est placée sous son aisslle, et l'Hymen W'Oxlord repose de la même manière 
sur un flambeau renversé. Ajoutons enfin que, sur un sarvophage romain 
publié par Zoegat, l'ange du Sommeil, ailé, s'appuie sûr un bütor an ineli- 
nant si Lôte sur le bras gauche. L'énaule gauche dé notre marbre, sensihle- 
ment rehaussse, indiqué évidemment la même posture, toais l'attribut qui 
venait s'appuyer sous l'aissolle, are, flambeau ou bâton, reste indéterminé. 
Quant à ln date de cette œuvre, Salluste étant mort tn 33 avant J.-C, c'est 
antétieuremient à cette époque qu'eut lieu l'orsementation primitive dé sis 
jardins, Mais, on l'a dit, les empereurs se plorént à les embellir à l'euvi. 
Aussi, on lenant compte de certains détuils d'exécution, non moins que 





4. Nov. Morse archéologique, 482, p. 7 | 4, Clarse, id, pl. M0 A, ne AUDE A, 
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de la qualité du marbre qui, pour ns qu'elle soit, ne paralt point d'origine 
gretque, nous CTOYONS pourvoir avancer que nons sommes en présence done 
œuvre remontant au premier siècle de notre ère. D'ailleurs, Vespasion, à qui 
est attribuée une prédilection particulière pour les jardins dé Salluste, a régné 
dans la seconde moitié de ce sibele, Ne serait-ce js de son Létmps qu'un seulp- 
teur, grec comme Îls l'étaient tous dans la Rome d'alors, exéouta le monument 
funéraire dont devait faire partis ce bean fragment ? 





Lous ne LAIGUE. 
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CONSERVÉE À LA CATHÉDRALE D AMIENS 


{Piano M 


La cathédrale d'Amiens n'a rien conservé du magnifique trésor qu'elle nos- 
sédait avant la Révolution". Les quelques objets d'orfévrerie du Moyen-Age 
qu'on ypeut admirer aujourd'hui ont Lous nine autre origine. Île ce nombre est 
la magnilique éroix de vermail qué nous reproduisons ici* et qui appartenait 
jadis à l'abliave du Paraclot®, Suivant In tradition, cette croix aurait été rap 
portée de Terre-Sainte, au commencement du xt siècle, par Enguerrand de 
Hoves, fondateur de l'abbaye, et qui y avait deux sœurs religieuses, Marguerite, 
abbesse, el Elisabeth, nrieure, Cétle tradition, si elle à quelque fondement, 
ne doit se rapporter qu'aux nombreuses reliques que renferme la croix et dont 
les noms sont énumérés dans une longue inscription qui l'entoure, On y voit, 
en effet, des mentions telles que celles-ci : < Be Sepulero Domini, dé Monte 
Calvarie, de Colutopua Domini, de Sepulchro Beaute Marie, de pulvare Beati 
Johannis-Baptiste, de Mirra Dominit, éle, « On sait d'ailleurs combien de 
reliques out éUS rapportées par les croisés de Terre-Suinte où de Constantinople : 
leur nombre est. si grand, la nature de plusieurs est si surprenante, qu'on se 


t, Vos, Gornler, larmataires de Oran da La | — Eau, M, Janviér d0 dit un mol dliné dou 
Cathédrale d'Asslens, publiés d'aprés frs mmmaseriis | ouvrage sue Five el aus polgaeraure, pr. 
dumsles Mémoires de de Socatit dés Antigualres ue | 3. Aükaye dé frame de loriles dé Claus , 
Posndle, 1: X, 1840, p, 249 à 491. fumées eu LEUR par Enguerrarul de Hovies, à tpulqiiet 

+. Céiti croix à été elumnlée, pour le prisée | distance d'Amiens, et tranafèrés dns cette aille air 
fois, mais d'one mani ineuflisante, par ML Duse— | 4679, 11 mé futit jus eu fine le Parle pris 
voi, dons do Hudéélin da Comité Astorique dés te et | d'Auiens avec l'ablhaye elis tabipe motte, du diocsi 
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demande si la bonne foi dé ceux-ci d'a pas été souvent exploitée par les Juifs 
ou par les Grees, Mais le monument jui-même dans lequel ces reliques sont 
enchâssées ne saurait accnser une origine orientale ; rien dé byzantin ni comme 
fabrication, ni comme ormementation, ni cotimé style. C'est ui travmil êvi- 
dérment francais. 

Cette croix, qui mesure 69 centimètres de haut sur 43 d'une extmité à 
l'autre de Ja traverse, est pourvue à sa partie fnfürieure d'une pointe en bois. 
ferré qui servait à la Acher aa hont d'une hampe, pour être portée en tte des 
processions où placée sur l'autel, C'est doné uné croix processionmelle où sta- 
tionale. Comme la plupart des objets d'orfévrerie Une du Moven-Age, elle se 
compose d'une me en haïs de chêne rmeouverte d'une lame assez mince de 
taëtal: c'est, d'ailleurs, une simple croix latine, draîte, le croisillon supérieur 
légèrement plus long que les deux croisillons transversaux, avec 1m quatre 
feuille à chacune du ses extrémités, Une rivlie décoration de mielles, Aligranrs, 
hietrés gravées antiques, perles el cabochons recouvre chaque face sans 
qu'aucun ornement en saillie ne vienne altérer la pureté de la forme. On y 
reconnait tont de suite l'œuvre d'une bonne époque, lé goût exquis du 
au" siècle. 

Christ attaché k la croix occupe la partie centrale de la face antérieure. I 
esl gravé sur une plaque d'argent doré, el se détache sur on fond niellé de 
vetils quatrafeuilles. Quoique simplement dessinée au trail, cetle Ügure du 
Christ est d'une bonne exécution et d'une expression saisisamile ; mn sentiment 
de douleur inexprhmäble est répandu sur tout son visage, La tôle, dépourvus 
de couronne, sntourèe seulement du rimbe éméifère, ést fortement penchée à 
droits, les cheveux et fa barbe naturellement bouclés, Les bris ont encore une 
position horizontale, presque mie; lo éotps est légèrement infléchis ce n'est 
plus la rigidité du xu' siècle, ce n'est cépendant pas encore l'Affaissoment ex 
véré et contourné qui caractérise les Clriats Qu xiv*, Autour dés reins ést alta. 
ché un linge drapé avec cet artet celle simplicité qui fait le éharme des images 
du x siècle : les deux pieds croisés Von sur l'autre ei attachés par un seul 
clou; on né:voit pas de plaie au cûlé. 











LU Ou mit que, dans les cruels antrienn au | décupe, les deux miats sont attachuté pour mn seul ot 
sui siûcle, à Christ eut attarlut avee quulre clos, | ètre clou Yogez Didron, Annals orbite log he, 
À parte du ae siècle, comme dans La et qui monts | 4,1, p. 298 | 
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Aux pieds du Christ, un calice revoit le sang qui coule dé ses plaies. Plus bus, 
un Lomme sort du lombeau en levant les bras et les yeux vers le Sauveur dont 
la tête semble penchée vers lui. C'est un des sujets accessoires qui accom- 
pagnent fréquemment los erucifix du Moyen-Age, let, El n'y à pas de doute sur 
l'identité du ressuscité : son nom est écrit en loutes lettres aû dessous di Lui : 
ADAN (sie), Suivant ‘une légende assez répandue, Ja croix où monril 
Jésus-Christ aurait été élevée au lieu même où le premier homme avall été 
enterré, el celui-ci aurait été un des morts ressuscités au moment du dornler 
soupir du Sauveur, d'après le récil de l'Évangilét. Sur le tifubus, on lt ces 
mois [HG NAZAREN" (Jésus Nazarenns ). 

Près de la main droite du Christ, se trouve une patite porte niellée servant 
probablement à introduire des reliques et sut laquelle est représentée une 
ferame voilée, en buste, dans un costume âsset semblable à celui des reli- 
giouses du æmt" siècle, peut-être la stidte Viurge où quelque autre sainte, 
peut-être aussi le portrait de l'abbesse qui gouverusit le monastère lors de ln 
confection de la eroix. Malhenwrensement, les traits de la figuré sont presque 
dfFavéss. 

Tiomédiatement au dessus du ti, on voil une autre petite porte formée 
d'un gros cristal rond, Wuillé à facettes et entliässé dns ne monture ornée de 
Gigraucs, du forme carrôe (lrois des angles sont Cassie), Elle roconvrhit jactis, 
très vraisemiilahlement, un morceau de ln vraie croix on remarque encore 
par dessous une espéce de canal en forme dé eroix qui devait renférmer celui 
ci. Enfin, k Ju partie supérieurs, un petit molle carré représente un sujét o- 
nographique difficile & dûtérmmer :un personnage à mi-corps, vètu dé la togre 
romaine, l'air jeune, imberbe, les cheveux courts on tout at moins ne Ltordbant 
pas sur Les épaules, sans nimbe, les deux maîns élevêes tenant, l'une une croix, 
l'autre on disque ou un globe. Dans les croix du Moyen-Age, 1 étui souvotil 
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d'usage de représenter le Christ triomphant, au déssus di Christ mourant, par 
exemple dans la belle croix de Clairmarais, reproduite par M, Deschamps dis 
Past. Mais dans la oroix de Glairmarais, le Christ triomphant porte toits ses 
caractères iconographiques parfaitement reronnaissables , il est assis, burbt, 
nimbé, bénissant: il ne lient rien dans ses mains: aulour dé lui on lit catty 
inscription en exergue : À (, EGO SVM PRINCIPIVM ET FINIS, Dans la ner: 
sonnagé qui pote occupé, au contraire, les trails caractéristiques de Christ 
(ont presque tous défaut, tandis que celte figure présente, malyré l'abseno 
d'ailes, un air de famille très remarquable avoc les anges représentés sur les 
ivoires byzantins, Celé particularité semblerait venir 4 l'appul de Ja tradition 
qui donne à l'objet qui nons ottupe une origine orlentue. Pout-étre son auteur 
serail-l on orfévre francais établi à Jérusalem et qui aurait eu sous les yeux 
des modéles byzantins, C'est une question que je laisse L'trancher à plus com- 
pétents que moi; quoi qu'il en soll, je serais assez disposé À y voir, jusqu’ 
preuve du contraire, une figure, bien que s'écartant notihlement de la tradition, 
du Christ triomphant, 

Une étroite bordure de filigranes entremâlés de petits rubis, wrennts, 
saphirs, lapis et améthystes cubochons allernant avec des perles, encadre le 
tout. Les quatrefeuilles qui forment l'extrémité des bras de ln croix ont dyale- 
ment une décoration composée de filigranes, pierres gravées et perles, di 
goût le plis délicat. | 

La face postérieure n'est pas moins intéressante qué la première, C'est un 
champ de filigranés parsemé de nerlés elde pierres intailles, sur lequel se 
détachent six morceaux de cristal ôblongs laissant voir les relimes qne ren- 
ferme li croix. Sur des morcéaux dù parchemin qui énveloppent cs reliques 
on peut lire dés mots : 0 Fifi Martyrs. — Labrentit ruris (mat y is). — 

qu? edui mnors. À l'intersection el aux extrémités dés bras, dit pros 
médaillons en argent doré et niellé représentent l'Agnein divindebott, portant 
la croix, et les quatre antruaux ailés, symboles des évangélistes, Tonus ces tni- 
muux ont un caractère el ang expression énergique, sauvage méme, qui 
n'échapporont à personne: chacun d'oux tient un phylitière, mais sains aucune 
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inscription : celui que tient l'homme (saint Mathieu} parte soul le mot MILTUM 
sie) maïs qui se rapporte à l'inscription qui mntoure le môdalllon, L'aigle et 
l'homme sont séals dimbés: lo bœuf, le Lion et l'Agueau lui-même ne le sonl 
nas. Le fond sur loqual ils ss détachent est orné d'onroulements de feuillages 
finement découpés. 

One Jonguo inscription, dont les caractères sont miellés, se déveluppe tout le: 
louz dé la tranche de R erôix, et autour des quatre méilaillons des extrémités : 
elle vu noûs «ppreuil malheureusement rien sur la provenance, là date où 
l'artiste, ca nest que l'énumération des uomubrouses reliques qui y sont renier 
mées, Le voici : 

Sur ls tranche, en commencant pur lé pied de là croix : DE SEPUILCGHRO 
BEATE MARIE : DE PULYERE BEATI JOHANNIS BAPTISTE : DE MIRIA 
DOMINT : DE SANCTIS APOSTOLIS ANDREA : THOMA : BARTHOMEO (sie) : 
PHILIP PO — COSMA : MATIRICIO : DIONISIO : HLASIO : JOHAMNE (aie) CRI 
sOSTOMO — DE BRACHIO SANCTI MATHET APOSTOLI : DE PERTIGA FUL- 
LONIS : DE INNOCENTIBUS : DE SANCTIS MARTIRIBUS STXTO :CLEMENTE : 
DE SACTA (sie) ELIZABETE : LAURENTIO : STEPHANO : QUATUOR CORO- 
NATIS < GRISOGONO (sie): HONESTO : DONEFACIO — PAULO : BARNABA : 
JACOBO MINOR {sie} : MAROC EWAGELISTA (st) — URHANO : ALEXAN- 
PRO: ALLEXI : ARSEVIO ; NICIASIN : EUSTACHIO : VINGENTIO : PRIMO ET 
PELICIANO — DE SANOTIS VIRGINIBUS AECILIA ;: NAGUSA * MARGARETA : 
PMEBENTIANA : RESDITOUTA — JUILIANG : MALACHIO : MARCELLO : MAR- 
CELLIANO : SEHASTIAMO (sur ): 

Aulour des mâdailions, au sommet de la croix (œigle): + DE COSTA: SCI 
NICASIT : DE 800 GEGRGIO : S ANNE V. DE LINGOL 

À droite than: + DE SEPULCRO DOMINI : DE MONTE CALVARIE : DE 
COLUMPNA DNI. 

À guuvhe (lion) : + NICOLA EPISCOPI : LUCIANE M; ANTONIT : ABATIS : 
AUGUSTINI EPI : BLASEL 

Au pied de la crois (homme) : + DE COSTA ANASTASIE : DE COSTIS ET 
OLSIBUS (sic) VIRGNUM (sic) UNDECIM — MILIDM. 
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Ce dernier mot est sur lé phylactire que tient l'homme, 

Je n'ai pas jugé à propos, comme l'ont fait MM. Vau Dtival et Janvier, de 
vélablir l'ordre de eotte inscription qui a, évidemment, é1è Interverti par l'or: 
févre chargé de monter li croix. 

J'ai dit qu'un certain nombre de pierres gravées antiques avaleut servi à Jui 
décoration de la eroix?, l'as une seule malleureusement ne présente un intéra 
considérable. 

Parmi ces pierres, il faut remarquer pourtanl : un niveolo renrésentunt ut 
coq posè sur une corne d'abondance, penchant sa tôte sur celle d'une espèce 
do capricome, dont les deux piéds s'appuient sur an poisson. Une cornaliue eur 
laquelle on peut voir un de ces sujets érotiques tels qu'on en rencontre fré- 
quéemment sur.ces sortes d'objets : devant un Priupe, un génie s'enlace, dans 
uné position chscène, avec un animal difficile 4 déterminer. Ailleurs, c'est pro- 
bablement le dieu Bonus Eventus, sur un niccolo banchâtre à transparent 
bleu, [est vêtu d'ane tuniqué courte s'arrétant aux genoux ét du palliun; il 
Hient.à la main une couronne dé laurier; derrière lui, uu cép de vigne. Un sujet 
analogué se voit également sur on grenat, Une cornalina orangéé, très trans- 
parents, représente Bacchus enfant, à cheval sat one chèvre, ét tenant un 
thyrse à la main, Sur une éornaline, Pallas casquée, portant uné pétile Victoire 
ailée dans sa main droilé él lenant dé l'autre une épée. Sur une auire corna- 
line, Mercure tenant une bourse de la main droite et de la gauche lo caducbe. 
Sur vu espèce (de cornaline où chalcédoiné d'un blate lniteux, on homme 
appuyé sur une lance où haste tenant à la main un pelit bouclier. Ailleurs, eur 
un niecolo uné Vittoiré aile, tenant une palme et une couronne: Mars com 
battant avec la lanes et le bouclier {niccolo}; Pégase ailé (cornaline). Erifin umo 
de ces pierres gnostiques vulgairement appelées abraxrs, C'est un frspe san- 
guin, presque noi el acheté de rouge; il représente un animal fantastique de 
forme humaine, avec les deux junhes recourbées en forme dé sérpents. An 
bras gauche il Cent un bouclier: 








1, Lou cit. | | | | dullas put A Dutholl dns le Hutlotin du Comité 
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Telle est celle croix que possède la cathédrale d'Amiens et qui peul, sans 
coutredit, étre comptés parmi les plus belles pièces d'orfèvrerie Qu Moyen-Age, 
Elle se recommande 4 la fois par la pureté de sa forme, la richésse &t l'els- 
gance de ses igranes, la beauté de ses nielles, la perfection de son exécution, 
Elle est peu connue jusqu'a présent, elle mérite de l'être ; d'est pourquoi j'ai 
voulu, malgré mou incompélence, en donner lti une reproduction el une 
description aussi détaillée que possible, heureux si J'ai pu attirer sur elle 
l'attention deplus savant que moi pour l'étudier comme elle eu vaut la peine. 


Gronves DURANT. 


LE DIPTYQUE DE SAINT NICAISE 





AU TRÉSOR DE LA CATHÉDRALE DE TOUBNAÏ 


(Parc +6, | 


Les deux panneaux que je vais aborder onl pu renfermer jadis les Memorue 
sanctormumn du canon de ln messe, on habiller une Pie du onzième pontife de 
Reims. Ils servent aujourd'hui de couvertare:à un manuscrit de date assez 
tévente, désigné, par on inventaire de 1661, le titre de Liber Fvangelio: 
rum pro rogahonibus. Outre diverses prières de {a liturgie, ce volume con- 
tient les anitie des quatre évangiles, chantés encore à présent aux dintre 
stations que lait, dans son long parcours, la grandé procession tournaisiènne. 

Notre monument n'est pas médit; plusieurs fois déjà les honneurs de la gra- 
vure et de la description ini furent aceonlès!, Néanmoins, les rocueils où on le 
rencodire sont pen répandus, les illustrations en sonlt'és médiocres, dl peut: 
dre trouvérai-je quelque chose à ajouter aux recherches dé nés devanciurs. 

Ouand ou dépouille lu reliure de son care en bois de chéne,desa grossière 
armalure métallique ét dé see charmants coins datés des premiers pas (le li 
Héenaissante, restent deux feuillets d'ivoire, d'égalés dimérsions (haut, 0" 32358, 
leg, OU" 10, Ile offrent chacun le parti pris d'on grand médaillon vireulaire 
Lstorié, accompagné, en haut et en bas, de sujets divers où d'ornemients 
végétuux se tout sculpté on bas-elier, 

Puar necro, Sont, Majesias Dont dans une vesica guscis bordée 
d'enroulements, Le Sauveur est assis sur le globe du moude, un scbelluun 
sous les pieds, Nimbe crucifère godrouni, avcosté de TA eb de l'es; run droits 





L Valais, Nofiog eur ou Pemmguilinies de Fourwal, |ov 284. Mouse, Elémnnts derchdnl, ardt, (lg 
Lol; 4856, Wedle, Alec des abjels dant expire Fe L. Cluquet, Toma #1 Tomamioe (ls, Muvtlopené ju 
à Mallne ex 4804, pl ut. Westwood, Fictile ivurg | Lüharke, Hintiire den üris éntutrhels, L À, je 8#3, 
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dendne etrelevée; dans Ja gauche, un livre ouvert, chargé des mots : SALVS 
MYNDI. Deux anges, à vi-corps, flanquenit la gloire, cantonnée des 
quatre syraboles des évungélistes ainsi disposés +: hornmé ailé, aigle, lion, 
bœuf. [ls émorgent d'urhicules & circonférence vivrée. Médaillon central. 
Deux anges en pied soutiennent avec effort un disque inscrivant l'Agusan 
divin, Légende, AGNVS DT, bizarrement disposée autour de l'animal symbo- 


lue : 
(] : 


AG DI 
s + 
NY 
*: 
l'ableau inférieur, la Grudifition, Christ imberbe, nirobé, vêtu du peréso- 
num. Quatre clous le Hxent à uns croix orlôe de perles et accrue au bas d'un 
appendive à redents qui forme suypedaneurn. Titufus pou coin, tracé , 
non sûr un cartouche, mais à droite et à pauché de la tète : 


HIC EST [HS 
NAZA RENYS 
REX IV  DEORY 
Chaque moitié du fils est précédée ou suivie des Dustes du soleil, SOL, 
et dela lune, LVNA: les deux astres, cerclés dé nuages, se voilent ln face en 
pleurant lnmort du Gréateur, Un nimbe ralié (Hstingue le soleil; un croissant, 
la tune. Entre l'arbre et un édicule qui intérrompt symmétriquement la bordure 
externe, Apparaissent des figures Alégoriques correspondantes, L'Église, SCA 
ÉELESIA , rucuëille dans un calice le flot de sang échappé du côté: sa caraété- 
ristique est né chapelle". La Synagogure, HIERVSALE, dont l'aitribut montre 
uné conétruction k iwminarets, fait un geste d'étonnement, Des fouilles d'ache 
corclent Le médaillon central; l'ancadrement général se compose d'ér files 
courbées en féstons. 





L: Acton ovfs., oué error à lé commis eu nadia, ol lou aperçoit encore, mülgro l'état 
prenant cote figure pour 1n hémine, Lus deux | lruale dis lètes, Dés traces d'un voile féminin mur 
persennages san saints vôtre du da immo | chocuno d'elles. 
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Pcar venso, sujet unique. Saint Nicaise débont, accosté de son diacre (enirit 
Florent) et de son lecteur {saint Jocond), Indlinés vers lai. L'évôque, revétu 
des pontificaia, bénit ét tient un livre fermé, Nimbe, chevelure arrondie, 
large toneure, La légende désienatrice est ainsi formulée : 


SCS NICA 
VS SI 
EP SF 


Sanclus Nicasius episcopus, Les acolytes, sans nimbe, portent, l'an la 
dalmatique, l'autre la tunique, à peine distineles par un trés ler éoart dans 
l'ampleur dés manches. Tous deux out le manipole sur li main étendue, mais 
un besoin de symétrie a engagé l'artiste à franspisee celui du diacre. Notre 
scène représente vraisemhlablement la binédietion donnée après l'A nuisse 
est; elle d'en est que plus curiouse ; je mal jamais rencontré ailleurs lu clôture 
des fonctions liturgiques peinte où sculptés. 

Les champs, ménigés entre les arcs du médaillon ét le casa tectiligne, 
sont oruës de ceps de vigns enroulés avec ane remarque | | 
d'heureuses variantes. Lu feuille d'acte sert de motif ccuränt r toutes les b bor- 
dures du plat verso. 

Identique sur les deux panneaux, le 1r106 géométral est emprunté, sauf 
quelques modifications, à certains diptyques consulaires du xr sitle, où mis 
circonférénce encadrant, soit le buslé du magistrat, soût une inscriplion, 
apparait du miliou dur champ feuillagé!, Le cep de vigne à ecroulements, 
mais conçu dans ui style éncore plus exquis, décore le registre supérieur du 
blatverso d'uné reliure eu ivoire, à ln bibliothèque de Suint-Gall. Entre La fin 
du 1x" sele et Paule du x, le moine Tutilo seulnta ce morceun pour servir de 
pendant à un feuillet dé travail italien, et abriter nvéc li le texte de l'Evange- 
larme longim Gorit par Siniram?, Les ivoiriers dé Canstantinoplé applti- 











Vos Gon, Themmras eut. dipyvh. 1 M, 4. Cübhé, Grschéthte de Plat AL Otto, Hard: 
M +, av, avis Hôton dé Villofosse ,: Poullle dt | bu der direhlivhen Kunnt=Archoeulagie des lourachon 
dipivose conalare dax Master da Louvre, D. ave | Affréele terre: De il 4. IL jp. MAT ét n44, % tés, 
Eee, ap Gé. ru, KA4 Weuwood, loc. cit. pe A0, vie 264, Vl, xt 
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quérent aussi le cop de vie à l'ornementation de léurs ouvrages: un volet de 
triptyque, an South Kensington Museum, en lomrnit tm charmant exemple : 
ciny médullons, un grand et quutre petits, disposés en quinconcé, sont vér- 
clûs du surments feuillus. B'érudit M. Maskell attribue l'œuvre au xm' siècles je 
crains qu'il ne la rajeunissé tant soit peu !. 

Malgré ses réminiscences de l'art classique an décadence, le MERE our 
naisien, par son style ét soh exécution, aceuse tout au plus les premiër 
années. du xt siècle, Qué les céps dé vlyme réunisæot à ha éminent hauts tu 
souplesse et In vigneur, pas de doute : où n'en saurait diré autant dés person 
nages, chez qui le modelé fait absolument défaut, Après ls avoirs dégagés de 
lt masse, le prititiun s'est borié à en fouiller brusquernent lès principaux 
détails, sans nul sûuei de la dégrulalion ealeulse dés plans, Tour dissin uler l'in 
suflisanté dé son proctlé, ila abusé des plis rendus avez la pointe sèche, et 
obtenu ainst un ee hybeide, participant à Ja fois de la tuiniature ot de li 
plastique, Nous sommes lien loin, lei où tout reste à peu près uniformément 
plat, des puissants rullefs do lu Loreutique mosanean x siècle et méme encore 
ka Mn du x", Que l'on eompure le dessin relalivement correct, les 1ôtes 
expressives, les draperies mngistrales des ivoires de Tougres et de Liège*, aux 
mesquinéries lu notre diptyque, et l'on mésurera l'abime qui s'ouvre entres 
oux?. Un êcart non moins considérable sépare ce derniér monument des 
œuvres suaves, blen qu'hitratiques, prodnites par le ciséan bysantin, avant 
l'heure fatale où la domination latine vint paralyser l'essor des arts éliez un 
peuple qu'elle déponilin de ses richesses et mduisit à tourner, nouvel Exion, 
sur la roues du prstiche, Néanmoins, à Gô06 de sa faillesse d'exécution &t de 
son dessin incorrect, le diptvque tourunisien dfte dix dnrintites qualités : 
l'entente de là composition ét le mouvement, Les sombreuses figures du recto 
ne manquent pas op d'air; les anges du médaillon central ne sont pas 











4, Cütal, of origümal fvorter de tt Sanih Auncinge | similioltss dvingebstiques. Vox, Ch. du Linns; L'urt 
fon Mons, ot 208, pe NT, UE. Let l'indantrée damtrefois uns Fes régner de lo 
=. Litrorre tte Tougrés représente la Cruciixion; | Mont olge, p. 100 ù 108 
ccoux de Liégé, les trois sésurrochous opdnies par | 3 L'ivoire ile Notkr dhalu de la Gin du xt siéole, 
de Chriet ; et lévdipme Noter qui offrons Cadre au | les deux Dremiers-sant lu ixe- 
Sauvour trôunnt dans ds plobré, entre lôb unten 
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cloués en place, is remment, La vulgnrité des physianomies, FE _ furcéa de 
la Majestes Domini, la lourdeur du Crucifix st de ses apoessoires  dispa- 
raissent dans un ensemble bien ordonné, Mais c'est le verso qu'il dat surtoul 
interroger pour obtenir ln nole réelle de l'inagier, Li réside évidemme 
l'objectif principal du travail: nul programme formulé d'avance n'y est imposé 
au sculpteur, qui conserve une entière liberté d'action, Le but visé — mettre 
saint Nicnise en vedette — m8 semble très heureusement atteint par lé groupe 
de trois personnuges, isolé au milieu d'un thème purement décoratif. Le 
tableau, sobre de détails, exact dans ses attituiles-symétriques, retrace claire. 
ment le terme final de la liturgie, signalé ptas haut d'une manière approxima- 
live, mais qui ne me hisse personnellement aucun doute. 4 l'exomple.des 
peintres byratitins du Ménologe de Basils LH, on supprima l'autel pour nt pris 
charger Le fonil d'accessoires nnisibles à l'effet général. 

Saint Nicaise, évêque de Reime, martyrisé en 407 par les Vandalés, devait 
nulurellatment être l'objet d'un culle spécial dans les diorèses rattichés à cette 
métropole. L'église d'Arras complait saint Nicaise awnomhre de 38 PHONE: 
la Ci d'Arras posséda un sanctuaire paroissial dédié qu pontile rémoy 
cimetière, dont l'enclos, changé dé destination, garde encoré son nom j était 
annexé L l'édiliés, Longtemps saint Nicaise st ses compagnons figurérenl, le 
16 décembre, au Propre on Atrobutense", Tournai, qui, jusqu'à an récent 
transfert aux archidiocèses de Cambrai, puis de Malines, appartint à la pro- 
vince acclèsiastique de Roms, ne-manqua pas non plus dé lémolgner su vénés 
ration à l'égard d'un ancien chef hiérarchique. Malgré lu rareté ‘des doc 
roents durunt la longus période (532 à 1146) où les sièges réunis de Noyon et 
de Tournai obéirent à an même pasteur, on découvre encore-cu ét lh des traces 
durulte antique de saint Nicaise en Hainwat, La troisième lecon du l'office, 
célhré en mémoire de l'élévition du corps dé saint Eleuthère, rapporté an 
miracle adrenusous l'épiscopat d'Hedilo (880-903), miracle où interrietrt saint 


















D Vrg Offiche proprid féstéremx qua on erclenin À mordal, exit rover dt es pompage n'oblenainnt 
Atrebulesnt emtiquitué soflte ect éélédonrre, pr 064, | plus qua La logon IX, su Croisièmn nocturne de 
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Niotiss!, Qué portion des reliques du martyr avait élé donnée, on ignore la 
date précise, par le clergé dé Reims à I cathédrale de Tournai; celte portion 
dluit même assez notable pour qu'on la çouifiét de corpus intecgrum. Selon 
le Dréviaire de Reims, élle fut ensuite soustraite de sou dépôt, pendant un 
incendie, par un eleve qui l'offrit à l'archevèque Gervais de Chäteau-du-Loir 
(1055-1067)%, L'inventaire, dressh en 14%, des archives capitulaires de 
Tournai mentionne deux diplômes aux millésimes de 452 el 969, pièces cons- 
tatanit des donations de lerres faites aux chanoines en l'honneur de saint 
Nicuise ; le promier titre émane personnellement da Louis d'Ontrener?. Mieux 
ncore, les anciens livres liturgiques de la cathédrals renferment lOlfee 
propre He saint martyr, dffice.que lé xvn' siècle réduisit à une simple mémoire, 
suphrimée par le xx! $, 

En face dereliques insignes ét de pisuses libéralités où apparall le nor d'un 
roi de France, en face de témoignages lilurgiques incontestables, an conmpren- 
dra facilement que l'église lournaisienne ait pu avoir dans son trésor rio Pie 
manuscrite de ini Nicaise, habillée, au x siècle, d'une opulente reliure” 
Pout-dire 6e volume fguri-til sur l'autel À l'instar du Codex argenteus de 
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Saint-Omer?! N'insistons pas au sujet d'une hypothése purement grotnile; 
mais j'en produiral une autre dont li vraisemblance égale presque une certi- 
tude absolue : notre diptyque serait l'œuvre d'un artiste tournaisien. dot je 
eme buse moins sur le caractère local de la pièce, suffisamment démontré par 
l'ancien culte de saint Nicaise dans la capitale du Haïnaut, que sur des données 
postèrinires. 

Les recherches incessautes de mon érudit collègue, feu Alexnnire 
Pinchärt, dans les archives municipales de Tournai, ont constaté l'oxistonce, 
en vétte ville, d'une école de sculpture au xivt siècle, école dont om snit les 
traces au cours du xv*, Malheureusement, les trûis sources où puisa l'auteur, 
Attes scabinaux, Registres de la Loi, Jouraaucæ des prévdts rt jurés, ne 
remontent gubre au delà de 1995. Les plus antions documenis donaents aux 
artistes la simple qualification de aadire, dt si d'autres piles ne révélation: 
as le genre de léurs travaux, on séruit fort embariasss. Lessculpluirs tournait: 
siens prennent vers Hires : Rülleut d'images, tailleur d'ivoire, tailleur de 
pierre, de markre où de hois. En 1435, rico Mallet est désignt comme 
orfovre et tailleur, Les spécialités des matières sont parfois confondues 1 ets 
dLuiL de méme à Paris au x siècle, À Tourasi, le nos génbralement adopté 
ost lasileur d'images; mais nous trouvons une préciouar indication : le 9 
ferier 1340, « Piôrarl Aubert, faitleur de yvore, jura sa Lourghesie, s Or, Jo 
testunent de Catherine Le Monne, veuve dudit Piérart Aubert (1408) ci qui 
ce dernier était en son vint extaillour de grniges. De plus, une autre de 
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du testament est ainsi conçue : «Je donne au lieu Jehan Aublert , néprent de 
mondit feu mari, tous les hoslientx entirement que mondit marit avoit au 
jour de son Lréspas, servuns et upartonans à son moslier d'ntailleris. à Le 
noveu avait doné embrnsst l'état de son oncle et il l'exerçsit & Paris, On sait 
en effal par les éomples dé Gharlos VI que, en 1388, Jehan Aubert, ymagier 
demourant & Paris, remit en bon état les ivoires de la chapelle royale, et 
que, ou 1996, le même artiste, qualifié ymaqgier d'ivoire, vendit à la reine 
Isabeau di Bavière « ne absconce (latilérne) d'ivoire pour mettre la chandelle 
quant La royne dit ses heures! », Pour qu'un artiste tonrnaision füt allé g'éta- 
blir dans In capllue de le France el y eût acquis une aussi hante chentéle, il 
lol fallait un talent etane réputation probablement héréditaires dans son Pays. 

Un art industriel, Ja dinanderie, n4 eur les borda de la Mouse, vint s'im- 
planter à Tournai vers LG: la toreutique, dont ne écalé llnrissait cettaine- 
mani dans le Pays de Liège aux 1x° et x siècles, n'aurait-elle pas aires érnirné 
en Hainant dès une époque trés ancienne? Pure hypothèse, dira-t-on. Mais 
l'inoncé des motifs à l'appui n'est pas terminé, Au Moyen-Age, quand un art 
où ue industrie se sont établis quelque part, ls nombre des praticiens va 
dabord.en crescenedlo, jusqu'à un point eu ut où il commence à décroltre 
Las abooür éutin à un chiffre pul, Or, de 1335 à 10», Finchart relève 36 
aus dé fondours et balteurs de laiton, sans compter les graveurs de 
LR. tandis qu'une période, plus courte, il est vrai dun siésle, LAIT A 1577, 
Sefournit que {1 individus qualifiés titles d'images proproments dits? + 
l'ivoire n'est plus mentionné. Un rapprochement des faits me pormettra=t-il le 
conelüro « priord que Piérart Aubert fut le dernier renrésontant d'une antique 
école Mivoiriers à Tournai, et que son néveu Jehan, lsssé d'une vills où les 
moyens dé-briller lui manquarent, alla chercher 4 Paris-un cercle de produe- 
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naleral encore un point qui dffilie le diptyque dé saint Nicaise à la 
don dé Tongres : la présence des figures alliyoriques de l'Église et de 
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la Synegogus jounni un rôle marqué dans les deux monuments, Les mèmes 
figures et la personnificalion dés Eléments, Tevre et Mer, aussi sculptés à 
Tonwres, ne se rencontrent pis mois Sur HN panneau d'ivoire du legs Fanques 
à lu ville de Tournnit, Cette autre Crucifirion mé semble offre une œuxre dé 





l'école louronisienne de la fin du xt siècle: L'antheuticité de Ja pièce 1 Eté 
contestée en allégonnt do pauvres raisons iconographiques qu'il aurait mieux 
valu tenir sectôtes, cat elles ns font guère honneur à la science do l'homme 
qui les a émises, D'ailleurs, ia faussaire n'eûl pas enustré-s0n pastiché dans 
une bordure dé la Renaissance, il l'aurait luissé lont nt. 

Je voudrais également pouvoir garantir l'origine de certains tvoires dé da 
céllection Fautüez, qui déparent Le musée communal de Tournai : les plaques 
d'un coffret et deux panneaux isolés, Le coffret représenterait une genie de 
hinte Catherine des plus fantaisisles; les panneaux offrant des reprodactions 
variées de la Mort de la Sainte Vierge. Tous les sujets soût indifsemment 
abrités sous ne arcuture flamboyante uniforme, qui aurail dû inspirer d'abord 
la défiance; les détails ne résistent pas à l'examen, L'an côté, architeclure du 
xv siècle et costumes du xiv'; de l'autre, un pillige calculé des Ksursts 
byzantines, depuis lus plus anciennes jusqu'aux plus récentes, 

Dans quél atelier moderne de telles productions ont-elles vu le jour? Rhiénan 
où d'Outre-Manche? Aux experts à répondre. En ce qui ane touche, je sérai 

peut-dtre bômé du hors-d'œuvre, mais j'ai contracté l'habitude de signaler la 
fraude partout où je la découvre, et je n'y faillirai pas. 
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IL — DES PRINCIPAUX TRÉSORS DE VAISSELLE MARGENT 
TROUVÉES EN GAULE, 


[Suite et fin, 


N° 12, — Eulonnoir (énfundébulum) vonni d'un wanche plat auquel est 
R udaptée une passoire (cofum) qui manœuvre à l'aide 
. d'une charnière (fig. 21), 

Diamètre, 0" 085:-hauteur, 0 10; longueur du manche, 
de 08: poids, [To gr. 

Les trous de la passoire forment na dessin géométrique 
artistement disposé: au centre est une rosncë à six fouilles 

Pig. 21. entoarée d'une couronne de trèlles où groupes de trois 
feuilles pointues; chacun de ces grogpes prend naissance à l'extrémité d'une 
dés feuilles de li rosacé centrale, Entre les feuilles dé vetle rosace sonil figrés 
six petits ronds avec point central, et, entre les feuilles des tréflés, douze petits 
triangles composés chacun de dix où dtze points: Ge motif central st entourt 
de deux cercles contentriques égalumént au poiutillé. Au dessus, sur la 
panse, courent deux doubles lignes de points, éndulées, éntrocroistes et 
formant fleston, Elles. “iennenl s'enrouler, à la partie suptrieure, autour 
d'une seconde bordure comnosée d'un double cercle. L'intérieur dé chaque 
feston, tu dessous dé la borduré supérieure, est garni par un poiutillh en 
forme de fleuron (sorte d'alpha grec) contonné dé quatre points. Dés. petits 
groupes de poinls complètent le dessin. 

Les deux bras du manche qui viennent s'adapter X la partis supérieure de La 
nuvétte de l'entonnoir sont dlcoupés en bec du cygne, ainsi que les bras de In 
charnière sur laquelle mancnvre ln passoire. 

alerté Aœnioléihins — AMMRS TEE au 
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Extérieurement, l'entonnoir est décoré de plusieurs cérelss en roux, 
On à bouché deux trous à l'aidit de pièess soudées: ce travail est moi 





PK, Graltite sur la passoire, prés de În charnière (lg- Do. 
Pig. 22 


« Cette notution doit se traduire : poids, | semis, 1/6 d'once, 1/4 d'once, 
1/6 d'once; ce qui donnerait on poids dé 179 grammes 34, on supposant la 
livre de 427 grammes, Ce-chiffre est sunérieur de 4 grammes au poids notur) 
de la passoire. « 

Lés Romains appelaient 1n passoire column. On a trouvé dus passoires romni- 
nes en divers endroits et particulièrement à Heéreulunum ! et à Pompäi *. 
Les anciens en fabriqnaient en jonc, en lérre euité, on môlal, 6 méme se 
servent d'un simple morceau de toile qu'ils appelaient saccus. On les ém- 
nlovalt pour dés préparations Dharmaceutiqués, pour là cuisine où pour la 
table %. On y passait le vin pour le clarifier et aussi pour le dhpouiller et stté- 
nuer sa verdeur. Les méilleurs vins pour les gens comme il faut, dit Plino, 
sont ceux de Gunpanie qu sont les plus lôsers; pour les goris du peuple, le 
plus salutaire est celui qui Leür plait le mivux; pour Lous, « nlilissimunmn,… 
saovo viribus fraëtist», Dans on autre endroit, Pline s'élève contre les débau- 
chès qui affaiblissent le vin en Le passant afin dé pouvoir en absorber davantage 
avant d'être arrêtés pur l'ivresse : 0 Quin immo ul plus capiamius, stéco Frari- 
gimus virés!, » | 

Enfin c'était on ange tôs répandu chez les Romains de rafraichir le vin avec 
de là neige? 

Shubque plaint ironiquoment nn malade contraint de rénoncer à cette 
boisson :e O'inllicen nogriemt! — Quare? — Qitia non Vino cuivenn ne om 
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Celle opération se faisait à l'aide d'une passoire ;-on y déposail de la neige à 
travers laquelle on faisait couler le vin; cetlé passoire était appélée colrm 
nivartum!, À défaut de passoire, On se servait d'un Hllre de toile, sauces 
ter rite ?, 

La forme partiolière de notre passoire, à Hiquelle est adapté un entonnoir, 
ét sa présence dans tn service le table, nous portent à supposer que c'était tn 
colum nirariun. 

D'ailleurs, cat ustensile devall sé rencontrer souvent dans les services d'argene 
lerie, puisque, dans un Leste juridique, Pomponins se demande s'il doit tro 
considém comme faisant parle de l'ars end polorten :« In argento potorio 
Den id dumtasat sit in que bibi possit, an etium id, quod ad prasparationenr 

mt monratum ost, veluti colum nivarium et urceoli : dubitari potest, sed 
prcxits est, ut haec quoque insint ? » 

On'a trouvé un certain nombre de passoires antiques eu argent; nous en 
avons cité plas haut deux, dont l'une est conservée aa Musée de Naplest, 
l'autre au Mosée de Vienne (Autriche) Au Musée de l'Ermaitage, à Saint- 
Pétéershourg, il en existe plusieurs qui ont êté trouvées en Crimée, Montfainoon 
en rméntionno.oné en bronzé trouvés à Rome, dont le manche estorné de figures 
d'argent on relief, rapportées’. Dans une sépulture du cimeélière antique de 
Vidy, près Lausanne, on à découvert, avec différents bijoux, uné passoiré on 
argonts. 

N°13, — Plat égérement convave à l'interieur, 

Diamélre, O" 94: poids, 483 pr. 

Au centre esl roprésents, en rolief, Mercure dubout, de face, dntre lo coq à 
gauche ot le hôller à droite, Les doux animaux, vus de protil, marchent vers 
le dieu, La Lôte de Mereure est nue et munie de petites iles: son manteau, 
agrafé sur l'épaule droite, vient retomber sur l'épaule et l'arrière<bras gauche, 
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eu recouvrant une partie de In poitrine. Le reste du corps ést découvert. La 
main gauche tient le caducée élevé: la main droite abaïssée tient la bourse. 

Le sujet est encndré dans une hordure civulaire formée d'un grénelis bn 
rang de feuilles d'acanthé courtes, sbparèes entré clles par atie perle, 

Quelques parties du costime de Mereure et certains détails de l'ornementation 
sont dorés: ce sont : le ecrele formant bordure, la chlarmyde, le but du onducée, 
les miles de La tête, la bourse, lé on, les cornes et les pieds du bélier Coonr 
la planche 36, aunén 1884). 

On n'a puis apporté à l'exécution do În dorure tout le soin désirable: il y a de 
nombreux coulages, particulièrement au eaducôe, au dessus de la tôte de 
Mereure, où la doruré se confond avec cells de la bordure, étà la tôle du bélièr, 

Déux où trois coups ont hossuë le ebtal; à partie centrale n'a pas 68 atteinte, 





Ce plat d'arent est le sen! dé tons les objets du trésor de Montopruel qui 
nous offre Lun sujet mythologique. L'image de Mercura se relrouve souvent air 
lés ustonsiles romains en bronze où en argent découverts en Gaule, Sans parler 
des vases de Bernay qui, faisant partie du trésor d'an temple de Mercure, 
présentent prestqué Lous l'image du dieu et de certains vases votifs rentraul 
égalemént dans l'argenterie sacris, on remarque latéprésentadon dé Mercure 
sur plusieurs plats analogues à celui de Monteornet et qui ont dû, eomme lui, 
appartenir à li vaisselle usuelle. 





La dorure qui rehansse quelques détails du bas-relief est néglirem ment 
appliquée : les parties nues ont été épargnées par le doreur; c'est un usage 
généralement alopté à l'époque fomaine. Sur tous les reliefs d'argéntà fleurés 
qué. nous connaissons, la couleur naturelle du métal est réservés pour les parties 
nues; le chevelure, & barbo, lès vêtements ou les symboles qui accompagnent 
los liwures sont seuls dorés: on néut Le constater aussi bien sarla merveilleuse 
coupe du trésor dé Hilleshénn, représenthnt Minérye assise!, ue sur les dé 
grandes oenochoës de Bernay dont les sujols sont arnprtantés à l'Iiade?. 
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L'examen d'un certain nombre d'autres pièces moins importantes ét moins 
conenés sert à confirmer celle romane. 

Cette fason dé procéder est l'écho d'une tradition plus ancienne, dont les 
vases grécs points, à ornements dôtés, nos ont consermt le souvénir. Sur ces 
vases, ls partiés nués so généralement paintes sur blane mat, et [a dorure, 
appliquée sur les parties en relief, s'allie À les couleurs de rétouche comme le 
rouge 61 18 bleu. Sur lès pièces d'urfévrerié romaine les plus élégantes, les 
couléurs combinées du l'or, de l'argent at du bronze auxquelles on unissait le 
ton noir du mielle, produisent quelqnelois dés effets hirmonieux®, C'est celte 
combinsison qui à enfanté la décoration du la pyxis dé Vaison? sur Hhomelle 
lus parties nues des Héures sont rendues par la couleur naturelle de l'argent. 

L'usage de dorer largéntorie était très répandu sous l'empire. Les dbjots 
d'argent qui sont parvenus jnsqu'h nous en fournissent la préuve, mais cette 
dorure est généralement partielle et applique uniquement pour relever l'éclat 
do l'argent. On peut le vonstster sav cortmines pièces de notre trésor : 
l'oenochoû (n° Li, dont quelques dôtuils en relief sont seuls dorés; Je plat de 
Mercure (n° 19, le seau (n* 2h, dont la frise sonlement est rehauesée d'orsentu 
le nègre {n° #5), dont le vêtement est orné de quelques Hourons dorés. 

Le procédé employé par les Romains pour l'application de l'or eur l'argent 
nous est connu par nu texte de Pliov: La dorure se faisait à l'hydrargvre : 
« hydrargyro argentin inauratur-solum uune propo cum el fn sera simili 
modo duci debentt », C'était, comme on le voit, un procédé également suivi 
proc la dororesur bronze. 

Quelquefois an lien dé dorer en lotalité ou en partie les basreliefs qui 
décoraiènt les vases d'argent, an fixait sur ces vases des emblernata en or : 
« vasis arontéls legatis, ermblemata quoque ex auro infra légato cedunit# w, 
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Les balieurs d'or qui réduisaient Je mbtal en feuilles propres à l'ornament 
où à la dorure portaient les noms de braftarm, aurifices brattinrmut, 
bructéatores?. Sur un has-réllof du Musie da Vatican, lun d'eux estoecupé h 
amincir uné feuille d'or sur uns enclume , à l'aide d'un: rmaillet; auprès dé lui 
on voit uns pile de lingots; des balances sont suspendues au dessus de sa tôtet, 
Les doreurs proprement dits éuient désigoés par les termes tnaraltores ou 
déauratores*, Une inseriplion mentionne & Rome un collogium brattia- 
riorsen rauratorum*. La femme d'un brattiarius ést qualifiée bratiiaria 
dns son épitaphe*; elle parall avoir exercé la méme profession qué s0n mari: 

Le gout du luxe avait développé l'industrie des dareurs qui était devermne 
lorissante et considérée On appliquait l'or sans discernement av toutés sortes 
de matières, le bronze, le bois, le plâtre, les étoiles, In terre cuite, le 
marbre; tout, jusqu'aux bonbons offerts le jour des étremnes, mcevail tie 
parure dorée": Les cornes &t les sabots dés vistines offertes aux dicux étaient 
bgalement dorés, afin de dormer au sacrifice ane plus grandé magnificnoe eh 
de témoigner tinsi à la divinité one plus profonde vénération 

Pline, parlant du luxe déployé de son temps duts la décoration des fdillees 
ot même des maisons particulières, dit que lés lumbris dorés, à luyacarin 
que none et fo privatis dornibus auro léguulur #, » furent vus pour Ja 
premiére fois à orne après la déstruction de Corthage, pendant 14 censure de 
L: Mommmius (612 OC, = 149 av..4-0). De li, cel sage gagna les voiles mi 
les murailles tomes que dé son lompe on dorail odmème des vases: « Inde 
transiore in cameras quoqne &k parlétes qui Jam el ipsi « Lumiquum vasa 
inaurantur tt, » 
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Les tuiles etes des toitures étaient quélquélois dortes, Une des plus Lellus 
ioscrigtions du Mousse de Visone (Isère) mentionne des fetes aénear dure 
tac: Chose curieuse, un spécimen de ces tuiles en bronze doré a 8le découvert 
dans doté localité on a tour, en méme temps, un fragment d'une tube tuile 
faite d'un midtal blanc, inoxydable, très dur et très brillant ; de manière que la 
sopnptususe couverture résultant do l'arrangèment de ocs deux rites de 
Luiles’, les unes, celles du dessus, en bronxe doré, les autres, celles de dessous, 
d'uu tétal blanc éclatant, présentait le splendide coup d'œil d'un rayonnement 
elioruntil argent et or, Quel elfel magique devait produire ce tit lorsqu'il 
roflétait la lumière du soleil — Mine raconte qu'à une époque où le luxe était 
moins répandu, Catulus fut blämé pour avoir fait dorer les miles d'airain du 
Capitole *. 

L'empereur Aurélien, elfravé de ln quantité d'or consilérahle ahsorhée pour 
cos différents nsages, voulut y remédier, et il songes à défendre l'emplat ile 
l'or dans ln décoration des habitations, dans la confection des vôtements 
et dans la fabrication de la vaisselle d'argent, « Haboït in antmo ut aurmm 
noqué in cameris, néque in tunicas, neque in pelles, néque in argentum 
mittérétur, dicôns plns auri esse in reram natura argonti: sé aurum 
per vorios bradlearum, forum et liquationum usus periré, argentum auten 
in so su mañéret, » Mais lo débordement da luxe ne put tre réprimé, 

Sous Diodlétian, ôn portait dés sandales et des souliers dorés, 

Le brouze ost ln maliète sur laquelle les doreurs romains exércérent sur 
lout léur industrie; c'est sur ce métal que li dorure se soutient le mieux et 
produit les effets Les plus delatants. On appliquait da dorure sur le bronze, 
à l'aide Qu vilargent où de l'hydrargyre, mais où trouvait moven d'y mettre 
Losnooup de fraudes, Malheuremsement, lé plupart des objéls dorés ont tenté 
la eupidité des hoimmés, él presque tous ceux que les barbares avaient épar- 
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gnés ont été détraits où détérioriés par des gens avides où fgnoranits, Ceux 
qui nous restent sont généralement dorés d'un manière solide, 

Uoë inscription da Cirta! (Constantine | contient l'équmération do plusieurs 
vases, probablement eu brouze doré, euro tnluminati, qui Faisaie ti 
des accessoires d'an nymphaeum: elle tmentionne aussi dés léltres dgalamen 
dorées. 

Dans le temple de Baalbeck, sur les bases de deux colonnes du grand por- 
tique, on Et une inscription mentionnaut feux chapiteaux en bronze dorè 
offerts eux dieux d'Heliopolis par un tribun légionnaire en accomplissément 
d'un vœu ?, 

Un grand nombre de petite objets en bronxe doré, tels que lettres, ornomients 
découpés, statuettes, môdaillous en relief, houlons, fibules, ete., sant conser- 
vs dans les mustes, mais les statues en bronze doré, de grande dimension, qi, 
sous l'Empire, remplissaient les ternples et pouplaient les fonirns des colonies 
et des municipés, ont presque toutes été détruites? : on en retrouve gi et Hi 
quelques débris! C'est par une sorte de miracle que ln statue Gquestrer de 
Mare-Aurdle, qui décore agtnellement Lu place du Capitole à Rome, a été-6par- 
gnéo:; cette statue détail entiérement dorée: Les célèbres chevanx de brongé, 
qui sürmoulent le portail de Saint-Mare à Venise, portent également des 
tracés apparentes de dovure. Les taux stulues en bronze duré, patrénues jusqu'à 
nous dans le meilleur état de conservation, sont l'Hercule Masinï et l'Apollon 
de Lillébonne. La premiére est colossslé; ellé.a èté trouvée, en 1864, an 
thédtre de PFompie; on la conservé anjourd'hui au Musée du Valican 5; la 
séconde, découverte en 1824 près du théâtre antique de Lillebonne, appar- 
tient at Musée du Louvre. 
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La dôrure était appliquée aux statues de bronzé à une époque ancienne: les 
slatues des dieux furent sans doute l6s premibres à recevoir celle décoration. 
Pline rapporte qua la statue de la Fortune à Préneste était couverte d'une 
bpaisse coche d'or et que ce genre de dovuré avail pris le nom de braciene 
Praeneshiners", Une inscription de Pentima, l'antique Corfinion, mentionne 
des stutues de la Magna Mater ot d'Atys, qui avaient 616 dorées®. 

Vitruve nous apprend que les toits de cortains édifices étaient omés (de 
statues dorées*, Du lemps de Varron, il y avait sur le forum douze statues 
dorées de divinitést. Juvénal nomme quelques dieux dont les images dorées 
excitaient la convoilise des voleurs, 

On croyait augmenter la valeur des statues en les couvrant ainsi d'or et 
donner en mêrne temps un témoignage plus complet de respect et de consité- 
ralion au dieu où au personnage représenté. Néron avail fait dorer une 
statue d'Alexandre fuite par Lysippe®, L'assomblée roligiense de la province 
d'Espagne citéricure décide que toutes les statnes du divin Hädrien seraient 
dorées él normma tu commissaire spécial chargé de poursuivre l'exécution de 
cette mesure: l'inscription qui mentionne ce fait est curieuse : 

Cnteto) Numisio, Cnleir) fio), Serglia tribu), Modesto, Carthantiné}, 
omniblus) honoriblus) in replublica) sua funete, oloclo à concilio pro- 
vinciae) ad statuas auranidas divi Hadriani, flarmtini) plr'ovinciad) His- 
hanide) iteriorss). Pirovinerid) Hispanta) citerior)?, 

Lu première statos durée éloréé en ltalie à au particulier fut celle d'Atilins 
Glabrio (554 de Rome = 18 av, 4-00): « Staiuam anratam néc in Urbé, neb 
lin ulla parle [lulias quisquam prius adspexit, quam à M, Acilio Glabriona 
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cquestris patri ponerétur io aede Pietatist, » Cicéron cilé avec conmilaisanee 
celle que la ville de Cupoue lui avait votée*, Sous. l'empire, cet Docotie 
füt décerné non seulement aux empereurs et aux grands fonctionnaires, 
wie mme a de simples elioyens qui avaient rendu des sorvices à leur cité 
Les inscriptions qui en font foi sont assez nombreusés Ÿ, 





vous avons dit que de plat de Mercure, malgré le snjet qu'il représente, 
n'appartient pasà l'argentorie sacrée: en effet, pas plus que les autres pièces in 
wésor, I ne porte une de ces inscriphions votives &i fréqnéntes sur les vases 
offerts aux dieux. Nous savons toutefois que Îes particuliers usalent, pour les : 
hmbmonies du culté doméstique, de plats sur lesquels étaient figurôes des 
divinités: En Sicile, avant les déprédalions de Vérrés, toute famille un peu aisée 
eu possédait : « Nom doruils érsl ante isturt brastorèm rulla paullo locupletior, 
qua in domo hiec non éssent, étiam si prasteres argentl : patella 
graralis cumsiqiilis ac simrulacris deortm ; patera, qua mulieres ad res 
divinas uteredtar; thuribulume "# 

Les plats me les Romains déposaient sur leur bla pour recevoir la nourri- 
ture offerte aux dieux s'annelaient patellar*, V'estus les décrit ainsi : « Patelle, 
vasula parra picuta, ilum sacris faciendis aple, humiles et patentes volult 
tupidulhe, sed ansis carentes", »— C'est le nom qu'il faut donner au plat LTO 
nous vénone di décrire, 

Lhabiuude d'offrir ue dieux des aliments remonté à la plus haute antiquité : 
Cicbron parle des pluis que le roi Nurmn consacrait à cul Usigo7, non mins 
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auréables aux dieux, malgré leur simplicité, que les plats distlés employés 
plus turd!; Ovide range cette pratique au némbre des anciennes contimes 

Tile-Live rogarde corame pailiculiérement digne de réprobilion, # sav 
atque attox », un crie cotnmis péndant ui repas, «nl poculie atque «puilas, 
ohi libare dis dapés, ubi béne procari moôs vssett », Quand il demanda aux 
sénateurs le don patriotique de léur argenterié, le consul Laaviqus les enpagen 
cependant àéoneerver, outre la salière, lé plat d'argent consacré aux offrandest, 
et. en défendant aux généraux en campagne l'usage de toute vassells plute, 
Fabricius Gt La mime restriction». 

Cet acte religieux alt en effet consiléré comme un devoir, &l Varron on 
nrescrit l'accomplissement & touLbon citoyen : « oportét bonne civers legibus 
parere ét duos colure, in patellum dure pixo9y xpèxe * « Ce plat était réservé 
aux divux, c'était un sacrilège d'y manger, et l'expression edere de patelia 
devenue proverbiale, était appliquée à ceux qui fulsaient preuve d'une impièté 
notoire ?, | 

C'est aux divinités protectrices du foyer, conservalores domorum ét vert *, 
aux dieux Pénates et surtout aux dieux Lares que s'adressait 8 oullé domiés- 
tique; pour cotie raison, Plauté les nomme di patellarii", 

Cicéron appelle la patella « insigne Penatium hospitaliumque decor »; 
ulle est, smiveut Perse, lu gardienne et la protectrice du foyer. 

C'est par elle, en effet, que la farnill se rendra les Lares favorables l?, 

En mème temps que le plat sacré, on posait sur la (able une salière. De 
nombreux textes d'auteurs associent ces deux olijets ex mentionnant cl acte 
religieux : « Salinum in ménsa pro aquali solitum éssé port ait eur palélla, 
quia nibil aliud sit sal quan aqua? ». C'était, pour ainsi diré, un moyen de 
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bénir la table : « Privati quoque imprimis salins ét palellas apponunt, ui 
sacras habituri sint mensas Le, 


N° 14 — Coupé peu élsvée, ornée de vingt-neuf godrons (Hg, 29). 


Diamètre, 0" 16: hauteur, 00H; poids, 109 gr. 





Sous le fond, quatre cercles concentriques en creux et graffile (fig, %4) : 
Aurélant:), 5 HG. 
| u Los signes S IT sont une notation pondérale qui 
doit se lire Slamuis, unciaej U; un semis deux onces 
= |7? grammes at demi, la livre étant de 527 gramn- 
ÀE= | mes, Si l'on tient comvyte de la légère diminution de 
poids résultant de l'usure du métal, on reconnaître 
que la notation est en rapport avec le poids de la 
coupe. » 
Ces coupes pouvaient, dans le service de la table, 
être employées à bien des usages différents; elles sont propres, en effet, & 
contenir toute espèce d'aliments. 





N°15. — Coupe peu élerte à douze larges godrons (fx, 251), 
Diamètre, 07 245: hauteur, Or 06: poids, A4 gr. 

À l'intérieur, la partie plane du fond est ornée d'un 
| dessin au trait, composé d'une rosace à Six pétales; cette 
Pre. rosice êst entourée dé douxe festons dont Les pointes 
correspondent à In naissance des côtes dé chaque godron. Dans les angles que 
forment, en se rejoignant, les extrémités des festone, on a gravé deux traits 
en forme de Ÿ. Sur le bord estérieur court un filet en creux. 


E ITR NME TE 
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| Lefond extérieur est orné de deux cercles con- 
Lcéntriques au centre desquels on remarque un 
L gralfite (fig. 26) : LX. 










Fix, 26 
N° 16, — Vase à boire, en forme de gobelôt, monté sur un pied pen élevé; 
#7 la pans est étranglée, ce qui lui donne une forme élégante (Kg. 25), 
Hauteur totale, 0® 0; hauteur du pied, 0* 009; distnôtre à l'oritide, 
# "08; poids, 19 gr. 

_ 7 Sous le pied , graflité : 0. 

Ne 47. — Autre vase semblable au précédent. Le pied est un peu plus pelit, 

Hauteur totale, 0" 84; hauteur du pied, 0% 005: diamètre près de l'orifice, 
u= 076; poids, Bt gr, 

Prés de l'orilice, trou produit par un coup. Nombreuses laches de vert.dé 
gris, Sous le pied, grallile couvert par l'oxydation. 


Ne 48, — Bol à vin cylindrique. Les ornements, éxéculés au repoussé 
forment relief à l'intérieur et creux à l'extérieur. 

Diumétre, 0 124; hauteur, 0% 0S, poids, 173 ar. 

Cette décoration est divisée en quatre registres étroulaires ét concentriques, 
séparés entre eux par des filets : lun cercle radié À trente rayons oceupe Je 
font do ln coupe; il est entouré d'un semis de petites perles ovales disposèes à 
peu près eur trois TAngs, AUTOUr desquelles court en feston'un rameau de vigne 
chargé de fruits; — 2" quatorze disques, séparés entre eux par des fleurons 
affectant la formé d'une doublé fleur du lys allongée, décorent la panse; —$"au 
lessus se déroule un cordon d'oves séparés par un double filet; — 4" un sernis 
d'oves, posés verticalement et formant trois ranws et ilemi, complète la dèco- 
ration (or da planche 35, année 1854), 
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Nous avons donné à cette conpe le nom dé bol i+in, Son crnémèntation, 
formant à l'intérieur desveliefs et des facettes, était destinée à donner uu vin 
une plus bellé apparence et des reflets brillants; le dessin, dont lé motif prin- 
cipal est un rameau dé viine, vient à l'appui de céllé hypothèse, De nos jours 
encore, les marchands, nour faire godler leurs vins, présentent aux clients 
des petites counes en argent lillées en facéttes à l'intéricur, 6t assex som 
blables à velle-G 

Les Romains, nous dit Pline, fabriquaicnt des coupes dont l'intérieur était 
taillé en facettes qui, comméautant demiroirs, renvoyaient, en la mullipiliunt, 
l'imagé recust. 

Le trésor de Wettiogen renfermail un bol analogue à celui que nous venons 
de décrire et orné de facettes produites par le même procédi*. 


N° 19, — Bol un peu plus petit que le précédent dans lequel U s'emballe 
faclement, mais exactement semblable par la forme et par l'ornementalion. 
Diamètre 0® 114; hauteur, 0" 07; poids, 141 gr 


N°20. — Vase en forme de coupe profonde, presque hémisphr 
sant sur un piéd très peu levé, mumi, un peu au dessous 

de l'orifive, d'une collerette saillante, légérerment convexe 
et dévorée d'une jolie frise qui court entre deux grénelis 
[tig, 28). 








Hauteur du pied, 01015; lwgeur de la collerette , 
0e 03; diametre 4 l'orifice, 0 175; hauteur totale, 
Ov 0% (toutelois, il faut tenir compte de l'aplatisse- 
ment du fond qui est très déformé); poids, 845 gr. 

Sous le pied, grailite (fig, 29), 





Fig. 
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La frise est. divisée en deux sections dgiles par deux plantes grasses, à tige 
élavée, 6e faisant pendant à l'extréciuh d'un même diamétre. Au rentre dé 
chaine dé ces sections, un bouquet de fouilles do chéne lies par une lénie el 
disposées on éventail donne naissance, à droite el À gauche, à un élégant 


rinceau de feuillage fleuri qui, aprés cinq énroulements, vient mourir ait pret 
de la plante grasse { fig. 307. 
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Vig. M. 

Le grènetis inférieur est surmonté d'une bordure de feuilles d'acaithé tron- 
quées, séparées entre elles par dés perles. 

Uo-spécimen bien conservé de ces coupes d'argent à colleretle saillinte 4 dus 
publié par À. de Longpérier, Troivée en Champagne, dans un chap qu'on 
labourait, côtte coupe fait partie aujourd'hui de la riche collection de M. le baron 
Raymond Selllière, Par sa provenance et par sa décoration, elle nous parait 
nthvessante à rapprocher des trois coupes (n* 20, 21 et 221 du trésor de 
Monteornet. La colerétte, large de 00, corne celle du vase de Monlcarnel, 
es décorée de feures en relief représentanteix paires d'animaux allernant ver 
six tôtés humaines de protil!, Longpèrier à donné la liste des autres vases, 


trouvés sur divers points dela France ot de l'ltalie, dont les motifs d'ornement 
tation sont analogues. 


N° 91. — Coupe de même forme que La précédente, 
Hauteur du pied, 0" 006: largeur de la collerette, 00; diumetre 4 lorifite, 
Où 47: hauteur totale, 000: poids, 54 gr, 


b. Ado bangpttar, Gasrfiemnehéoloyique, À VIE | fu 4H, fil dx 
Let, qu tTiett Y (MO), pt, 15 CEneres, L lt, 
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Sur l collerette court une frise dont ls dessin reproduit quatre fois le motif 
suivant : un animal fantastique, moitié Hont moitié monstre marin, 4 quetie 





Fig. 31. 


enroulée, est placè de profil, entre deux masques humains, déalement dé 
proill, et tournés vers lui, Ces deux masques, dont l'un est barbu, l'autre jeune 
et imberbe, reposent sur l'extrémité d'un rinceau de fexillage, servént à relier 
entre eux lès quatre motifs. Un petit grénetis sert de bordure inférieure à lu frise 
(fig. 31}, 

Il est facile dé constater sur és vase que la colleretie forme une pièce 
rapporlèe, 

Sous le pied, graflite : X. 

N°22. — Coupe de même forme que les deux précédentes. 


Fe ë Hauteur da pied, 0" 014; largeur de la collerette, 
a LT 0096; diamètre à l'orifice, 0175; hanteur totale, 
SU) 





OU; poids, 089 ar. 

Sous le pied, graftite Cie. 92) : Marus 2 — Aritre 
graflile fard à dessein dans Fantiquilé. 

Phvée entre deux grènetis, la frise de ln colle- 
relli se compose de éinq palmettes également espn- 
des, Celles-ci donnent naissance, à droits at à 

Fig. gauche, à un tinceau chirgé de fruits en forms de 
vousse, Chacun de ces motifs esl séparé par un petit aiglon qui semble se 
diriger vers là droite, mais dont ln Lôte est tournée à gauche (voir lé planer 36, 
année FSSA L 





d. TT fout loutefois romorqner que ce inonéiré | de nan. 
porte allermabvement une ble de Don el une tütu 
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N* 94. — Seau de forme ronde orté d'une frise en relief, sur In paroï exté- 
rieuré, un pou au dessous de l'orilices à l'intérieur, 1m cercle en creux 
éntoure l'onifice (eoir la a oise 57, annèe FSI. 

Diamétre, 0 20: hauteur, 0 15; hauteur 
avec l'anse, "97; hauteur du pied, U® (à; 
poids, 1390 gr. 

Sous le pied, graflite dont la reproduction 
est ci-contre (fig. 39), Peut-être, dla secontie 
lignée, faut-il lire Gentaliis) 77 

La frise vel divisée en deux seutions égales 
par deux fleurs fusiformes posèes la pointe en 
bas, sortant d'une corolle entremlés de lise 
es rons, ét se laistnl pendant à l'extrémité d'un 

Fig- #3. méme diamètre. Au centre de chacune de es 





æctions, an bouquet de feuilles d'asanthée donne naissance, à droile et à 


gauche, à un élégant rinceau composé de quatre enroulements dé fleurs diffé- 
rentes offrant , altornativoment, une corollé ronde en forme de soleil, ou une 
corolle à Î& fleur et ati feuillage pointus. La bordure supéñiaure de cette frise 
est composée d'un grénétis au dessous duquel règne une rangée de fouilles 
découpées li pointe en bas; entre chaque feuille, un bouquet de petites graines. 
La bordure inférieure est analogue, mais en sens inverse, et les feuilles, au 
lou d'ôtre découpées, sont à pointé recourhôe, 

Cette frise à GES habilement reprise au burin. Tous les reliefs dorés ainsi que 
les bordures se détachaient sur le fond Llanc. 

A droite et à gauche du vase, sur l'orifice, s'élèvont deux oreilléties percées 
daus lesquelles s'adapte une anse mobilé dont lès extrémités, recourbées en 
crochet, 86 terminent par trüis renfluments munis de petites collerettes, 

Deux anneléts en saillie alfeutant la forme de feuilles uaissantes sont placés 
syraétriquement sur l'anse dont le point central est indiqué par un double filét 
en relief, 

Ce vase est un de ceux que les Romains appélaient sthuies où stula, el que, 
on français, nous nommons su. Üez les Romains, comme cher nous, le 
seau servait À Urér l'eau des puits? 


|. Plaute, Amphiério, mob. LE, dt tt, vi 39-80. 
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Caton énumère les situé aquarié parmi les instruments el ustensiles nôcès- 
sairés à l'exploitation d'une ferme!, et Paulus les regardé comme faisant purtié 
du domaine ét appartenant à l'acquéreur. 

Lis fouilles archéologiques ont fait découvrir un certain nombre "do seaux 
en bronze de méme forme qué celui de Montoornet?, Dins ln salle des bronyes 
du Musée du Louvre, on en conserve un qui provient de Ja collection Durand. 
Le 11 juin 184%, on a trouvé & Tourdan, près Vienne (ere), un seau en 
argent, de même forme, orné de has-reliefs représentant les Saisons; ce 
précieux monument a élé acquis par le Musée Britannique. Dans le trésor de 
Trèves, dont nous avons donné une description sommaire, ily avait deux seaux 
en argenik”. 

Nous avons mentionné plus haut on seun en argent trouvé à Heroalkirum; 
Winckelmann le décrit ainsi: « Jde me rappelle mm vase en avale et formé 
comme an petit seau: il est d'argent et muni d'une fnée: sur ce vase, si 
je ne me trompe, était représenté en relief Hylas enlevé par les Nyrnphes 
quand Heéreule l'etrroye puiser de l'eau, » Lé baron de Witte a publié né 
situla dtrusque en bronze de la colléction du prince Ladislas Czarlorisky: 
l'artisié l'a ornée de différentes scènes; on y voit entre autres la nymphe 
Amvymoné qui va tirer de l'eau à un puits, elle tient la silals et le trenil 
antour duquel est anroubée la corde. — Ces deux sujets sont appronriés à {a 
nature iles vases sur lesquels an les à représentés. 

Lessaaux en argent n'avaient certainement pas le mème usige que lis Kitufi 
Graruuns ét n'étaient pas employés pour tirér l'eau des puits, Ts avaielit retenu 
co non à cause di lour forme, 
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u4-50 

7. Dalintie des Antiquelres dé Prune. ANA 
pr. 216 — Grotte orehéologique, L VIL. 1841 
1882, Qu 04, pl. ist. 
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. Dans lemundus muliebris il y avait des stluli en argent : « Mundo maliabri 
lguto én éedunt per ques mundior mulier luutiorque efficitur, velut speculum, 
conclue, situli; item buxides, unguenta ét vasa in quibus éa sunl, 
ete Ces situli étaient probablement réservés au service de la toilete. 
Lo situlus de Moncornet faisait partio d'un service de tables: il doit dons avoir 
eu un autre usage. Deux textes d'auteurs différents nous aideront à le déeou- 
vrir. Fesius s'exprime ainsi aa sujet du séfulus : « Nanm Gracci vas aqui- 
rium dicunt humilé et concavam, quod vulgo vocant situ barbatum. 
C'est Varron qui nous fournit l'autre renseignement : + Vas aquarium FOCant 
futira, quod in triclinio allatam aqua iufundebant, Quo posten averssll ris 
com graëconomine, et cum latino nomine, graëca figura harbatus®, » 
Du rapprochement de cés deux passagés, on peut tirer la conclusion que les 
sttuli appartenant à un muistertumn servaient à contenir l'ex nécessaire 
pour la table pendant le repas. 


N°4, — dir de méme forme que le précédent, mais plus petit at sans 
_… frise. IL n'a d'autre ornementation qu'un flot creux, 
entourant la partie supérieure de là panse à l'intérieur 
et à l'extérieur (Hg, M), 
Diamétre, O® 185: hauteur, 0® 14; hauteur avec l'anse, 
Q"-94; hauteur du piod, 0 OLR; poids, ST gr. 





Fig. # 

N° 95, — Statuetle d'Étiopien trapu, aux formes rigoureuses, acrronpl el 
semblant sommeiller, la tête appuyée Sur la main droite. ILest couvert d'an 
doutile vêtement :-colui de dessous parait étre & manchés courtes ot serrè à la 
tailles celui de dessus est une sorte dé burnots à camichon. Les las sont nus 
ninsi que les pieds qui reposent Su dés sandales, Les cheveux sont crûpus, le 
front déprime, Les sourcils épais, Le nez épalé, les livres linpues, la barbe 
composée de petits Aocons frisés, indices d'uri Lype mère particulier. Devant 


1, Panlus, Sentemr, À At, tit, VE, 63, dd e Festus, dd. 0, Müller, p. LT, 00 3, L 47 
luacbhi, 4. De ing. dal. À. Vieux, 


330 LES THÉSONS DE VAISSELLE D'ARGENT 
lui, entre ses deux jambes, est plach nne sorte de coffret dont il semble avoir 
la garde et qu'il retient par une chatnette (uotr da planche #5, année 1884). 

Le burnous couvre ln plus grande partie du corps et In tte; mais, du côté. 
gauche , il est retroussé sur l'épaule et laisse voir le vêtement de dessons, Ce 
hurnons est décoré, dans le dos, d'un fleuronu dors et, sur le capuchon, de 
deux ornements en forme de T également dorés. On a aussi doré toutes les 
parties rotronssées du burnons qui appartiennent à l'envers ainsi que l'armature 
du colfret, Six trous ronds, disposés symétriquément sur une seule ligne, 
oût Gé praliqués dans la chevelure au dessus du front. 

Hauteur, D (i poids, 92 gr. 

IL'est assez difficile de déterminer quel était, dans le ministerium de 
Monteornet, l'emploi de cette statuette, Elle est faite d'une feuille d'argent très 
mince el on peut supposer qu'elle étail garnie intétieurément d'une matière 
plus solide qui.a disparo avec le lemps, de bois, par exemmnle.. Les trous 
iméragés au sommet de In tôle permettent de risquer l'hypothése que cette 
statuette faisait partie d'une poivrière (gperatorbumn), 

Comine nous, les Romains usaient de poivre, non seulement dansla cuisine, 
mais aussi sur la tible, Pline s6 demande quel original ent le premise l'idée de 
méler à ses aliments volts graine. d'une saveur amère el d'un aspect peu 
engageantt. On avait des moulins pour moudre le poivre, etil existait à Romo 
des groniers où on le conservait?, La poivrière faisait partie du minister turn 
et Paulus en mentionné né en argent : 4 Vasis argenteis legatis 64 omnia 
continontur, qua capacllati alicui naratn sunt, et ideo lim potôria quam 
escatia, itenr ministerit omnis debébuntur, veluti uresoli, rateraë, lances, 
niperatorta, Gochléaria quoque…. ete," 

Il existe un assez grand nombre dé monuments antiques représentant des 
esclaves nègres où éthiopiens lecst sous ce nom que les antiens désignaient 
les hommes de race noire), Les rhytons, les figurines dé terre cuite, les 
bronzes, les bijoux nous les montrent dans les poses les plus varides el Jés 


LAN. AT; eur, Ko 4VIL, p08, L 5, 
4.» l'operaria molu no dicenton sed miporarin e, % Microuvu. Chron. Evseb., nel eus. XL. 
Copor, dans les Seriptores de arthograghin. nl H. k: Poulus, Senf,, 1 TE, Mt. VE, 86, 6, Lime 
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plus intéressantes. Comme l'a remarqué M, Babelon, on pourrait, en étudiar 
altentivement ces monuments , arriver à distinguer plusieurs groupes de 
figures dé nôgres se rapportant à des races différentes !. 

Sous l'empire, cé fut là modé d'avoir à son service des esélaves éthiopiens*; 
plus d'un fitdes ravages dans le cœur des dames romaines, C'est cs que Juvénal 
donne 1 entendre À nn de ses amis auquel il expuss les inconvénients du 
maria. 

Martial n'est pas moins explicite t. 

Comme conséquence de celte mode, l'usage s'introduisit de représenter, 
dans lés œuvres d'art, des esclaves nègrés. Vistonli à publié une jolio statuette 
d'un jeune esclave éthiopien, levant d'une main une éponge, de l'autre Le 
strigile el le vase qui contenait l'huile parfumée *, [| existé toute me série 
d'esclaves nègres, accroupis, dont on pourrait dresser une liste assez considé- 
rable. [yen a plusieurs dans la collection Gréau Onutrouvé À Amiens, d'est 
dire dans la môme région que le trésor de Mon orne, une statueite, qui, d'après 
la deserigtion, doit ressembler beaucoup & la nôtre : Escluve nubion aceroupi ; 
«“ sa tôte inclinée repose dans si main droite, qu'il appuie sur le genou plié, 
ses chavoux sont bouclés, le visage est Écrash at les lèvres grosses t, » Ce mo: 
ment est conservé au musée d'Amienst, Ces représentations devinrent fréquen- 
tes à Forme à la suite des expéditions d'Égypte ot d'Afrique, commechez nous 
la mode des objets chinoïs et japonais où de leurs imitations s'introduisit À la 
suite des voyages et des guerres dans l'extrême Orient, 

N°20, — Petits tasse ronde, stns anse, à panse légèrement déprimee vers le 
F milieu: deux cercles concéntriques formant robhan entourént lu 
nansé. Autour de l'orifite, on à tracé un dercle en creux (fig, 35). 
Pr js Celle tasse est en cuivre plaqué d'argent". 














1. Tete de mégre de la éollesthe Jui st au Caimal 5. ES mouse Po Clenieurine, dt. lu-follé, 4 ONE, 
dan Mitoilles, dans da Gacetie crrhaleghpme, EX, | pr 45 et pl. sut 
rss, pe #06, pl ati; ef F. Lanbrmunl, Uk, 6. W': Froëlurée, Gltlogne des (rence anllquee 
"On VMS, p. #09. — Voye anssl 4, Lowanhürz, | dé la cafleationr Grére, n° 329, JS. 
une Aclaomen der wltéfueshéehn Het ét Que (lé | 7 Mém, de lé Sora des Ant de Picurdlé, 1 VI 
Luynes, Ame. dell‘ fnat, di cor. archeol,, à XVII, |'(142), p. 4 CG À, de Laugpéritr, Notice dhes 


F418, pe 213. brontes anliqu du Louvre, te 630.61. 
2 ON Suvéuad, Satyrs No 0 mt sv, #4, Catalogue des objets d'antlquité à dé carlaatié 
D Satyr. VI, v. BVÈ-HUN espotss dns be me de Pine, MATR, ds DTA, 


1 Egg, LOVE, ext v. #0 Arai que bas ne 26-41 qui suivent. 


LES TRÉSONS DE VAISSELLE D'ANGENT 

Diamètre, 0% 0$5:; hauteur, 0% 055; poids, 129 gra 

Sous lé pied, gralfile (Mg, 36). 

Les tasses que nous décrivons sous les n° 26, 27, 26, et 
lvurs soucoupes ({n® 2 et 40) doivent être rapprochèes dés 
Nr tusses et soucoupes en argent n° 4-10, On peut leur appli 

dig. 0. quer-ce que nous avons dit au sujet du 4 4. 

On conserve au Cabinet des médailles de la Bibliothèque Nationale un plateau 
qui st également en cuivre plaqui d'agent; ILa-dté découvert sur les boris 
du Rhin. Le centre sst orné d'un emblems représentant un cavalier aux prises 
avéc-un sanglier et couronné pat une Victoire; le rebord extérieur est ornû de 
masques, d'autels, d'édicules, dé cyprès, de thyrses et autres altributs entre 
lesquels sont représentés dés corabats d'animaux 1 

Nous avons slenalé plus haut* une coupe en euivre plaqnée d'argent, avant 
fait partie de la collection Heriz, en Angleterre, 

Parmni les vases romains plaqués d'argent, le plus besu et le plus intéressant 
que nous connaissions fait partie du célabre cabinet de M. J. Gréau. Ia étè 
découvert & Reîms. C'est un petit vase à punse oviforme avec son couvercle, 
ornë d’uri bas-relief disposé en denx frises st d'inscriptions latines gravées à 
la pointe [pl 97). Le pied et le couvercle sont en argent, les ligures sont 
plaquèes d'argent ?. 

Grâce à l'olligéence du MM, 3, Gréau el Hoffmann, nous pouvons en plier 
ii une excellente reproduction. Le bas-relief nous montre l'intérieur d'un 
budus gluliatértus (école de gladiateurs}. Deux esclaves portent sur Jours 
épaules une pancarte sur Wiquelle où lit-le toi V'ERSEVERATE indiquant qu'il 
s'agit d'une lécon. Le maitre ,-sxmma rudist, armé dela baguette Gexible, 
insigne de su profession, présido aux exercices. Du bout de sa sudis iltouche 
un des gladiateurs pour fains cessér le combat, Un orgue hydraulique aves deux 






1 Mu de l'An. dex Enseripfions ef Dellra- 


qi none roproduiente de aétus be pee AT nt A, 
Letirek, À XX, pértin, pe 853, pl avi — 


L Cons la étoner din 44 foret 484, À lu 


Chabauilles, Cabaligue dé ornées ét pherres W'ARes, 
ne 2876, — fasdile drehénogique, 1. VIT 1864); 
ps, no 6; — A. de Lougpérier, CEurress LR 
p. 420, hole 4. 

4. Page 1 ét nole 4. 

4. Frechner, Calélogur des Dronsés dnfijhes 


de Lu collection Grras, pv #72, wveé ls deux lgures | 


Lemgpéniee a conmaniqu à l'Acdimin dés Inste, 
un das-rolief tort à Cherdhell et éprarhmant à 
M. Suniier. Cut l'optaghe de Flores Signer, 


| em puis, que eût rpréonté 40 desc du lis 
enipuon, arr de sa bagaetlu Moxibibu:6f 6 FE 


EVIL, ne T0, 


TROUVÉS EN GAULE. 339 
musiciens sert d'orchestre pendant In lutte; on s palestrique est placé 
entre les deux groupes dé combattants. 

Les gladiateurs, comme sur les vases en verre porlsnt des représentations 
du même genre! ont leurs noms insorits au dessus de leurs têtes. L'un des 
wroupss se cornpose des rivaux AVDAX et HEROS; le premier, debout, ést 
vainqueur; il s'apprète à frapper d'un coup de poignard le second qui vient de 
lomber à genoux ël qui ne peut plus se servir de ses armes; lé maitre arrête la 
lutte. Dans le second groupe, où la victoire est restée indécise, le rétiaire 
ATTIOLYS est armé d'un trident et porte un filet; son casque est tombé à terre. 
Le secutor DADNVS, aux prises avoo lui, porte un casque, un bouolier ét un 
poignard (pl, 37), 

Coté représentation nous donne, corame on le voit, un certain norhre de 
détails intéressants omis d'ordinaire sur les snjets analogues. 

Au dessons du motif principal, un second registre roprésente un autre gen 
de spectacle non moins chérau peuple romain, un combat d'animaux. La scêne 
est égälèment divisée en deux parties : d'un cûté, an lion et un sanglier sam- 
blent prêts à s'attaquer; de l'autre, une Jiunne poursuit une biche (fig. 381. 


N°27, — Tasse semblable à lu précédente, mais plus potite, — Cuivre plaqué 
Æ | d'argent. | 

Diamètre, 0% 08; hauteur, 0049; poids, 100 gr. 

Sous lu ed, graflite (fig. 4). 





Dre 
N* 8, — Tasse semblable aux précédentes, mais plus petite. — Cuivre plaqné 
Per x, d'argent. 

Diumétré, 007; hauteur, O0; poils, 75 er 

Sous le pied, graflite (figr. 40). 

Les lrois tnsses que nous venons de décrire [Ir* 26. 21, 28) 
soni de dimensions différentes qui vont en sa dégraant, de 





Vi. 10, 
lle sorte que les trois piéces s'éembholtent ekaoslerrienb, 


à AV Promo, du Pérrerieontiques lo ch VOL | ropréematant des comlbals de ghutialénrs. 
(ui. 691 el domaneeh Lot entier AUX Oro ruoutis 
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N° 29. — Soncoupe légéretment concave à l'intérieur, Cuivre plaqué d'argan 
ss La feuille d'argent est très ablmée au mileu el-sur les Loris. 
Diarnétre, Q® 11; poids, 130'er. 
Sous le nied, gralfite (fig. 41): Gertales. 








Fig. 41. 
N° SH, — Émnpe semblable à la précédente. — Cuivre plaqué d'argent, La 
| L feuille d'argent est usée sur les bords et en quelques autres 
: , endroits. 
\ Diamètre, 0 ff; noids, 129 gr. 
} Sons le pied, grailite (fig. 42) : Geñeali(s). — Traces d'un 
autre graftite. 





Ne, — Plateau d'une balance, De chaque côté om voit encore dés traces du 
point d'attache des tiges qui rélidient lé plateau au fléau. — Cuivre plaqué 
d'argent. 

Dixmètre, Un 13; poids, 198 pr. 

N" 22, — Une statuatte eu argent, trouvée avec les autres pièces du trésor, 
en fui séparée: Nous n'avons pas pra la voir. D'aprèsla description qui nous dt à 
hé faite, elle représentérait one fermé débout, drapée, tenant d'une main la 
cornée d'abondanes, appuyée du l'autre eur un gouvermuil C'est le type bien 
commu de la Forinne, souvent renroduit par les Romains dans les œuvres d'art 
et sur les monnaies. Si, comine nous l'éspérons, cette statuette est bientôt 
réunie au trésér dont elle faisait partie, nous pourrons en donner ne déserin- 
tion plus complôle, 

Le servie de Monlvornet se compostit peut-être d'un plus grand nombre de 
nièces; il est possible qu'une partie soit réstée dans là terre où ait té niise 
to jour dans une trouvaille antérieure et demeurée secrète. Peut-être aussi, 
commeil arrive souvent dans les découvertes de vo genre, un certain nombre 
de pièces ont ôlô distraites de l'ensemble. Nous ne pouvons rien affirmer, 
n'evant aucun renseignement sur dé point. 


H. THÉDENAT æt À. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
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CHRONIQUE 


1 SEPTEMBRE 1885 


ACADÉMIE DES INSCHIPTIONS & BÉLLES-LETTRES. 


Séanes out LA Junier (Es 


M. p'Annos us JunusviLie envoic 
l'estumpage d'une inscription qui à été 
irouvée nux Fousscaux, commune de 
Dupn et qui appartiontä M, E, de Torcy. 

Le sé lit ainsi : 

MARGTRLT. | 
D born. FL À 
ETÉTVARILCAVER 


c'est-à-dire, selon M, d'Arhois de Jubain- 
ville : « Dis Mhnibus Mandühilli, Dou- 
sonmi fi, et Suarica uxsor. » Tinserip 
tion est gravée au dessus d'une niche où 
se woleñt deux têtes, l'une de femme à 
gauche, l'autre d'homme à droite. Ls 
parlie inférieuré de lu stèle manque. 

M. Xaspuno rend comjie iles fouilles 
qul ont été fallus sous sa direction en 
Éuvpte depuis un un. 

Les travaux du déblaiement die Louxor, 
dont les frais sant À tn par des souscrip- 
tions recunillies én Frante ét en Angluterre, 
ont été poussés aétivemanut, Où réstiure 
sonmtasirement les uurs à imésture qu'on 
les déllale, ufn d'en assurér la solidité. 
Une restauration semblable 1 sufh pour 
arrôter ta ruine des pilônes dé Karnak, qui 
paraissait lmminonte, Les habitants de 
Louxor out Été expropriés, ét presque Loul 
l'espace lu lemple est maintenant lé. 

À Karnak, M. Masporo a dirigé des 
fouilles qui avaient moins pour ohjet d'en: 
richir le muséo qu a SE des ronsei- 
goements scientifiques. 1} à cherché, en 
éxplorant dés ruines de la ville antique, à 
se roûilre compté Qu mode de construction 


lateses daménaniiigns — Anis JE. 


des maisous el des rues. Mulheurensement, 
si Les maisons do Karuak sont Lrès 
aucicnnes (elles remonteul peut-Ütre au 
x” ou x” siècle de notre ère], lu consér- 
vation: en est trés parlait hi a mis an 
jour quelques chapelles, uné cuitré autres, 
dé. ln sxvi" dlynnaiio, entiéréement cachée 
var lus maisons environnantes, 6 destiade 
des l'origine à Gtre ainsi cachés, car la 
surface extérieure des murs est rosée 
brute. À Médinét Abon, la ville antique 
qui Aer Eee Le Ling ‘qu'à 
l'époque rmainé, sést conservée Dresjiie 
intuete: un bréhliecte NE UN 
intéressant sujet d'étude M; Maisporo, 
late d'ouvriers, ua pu faire en ct 
endroit qu'uné exploration sommaire. Î 
signal une maison de quaira éliges, 
entièrement conservés, tous les lagéssont 
votés én hrique, él chaque volé est 
couverte Ü'un plancher de leuillés de 


Des particuliers ont té aulorisés à 
entreprentre des louilles dé leur côté, Une 
sociôlé anglaises en mn hit fairé d'assez 
imporlautes, sous la direction. dé AL Flin 
érs Périe. On nu cedonnu l'emplicement 
de l'antdenus Noucratis à ln-Nuhiréh, 
Sous les pierres de fondation d'un temple , 
on n trouvé des olyéts commémoratifs 
déposés ou moment do Là poët dé la pre- 
mière pierre, Comme cel be fait éncure 
chez nous =: iles oulils de marron, dés 
spécimens de tons les matiriaux employés 
dans l'édifice , ete. 

Au musée de Boulaq, on n ouvert une 
nouvélle-sulle, consacrée nt antiqoités 
chrétionnes, Des uiéles copies inrportlantes 
ont été trouvées à Ernéentél à Assouan , 
dans ]ù Haute-Egypte. Elles portent des 
insctiplions qui en ent in date. Quélyues: 


si 


342 
unes de dos ailes, qui romentent au te” 
sibcle de notre ème, | lent d'une 
muuitre frappante cortaities cs. des 
af romanes du midi dé ln France. 
| aspero voit dans 8 fait uné prouve 
dé linfduenée exercée A ln fois. dans 
l'Egypte el dans l'Occident par Lés artistes 
byaantins. 


dance ot 91 dticcer 1563. 


M. Drvocme rond compte de l'état dés 
travaux. de dé GR ment iles arènes de la 
vue Monge. Le déblaiement est très avancé, 
Or « mis A dictes l'ellipes du pose, 
les deux principilées avenues, l'empls- 
coment des gradins JOUE r les spectateurs, 
le proscæntiuonn du re de mines, dé 
danseurs, @te., qui était annexé Aù cirqne. 
Les murs ént été mis À l'abri des inteme 
péries et des lraratix de réfection seront 
entrepris sur ous los potnts oi coke sera 
jugé nivessaire, On à aussi exécuté une 
restiintion en relief des arènes et du théâtre: 
un monldage dé cette réduction sers prochai- 
nétmént priéenté à l'Académie. Enfin, 
M. Deloché annonce que, par une dici- 
sion récents, délibérée ea Consell d'Etat, 
les ornées ont été déclarées morriment 
d'ailité publique. 

St Le Bovr Hit un mémoire intitulé : 
lo Christéanéenun aux péter des palens. 

M, Salomon Anwaci communique uné 
nolé sur Outre villes nouvellasen l'uniste. 
Eu mors ot avril 1985, MM, Réinüeh ot 

1 ont entrepris on voyage d'explo- 
ration dune quelques régions encore peu 
conaués de Tonisie du Nord, Hs toñaient 
À vérifier sur place plusieurs iriscriplions 
dont M. "Tissot avail autrefois rec iles 
coples filus où moins défoctuenses, A Ain- 
Doura aur le boul d'un ruisseau qui se 
jette dans l'Oned-Tine, k 18 kilombtres 
au nord-nonl-onest de Medjes--Hab,. se 
truuvéent dés rainés. trés considéralles : 
d'aprés une inscription , c'aët l'ancienns 
aité d'Léeute, dtnit l existence était connu 
pur un document occlésiastique, tnis dont 
on ignorait l'emplacement, À Hi kilomètres 
plus an com, on à -tronré les ruines d'un 
iunicipe dont Le ném mine ei nouvent, 
und pétam Feutiniumn Liberum Aulodes, 
Une villé nommée Thibur, el mentiannée 
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sue SRE ao po n#; 
réconnue, grâce kan RTE ps du 
léa. déjà par MM. Bordier ei Fauzia. de 
Lespin, à l'Henchir-Hammämet , Légs 





mont Gorras ls: ruisseau qui lon 
ruine s'appelle -enecrs aujourd'hui | OU 
Thiliur. A 12 Kilomôtres plus loin, sur Lu 
routa da Teéhoursoulk, au llau appelé 


aujourd'hui Kourbatis, une autre (y = 


bon signalée par MAL. Bordier et de Lesp 
fait connaitre l'extstonce d'un iidien munie 
a du se Thimbure, En \ 
ces, renslunemeants æéograp 
MM. Reinaéh et Cagnat ont re 
curlousa (inscription (ve sont encore 
MM. Bordier el de Lespin qui l'avaient 
les premiers signalée), dédiée au Saiurne 
gréco-rpmain, Saumur Achaîté, ainsi 





hiques # 
é ne 


Aémmé sans düute pour le distinguer du 


Saturne punique, dont Je culte détail 
prolhilé. 
M. [Haur , d 
d'ethnographie, communique un portulan 
ou carté murige, d'origius portugaise. 
Cétté carte, avoir été tracéo en 1501 





ou 1502. Los ehtss d'Afrique r sont extri- 
taurmnent Qétailléen:j d'a Méliude, point 
où Vasco de Guns ot Alrars Cahral prirent 


les pilotes rade ui les SR ET h 
Calicat, C'est on (es rares monuments 
qui subsistent aujount'hui des premiërés 
ciroummavigalions Africiiues, un de ces 
routiers ile l'Inde dont une lai pes 
intenllauil sous peine de mort Li vante À 
l'étranger. 

L'Asie et l'Europe septenirionales sons 

nrésentées soient lès formes tradition 
nellss, - fort intéractés, comme l'on. sait. 
L'Amérique montrn les résulints dus 
voyages des Cortereal ét auitres navignleure 
prets antérisurs an milley de l'innée 


Skance où 7 Aoor 1684. 


M. Gusionr cominuniqué un mémoire 
intitulé: las Calilors des monuerite prend. 
L'objer de on travail est du dombler une 
lacune de la science paléograpliique, en 
déterminant emnctément la composition deu 
cahiers dont sant formés les manuscrits: Ces 
cahiers, dans lus manuscrits grecs, font 
éinéralement dés quuternions où assem- 





mr: par le emblieu : Chaque qualernion 
comprend donc huit feuillets où écizé jupe, 
Dans chaque feuillet, on distingue 16 côbé 
du poil de l'animal dont la peau a fourni le 
parchemin, ei le côté de ln chair : celui-ci 
est lisse ot blanc, l'autre rugueux et plus 
où moins fonc, Les pages ent réglées au 
moyeu de lraits crensés à la pointe, M, Gri- 
gory a chnatnté que Les lignés ébuont 
mésqueé toujours Lracéés avant la formation 
des Malin teur Ie côté du poil : elles 
sont donc marquées en creux sur ce cûté 





ét en téllef ar lé côté de La chair, Pour 


former un qualérnion, les feuilles étant 
réglées, le scribe placait sur ait ble une 
feuille, Le aûté de lu chair an dessous, sur 
callé-ei uno socoude, Île coté du poil en 
aise dis une troisième tt Es 
première el une qoñtrime loumée 
comme la. seconin : il Tes plait eusmhlée 
te milien, et 18 quaternion était prôt, 
Len vésallé que, duns chjus qualérmion, 
lé coté de li chair ir forme les pages 1, 4,6, 
8, D, 12, 15 où 16 : ces pages sont 
blanches, lisses ét onkles lignes en reliél: 
la côté du poil forron Les huit aulres pages, 
wialies, rusiousos el onl les lignes en 
veux, À quelque ondrit qu'on ouvre lé 
volume, les deux pages qui & présentétil 
h la lots aux RE toujours pareilles 
Pune à l'autre. On trouve trés poa d'excop- 
tons à cûtts règle, du moins dans Îles 
manuscrits écrits en Orient, 
Séance on Hi Aocz 185 

ML Pau Meven communique des planches 
d'hébégravure qui réprodmsnl on mans: 
rit de quatre fouillets de parchiinin, éorit 
nùû commencement du ane étèclé 2-00 y Ji 
un poëme français, d'environ din cents 
vers, de bull syllabes chagut, relatif à 
l'histoire de saint Thomas Beckal, arche- 
vôque de Canterbury, 1 y a uué où deux 
minintures à chugoé page M. Meyer à 
tronvé cé manuscrit, il + a duuxans, d'aprés 
lus indieiions de M. KRuslens, dans ln 
libliothèque de M. Ginthals-Verèruysss, 
L Courtrul 


M, P. Omances fosse présente des 
observations sur un détul de oumis- 


CHAON] QUE. 
lagesde quatre foniiles de parchemin pliées 


mialiqué gauloise. On ue par Lucien 





ik et talus, qui tft 
à la lois une sorte d'Hercule-eb un dien de 


l'élumence : on le représentait avec des 
chaînes qui sortaient de sa bouché ét aux- 
quelles étaient attachées les treilles iles 
hommes, Les humismatistés se sit accordés 
à voir unié imase ile ce dieu dns quelques 
monnaies de l'Armorique, où és repré- 
sentéo oo grande Lite entotrée de les 
plus pouten.: célles-oi reliées à la première 
par des fils He grénetis. ti Ko ; de 
retanquer qu'à Suproser qu'il y ait Lx dus 
chatnés, cvs chaînes ne se relient ui à la 
bouche de Li télé prindiiale, ni à l'areillé 
dés autrés. Il ést done probable que le dieu 
Ogniids n'a rien à faire ici, Les Gaulois 
avaient l'habitude de disposer en trophées 
les têtes des vainons : les monnaits en 
question tuprésentent prolublément dus 
trophées dé ce genre, [l'eriate uns variété 
lecotypo mandiaire dû li (te principale, 
dt tuile de La pièce, est Lie to de 
cheval: or, précisément nous savons que 
les goerriors ganlais aimatent muesl ñ eus 
pénire aus rires du ture thevanx ls lôtés 
dé teurs ennemis. On * done vu à tort unie 
image vovihologique 1h où IL n'y n en 
réalits qu'un trophée dé vistoire. 


Saumon tu LL Autres [833. 


M. P:Crantes Rorenr communique 
ane note inlituléé : Quelques molx tr le 
mbbiliée préhétonpuns danger d'y cbmi- 
prendre des objets qui non font pus 
partie, « Les attiquilés prélustondques, dit 
4. Robert, ont donné fien on France, 
depuis un demi-siètle, à on nombre const: 
dérable dé publications, et d'est fr mil- 
litres. que les deluis du silèx, les pierres 
polius ot oz protiries prassières ont dté 
gruvés ou photogrüphiés Il =; je le 
rcconnaise, un cértain charme h toncher 
des-objets qui éimontuux mains dés popu: 
latioñs dés 1 re ges ét à lonter dé 
ürer da leur forme où de leur mulière des 
conjéctures aux l'état Île ces populations: 
aussi a'di-je l'intention de critiquer 
les étides prhistoriques, Jo vonx seule 
ment montrer que les archdologues sont 
parfois entrainés rejeter dans la nait des 
témpe los ohjols informés qui féalité 


appartiennent à des époqt 
voisines de nous. | me 
Je mots sous les yeux de l'Acwtémio 
tu von qué tôus les nrchislogues 
considéreront À prémites vus comme 
préhistorique ol dont l'époque pneu ceeulie 
sl appromativesent conte : où son lès 
fragments d'un vase dont la lerre, hpeine 
pétrie, est milée de charbon. Or, ce vase 
à té découvert ilans ls Langnedoc, rem- 
pli dé inonnaiss gaulaisés d'arment, dont 
Jal acquis une partie él qui, par leur tvpe, 
dt à la crobr appartiennent & [a dernière 

ériode des imitations que les peuples du 
lassin de la Garonne front en 8i gratte 
abondance de la drachms dé Rhoda d'Ilé- 
vis. On peutéréire qu'elles ant db frappées 
rors le Lens où Cuéius Damitins Aléno- 
barbus, vainqueur des Allobroges , en 134, 
ful mis, comme l'a éLibll ML Erneat Dés- 
Jerdins, Ni Ja flo du beau terrnuire- qui 
AUuit devente La province romaine. 

à Dans une maison byzantine, dont les 

rénibrés 4esisés Gi id aisés À nil pèrt- 
lapt La campagne ile Crimée, on à réncon: 
Li, vou des monnniss de bronxe [ortcors. 
unes ui efet du <' site, quelques 
modestes instruments d'usage domestique; 
ét pareni vux, de ces piorres polies, à tran- 
Chaut plus où moins aigu, qui tiennent 
una place jimportanté dans. le mobhilinr 
préhistorique, | 

« La-piérre à Sté employée dans lesarmés 

do Jet jusqu'h des époques rolativementk 
réveités) ot, & lens frondeurs romains 
tient pourvus dé Dalles dé plomb, les 





Goths du Nord, longienpe aprés, lancalent 


encore des pierrés, suivant Oluita le Gran, 
bien que leur armement ML ts complet, 

« En général, je crois qu'on n tort de 
partager le passé en grandes tranches, :au 
pes de run dut mohiller et des armas. 

où le for nalif s'offralt à l'hornmma dans 
des couliions d'emploi axceptionbellement 
faciles, l'Age de for à di se caufonilse aves 
lige de bronse, Ajoutuns que iles ohjats 
grosiiars ont continué à servir dans des 





ménages mélustes, à des fpoques où la 
drilisstion avais déjh:ér6t des objate d'art, 


Ainsi Je vase de lurre grossière Munt je 
vions lle mattre des fragments sous les yatux 
dé l'Académie appartieal À un temps où 


CHNONIQUE, 


lés Gaulois du Sul, assez tivilisés pour 
fuire do belles monnaies, ne pouvaient 
être étrangers à un certain luxe, dont ils 
trouvaient l'orcmple chiz leurs voistus les 
Orocs du Marseille ot las Romains de la 
Provence, el mime ches les Arrernes, 
dont les rois, lorsqu'ils sù promentisnt 
daus leur char, sémalünt sur leur passuge 
l'or où l'argent hkpleines mains. Seulément 
lé Gaulois avait pris pour cacher son trésor 
un vase sans valeur. : Si quolqué catacteme 
renversalt jamais le musée de Sèvres ot 
l'autonisait sous un remblai, ls churrus, 
dans quelques millisrs d'années, EE rrait 
passer à cé iles vase qui out fait la poire 
de nos expositions et heurter un des objets 
on terre à l'usage de] cuisine du con- 
Gierge; Jde curieux d'alort ssraient-ils 
fonulés à déclarer que la céramique élait 
fort arridrée denses jours sur les bords de 
Li Sn? s | Deus (M 

ML Derote 1 tas notice sur quatre 
cachols de l'épogos mérovingienne, dont 
il donne la esomiption 

1° Bague d'argent, trouvée h Areœonrres 
(Somme), aujouml' hui conbersée mures 
de Péronne. Le chatôn porte plusieurs orne- 
mints ques en Greix ot trois grotpés de 
deux  leitres: chncun : EV, Li, OC. 
ML. Bebe ia nee qeal dnns Ja sniper 
chacune cs loitres 5, le E; ils 
Fusiréie, d'esti-dire eau d'une Femme 
oonunée Duricoir, En eat, le faible din: 
mitre de cette bague donne leu de éroire 
qu'elle n été fuite pour ana femme, 
2" Dogoo de hronte, tonvée h Tem- 
pleus-la-Posse Somme), consacrée mms 
au musée (le Péronne. C'eel encore tie 
déchiffre, groupées on dlvaises comble 
naisons, les Îleltres M, KE, L, 1,7, A, 
qui lui prraissent former lo nom propre 

clé du Melia, | 

3° Boucle ile ccinturon, de provennnce 
inconnus. On y voit, gravé en croux, un 
mondératnme qui comprend loutes les 
lettres du nom Agnus, suemonié d'une 
pébite croix. C'est le seul exemple connu 
d'une boule de cointuron disposée du 
minière À sérvir de cachet, 

Bague de bhronre, trotivée nés de 





CHRONIQUE. 


sées en divers groupes, les lettres 8,E, V, 


Li (doux fois), À et L Le dinmètte indiquant 
éncoré ont hagna de fomme, M, Deiochs 


propose de lires, Eulalin, sceau d'Eulalie, 
et comptant l'E deux f6le, 


Sdarmen nt TE Aorr 1885. 


M. Dresnnorms appelle l'uiteniion de 
l'Acudéämie eur uns série Muse nombreuse 
d'inseriplions qui ont ét divouvrertes 
récemment À SPA VAANS CRrrte 

reiarque un corlain nombre de dédi- 
es à an dieu local dont le nom n'était 
pas encore connu, Mars Lelhumnus, Ces 
monvments viennnnt d'ätes décrits pr 
M, Emile Taillehois, dans une hrochiire 
intitulée : Le tewele de Lalaimnus à Afra- 


sur-l'Adour ot lès inscriptions aturiennes 


as du Aulletin de la Sociétd do 
Borde 


M. ro Hit un mémoire sur les 
monnäies d'ot du rot Théslehurt E'. Cès 
monnaies nous hOüL. parrenueés en trés 
grand nombre, tuüdis FRE né posséde 
RAR Der EEE 1 | 

eux autres rois francs qui régnnent, en 
méme temps que Théodébnet, eur les 
rotrés parties del Gaule, Childehkerk [°° 
et Clotaire |. Dé plus, ces duux princes 
initaient Es monnnie romaine et Calsaient 
inscrire sur les pières frappées dans lire 
Etats Le nom do l'empereur de Constanti- 
nôple; les piéces de Théodebert, an con- 
iraire. portent son nom. Enfin les pitées 
d'imitation romaine fabriquées dans Los 
royaumes de Childehert etile Clotuire sont 
dé bus titre etile faible poids, tandis quo 
les sous d'or de Théodebert ont le titre ét 
lé poids légal. | 

Certains servante ont prétemdn que Jus 
men, par une concession spéciale, aval 
accordé À Théodehert le droit de battre 
monnaie d'autres ant dit que Le roi frané, 
aigus de l'insulte que l'empemur by 





ppées par Îles 


n:avait faite aux Francs-eu ajoutant à ses 
titres celui dé Frandiseus, avait voulo pro- 
tester et nilirmes «3 souvéraindté jar 
l'émisaion d'un monnaie en su nom. Ce 
sont là dés conjectures que rien g'appirie 
et qui ne sufiserit pas à rénilre compile des 
faits signalés par M, Deloche. Il pense que 
l'explication de ces faits doit Etré dharchée 
dans on circonstance matéritilé : si Théo- 
dobert a frappé plus de pièces d'or que les 
autres princes francs, c'est qu'il # posstilé 
plus d'or, Grégoire de Tours, on effet, 
wuentionne plusieurs esxpidiions heureuses 
qu'il fit en liabe, et d'on t rapports 
chaque année un énorme bülin, Sfaltré 
d'uné grande quantité de mûlal prétietx, 
il én proëlu, non seulement pour faire 
frappes henucoup monnaie, mais encore 
ur la faire de bon oloi et de bon poids. 
1 ne vaulul pas alors que cetlo bonnes 
monnain pit être confonduéavec léé piñtes 
dû faible valeur, fnppées at toôin cle J'en 
perdure pur Ghiidebert et Clotaine : 84 c'es 
pourquoi il prit soin dle les en distinguer 
ésiérisirement, on ÿ metal son Nom. 
NM. Bnéar présonte des considérations 
eur le sens ot l'étymologie de quelques 
mots des langnes anciennes da l'Italie. 
On a Wôtivé à Hercülanum nn Inscrig- 
ion osqué qui, di l'on trannerit en luilres 
latines des létbres le l'alphabét csqué, 8e Lt 


L.SLATTIS.L.AVKILMENDISETVVTIKS 
HERENTATEEHERVRINAIPRVEFED. 
cé-qu tout lé monde s'accorde à traduire 
en lulln : L, Sluius Luét Ritur Auilius 
magistratur publions Venert ÆErycines 
proluwvit, M. Bréal refuse d'amettré qu'il 
soit question durs de toxte de Vénus Kry- 
cins. [l ponse que lavant-dernier mat est 
abrégé ot doit sù Gre Morukinaiom, qua 
celui que le précis signifig volonté, 01 
par suite résolution, détpel, élil proposes 
de traduire: L Slanius Loi Nlus Auor- 
lus magistrats publions ducratn Herie 
lanenrirem probauit. 








ACQUISITIONS FAÎTES FAN LE DÉPANTEMEXT 
DES ANTIQUITÉS DRECQUEES ET HOMAINES DU 
MUSER OÙ LOUVRE À La VEXTE DE L4 COLLEC- 
TION DÉS DNONIES ANTIQUES DE M. }. GRÉAU. 


Du 1% au 9 [juin à ou lieu, à Paris, la 
vente de In collection des hronrés antiques 
de M. Gréau 1, Jamais une réunion 
de bronxes aussi précieuse et aussi impor- 
tante n'avait été Torméé pr Hi AMAlCUT ; 
elle vait pris les proportions d'un +éri- 
tulle musée et tous ceux qui travaillent 
savent avec quelle Hléenlité dt quelle Men- 
vallance M, J. Gr oùvrait sés vitrines 
et montrait ses trésors. Le département 
des antiquités grocques ét romaines du 
Musée du Louvre ns ponvait réstér dtran- 
ger À vetlé ventes IL impürtait qu'il y fil 
honné foure: il ne MATait pas laisser passer 
cuire des mains étrangères tant dé préchoux 
bronzes sorlis du 801 mimié de notre vialllu 
Gaule et qui font partie du patrimoine 
artistique di pays: Sur l'initiative prise 
par les cotserynteurs de co département, 
un cédil extraordinaire dé 50,000 francs 
fat void par le Parlement; ce crédit à dé 
entièrement tonsiom aux nequisitions du 
département dés antiquités grécques el ro- 
es NU donnons ci need In liste 

es vingt ohjels acquis, avec les mi 
d'aljudiention : ci 
_ [. — N° 170, Applique dé vase. Un Si- 
tène hurim h oréilles de chèvre el à queue 
docheval, unepardalidesurl'épaulegauche, 
ét & dé agenouilié, portant uno am- 
phone sur son épaule; lé goulot de l'an 
phore servais de goulot au vase décoré de 
coule applique. Tr, en Grèce. Sujérie has- 
vellef d'ancien stylé ét d'une exquise H- 
DAME ENT cars uaeru ei 000 (Tr. 

2 — N° 381, Grand vase on lormo de 
tête de femme avec mn petit couvercle ls 


CURONIQUE. 


DIVERSES 


charnière sur lé somme ile La Aa: elle 
porte des pandants d'oreilles en forme de 
appes de raisin; sur le front est gruvd à 
a pordie lo mot étrusque Suihfna quai kn- 
Mlque uns offrande lunéraire. Tr. en Kiru- 
rie, Très beau stylé étrusque: grandi fral: 
choeur de re tres l'inscription: ajoute 
uh Intérêt particulier À celle œuvre pa 
faite i & à 5 these resstss m0 2.000 fe. 
3.— N° 806, Mars italique, dans last 
tie du combat; il est casqué et ouirassé: 
les janhes et les bras sont aus, Clécorution 
au pointilé él sut trait sur là cuirassé et 
sûr le casque, Belle patine vert. Tr, dans 
la faulé-ltalie. Curivux spteimen (le l'srs: 
cion style Halique,..,..,,:.,.., 85 fr 
4, — N° 0%: Buste de Mars, imberbe, 





CiuraésS € Casque; Sin hras droit, nu. 
branriseail " 


tué inc: fn où 


ornée ile dessins géométriques. Tr. dan ln 


Hüute-Jiale, Coll Hgnre, d'union style 


otubrien, :éal Lrès intiressants pour Îles 
sôries du Louvre: all nous ofre hi trés 
Quniqux spécunen de cestyle dont les plus 
eaux monmments sont conservés à Horn 
aù Musée du Vaileun...…..,. AOÛ fr, 
8.— N° 912, Devin héroïque, debout, 
üni, tônant dans main droileuue branche 
de feuillage et duns ln main gauche uvancée 
la foie d'une vichime, Tr, à Aloraiutrie, 
Bonne conservation, sujet trés intéressant. 
060 fr. 

6, — N° 1914. Apollon hu et debont, te 
bras droil rcjlié au dessus dé ls ue, le 
bras gauche appuyé sur uno colonne, les 
Rs croisées; ses chovéuk retonibant ém 
ongues. bouéles: eur les épaules. Tr, à 
Héinrs; paline vorte, Co bronre est trés fn: 
le corps Au dieu et railé arte unr-grâce 
“un charme remarquables. lype fquent 
au revers do quelques monnaies de Cou 
IMOE à à à à à LÉ ST 1,000 fr. 


dd © ER à © DE « y 


V. Voyez Gaictte archéologique, LHKS, jh. CO eL auir 


CHRONIQUE, 


7,— N° 915, Apollon, an ét debont, à 
np ste  antourée je énie: 
le bras gauc nl uriné du plis 

Danut 6iyla freres à Poires ar = a 
a ja qua le grand Satyre dansant du Mu- 

rilsmnique. Un des joyaux de Hi ecol- 
Vector Gréait...-,<-"15. ne 220 fr, 

4: — N° CFE Mercure, \ 
tentant une Imurse dûns ts; Sin bare la 
main gsuohesoutenant le eutucée, Tr. 
de Dijon, Madelé d'une finesse éxipuise; 
rappelle son stylo la réduction en 
bronuxe de | Hermès Le Praxitle quo] 
sédo:lé Musée: :,,,...ucusiuuss fr 

9. — N° 936, Bacchus EAESEG 
at debout, à In longues chevelure bol. 
Son bras droit estpenilant, luitre s'appuie 
sur un livres SM ge, Ces 
Gyure, plaine de grâce. :1,:2. 310 fr 

10, — N° 48 Dieu Panthée. enfant, 
to ot ailé, portant les attributs d'Evas fe 
carquois sur l'épaule), do ls Fortune 
corne d'abondance au bras gaudhe) du 
Mercure (les alles sur la tie} et du Soleil 
(la couronne radiée); il porte une bulle 
au cou. Tr. dans une re près de Dijon. 
Gracicuse figure d'un joli style. 

11, — N°99, Dion Panthée nu. Tête 
harbué de Jupiter, Le foout cel d'un dia- 
dimeñncrolères, Li bros droit pendant, mais 
Higéroment avancé; les juriles sunt cou- 
vertes des-cndraites de Murs el les épaules 
mumes dé grandes aïles droites, Tr, en 
Grèce. Eu 7 St curicuss mire irs 
don. : 300 fr 

12. — N° qui, Gusrrisr gteb, barbu, 
debout, dans une pose pliine da forcé el 
de Deérté.. Son casque corinthien dat vrud 
de deux petites tes de bélier en ATHENT ; 
sa cuirasse, garnie de lanières frungéas qui 
déscandent jesqu'uns genotx, préni almi- 
rablémeént La formé dir corps elle est orndé 
d'unetôte dé Méduenen argent, de lenilles 
ele rincenux Gulement Incrustés d'ar- 
gout les énémrides portent La même déco 
ralion, Tr. on Grande-Grèca, Adomirablo 
bronmw greoc sans doute Le portrait d'un 
héros on d'un roi... 3,100 fr 

13, — N° 905, Jeune cavalier vêu l'une 
tunique courte À large ééinturon! une bañ- 








duletie entoure ses longs cheveux ; il porto 


üu double anovau à ln cheville du med 


ouverte sur luquulle s'urrde son 
rés 


1,160 fr. 
trouvés en Gaule: ln vi 


447 

uche; son cheval émpannché eut lancé 
“e galop. Tr, k Capoun: belle patine vert 
olive, Beat sivlo gréc de l'Italle mérilio- 
nalé, curieux à dtuillér à cause de l'in 
flunnee artistique qu'il représente. ?,000 fr. 

14. — N° 964: Jaune lutieur victorieux, 
debout et mu, arnaçant ls main Cné ÿ 





Ancisane collention Pourtalés. Prés . 
bronze grec de la meilleure époque de l'art, 
d'un pureté de sivlo avèc une 
agréable saveur d'archatseme; C'est très cér- 
tWunerment la dE A déc d'ubé UITrO 
célèbre, , on TOO 
15.— N° 972. Niobtde drapéo avec art, 

se dirigéant vivement vors lat roits qu re- 
touraunt la tôle on arribre nl levant lés 
vous au ciel. Tr. h Soiseons. Trés impor- 
laut à cause du sujet et de la provenance; 





lé Musée t déja dé Foie en 
marbre du Pédagogue et d'un des enfants 
de Nidbé, trouvé dela ient À Boissons, 


520 fr. 
16, — N° 000. Taureau bondissant varé 
ln droite, la PRESS comme ir 
rÉc itait sur un advursaire. An a du 
us beau KI atyla grec, èn raie y br À 
Autira, Un plus A ma br bruns 
eur al lu force de: 
l'antanl sont rendus d'une mautère We 
puissante , , 0,000 Cr. 
(1. — N° 005. Grande statuette ds 
Neptune, tr..en 1746, dans la Moselle, & 

Mars. Cebronse, d'ust grand style où de di 
mensions jy ordinaires, a jhassé par lés 
maius iles plus étlibres collettionneurs 
runenis - l'intendant 4 Grail, lo numis- 
matiato d'Éoniw, l'ablé CGuinmon de Ter: 
san, Le comte de Pourtalés. Sôn histoire 
tbe frunanise ét son origine mossine bien 
connue laismient un dovoir au Musée de né 
pas le Laisser passnr à l'étranger. 2,000 Er, 
18, — N* 1007 Grande stuelie de 
Mars hit et imbherhbe, coiffié d'un casque-à 
cimier ; les yeux étarant en urgent, Tr. à 
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Le cénotuphé avec ss pléuranls ot se4 
tabernacles fut térinlné par Eulienné 
Fans el pas Paul HRRRE Paul 
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INTRODUCTION A L'ÉTUDE DES SARCOPHAGES 
CHRÉTIENS DE LA GAULE' 


Étascues #3, 32 Mr ol 11.1 


Un volume, déja publié sous les auspices du ministère do l'instruction 
publique, traite des vieux sarcophages chrétiens dont la ville d'Arles posséde 
une irupottante série. J'abordorai maïntémant, dûums où nouveau travail, l'étude 
des monuments-similnires signalés sur le reste de l'auvisnne Gaule. Ceux que 
nous y rencontrons sont do deux sortes : les premiers, de beaucoup les plus 
mrécieus, portent dés bis-reliéfs rappelant où Hgurunt les traits de l'Ancien ét 
du Nouvenu Testameul; d'autres, généralement poslérionrs, bien qu'appar 
tenant de même aux premiers siècles de notre re, offrent des ornements 
symboliqnés on purement décoratifs. La reproduction dé ces derniére char: 
retail, sans grande utilité, uné publication déjà fort étendue ; je n'en donner 
que quelques types suffisants pour en faire connaltre lo style et j'en citévai les 
principaux. Ainsi que jé l'ai fait pour les monuments d'Arles, je ne me horueru 
Las à siénaler les imarhres existants; emprunter aux liyres, aux manuserits, 
les dessins, les descriptions de ceux qui ont dispo dans les lourmentes des 
siéeles antiques et plus tard aix temps de nos wuerres relirieuses ol de la 
Révolution française: 

Le groupe des sercophages arlésiens ra'e fourni l'occasion d'aborder quelques 
questions relatives aux ruonumunts de l'espèce. J'ai notomment parlé de l'âge 
aviquel ik appartiennent, du rôle et de la mesure des idées symboliques datis 
les sujets qui y figurent, du rapport do ces représentations avec dés liturgies 
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funéraires, D'autres points mé réstent à examinér: l'émplol des siailles tomes 
chrétieunee ét miané palennes aux lumps de la décadence; Îles souvonirs 
historiques ét Les gendes qui s'attachent 4 ess riches tombheaux ;. dés éxpli- 
cations singuliôres données parfois à leurs hasreliets ; 1 lférence dés types 
que présentent nô4 arbres; leurs divérs degrés d'antiquilé; j'insistérai de 
plus.sus nu bruit qu'ils mettent entoule lenière Cie veux die la conservation, 
la reproduction dés modèles antiques dans lés atliers des Lemps mérovingiens, 
Un procelé anquel li disposition matérielle do causée d'Arles ne m'avait pas 
vormis de recourir, célul de Ha phologtanhie, m'a donné cote (dis des imigés 
vraies d'une aûrie dé monuments que, par bonheur, aucuuis réparation n'est 
onore venye défigurent, Aves tné parestion que la main hormaine demeure 
impirissunte à attindre, [| accnes In Miversité des styles et fait ressortir lans sex 
moindres détails le mode de travail des sculpteurs ét Jusqu'à l'usage plus qu 
coins ouncqué du trépan dont l'abus constitue un signe dés hasse éprtuis, 


Victor de Vite raconte qu'on Afrique suint Armogaste, averti par une révé- 
lition d'en haut que sa dernière hôure était prochaine, appela prés.de lui le 
chrétien Félée: 0 Jo vnis hientôt mourir, Ii dit-il, ot.-au oom de notre foi 
commune, je técénjuns de m'ensevelir sous la chéne que voici, Lo Seigneur te 
pünira si by né l'emprésses dé m'ohéir, s I ne s'inquiôtait pas, ajoute l'auteur, 
du heu, li mode de sa Sépollure, mais il voulait faire conanitre cé qui li avait 
GE révélé, Félix ropondits « Que Dieu me gardé, vénérabln confosseur, de 
sonsceire & Lo vou. C'est dans une basique qué bs testées seront déposts avuu 
a pormpi briomphalé etes honnéurs dus à (69 vartits. » Armogaste insiatn . ot 
lAUx, ne voulant que aisée ct home de Die, li prommit d'ohôtr. Cielques 
Jours aprés, lo saint quille cé mnt et l'on se bla d'ouvrir tin fosse sons 
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DES SARCOVILAGES CHMÉTIENS DE LA GAULE. EU 
les Et couper, et pénétrant profondément dans la Lerre, I découvrit un sureo- 
nage dé mavbie out préparé ol st maguitique que jamais roi n'en avait eu de 
pareil". u | 

aux grands chrétiens les belles tombes; talle était autrefois la régle, el. 
après le triomphe de l'Église, on aectunux sâintes dépouilles les vieux sépulores 
de marbre souvent menés do contrées lointaines *. et recherchés, pendant le 
cours du Moyon-Age, comme le furent ülors les pierres gravées ét tant d'autres 
vestes autiquest, L'éstiins attachée à des œuvres qu'on était impaissent à 

raler faisait oubilior l'ancienne coutume d'honorer les moits en leur conss- 
avant des tombes nouvest. Gomme les saints, les grands pérsttiningés (ureit 
plaies dans ess ichescerquoits*; à Pise, à Havemne, Cora on Feu nhondént 
les preuves déeet emploi dés marbres tornains, et j'iteline à en révounallre la 
warque dans le bas-reïof de la façade dé Ix cathédrale d'Orviets, œuvre 
curieuse du xrv* siècle qui nons moutre, dûns la scène du jugement dernier, 
les morts sortant d'antiques saréopliages décorés ide strigiles at dé génies tenant 
des guirlandés *, 

C'est à fa coutume dont je parle qu'est due di conservation de Lant de rastés 
intéressante pour l'hisloire du éhristinniseme, (dé la sculpture, de l'urchiiouture, 
ct rendus nlus précieux pot nous par la disparition presque complète des 
monuments de l'art mérovingien. 

A un ge où l'on ue savait guire reconnallre les sujets représentés, ln 
richesse do travail détermionit surtout le cholx, et les restes de plus d'un lidisle 
furout hlacts dans des Lombeaux piiens, Pour no parler que de la France, il 
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rour AE D sur le Ur duquel est suis l'Histoire de Passer 
tandis que celui de Louis le Débonnaire porte un sujet biblique: S'il n'y oùt 7e 
des marbres chrétiens dans la crypte de Saint-Maximin. fl en a été acc 
d'autres dans celles do Saint-Victor de Marseilla, de Saint-Honorat d'Arles* et 
dans les églises de Vence, de Saint-Clamens, où des tombes paiennes, puritiées 
sans doute par la présence d'un corps saint, ont été placées sous l'autel & 








Il 


Ce ne fut pas seulement par la recherché de ses œuvres quesomaniestirent, 
aux siècles de décadence, le gout et lo respeet de l'antiquité. Ses Lynes artis- 
tiques survéenrent, J'ai déjà énuméré ailleurs quelques-uns de veux qu'aceepe 
rent et porpätuérent les [ôlest; on me permettra de revenir sur cette 
partioulerilé de l'histoire de l'art aux premiers siñoles. 

Deux Victoires ou deux gônies qui n'ont rieu de chrélien se montrent fre 
quermment au centre des sarconihuures, accostant la wiaille emago clypeata*. 
Ge fut là uo type des plus vivaces; loujours et partout il se retrouve; à Rome, 
sur le socle de la colonne de Trijan ; aux rocbes du Danube, sur une nseripe 
tion du méme empereur ;alleurs, sur les torahes paiennes et chrétiennes #, 
dans les dessins qui accompagnant la Nofitia diguitatum f,yilus tard, sur 





4, Puscrontions chrétiennes de da Gaule, nr fit 
2 Allen, Voynge dons les départements vla enidt 
de fa France, 41, 1 (8 


demème en France, à Rourg-Ssim-Andool, pour - 
“un sarcophage poion qui à recu nu MovéAgée ton 
sonipiure chrotenne, Co suarbre. consavé dis 


M Cidessons, 4 4: Sécuin, Len uuriguités 


d'Arles, Vi UE, pu 28 et- 40 2: lin, Voyage dust les | 


déparitnenté dé MIE de lt France, L IL, ÿ: au. 

1. Anvuoirs dé l'archtolag frmpais, NK70, p.36: 
Fendi de Guegur, RAS: pe EE Parfoks renhire 
dhée duqrement peur bu eintléent, ns marcel 
jaèns dut dé dévoré à non gr Lés Dites A] 
qu el qludi pour plaines Pots dt Flopenee, 0 
Citullo de Vinébgthale, ue taie patent les 
laugos de divinités earipns à lé rolairabe «et 
aude au ve allie, d'un han-rellef roprèssniiut 
Lo Clirhat autoned dis mit et de anlnlus, HE au a dé 


Le M 06 grivé Inès sommidirenent juré MI | 
Vovase dos ex départements dé rit ile Li Frimré, 


| pl uvacr, ae Lot 3. 


ü, Etudes sur Lx sarrojihagus ddrlcs, ji M 
6. Maurice Albi, un aréMülugiqhe , ENT 
luinhte 4884, p 11-13, Male], Munsans Vers. 
née, p. 288, mit 
: Aroaib, Likrbuch Lier Ceutralesemiaune sur 

xrilaiy ur TETE] , HS30 , Taf, 4, 
R, Ci-dissuus, pl", is d: nu, Je, 4: 
lg. 4, œet; lu, d. ob . 

0 Great, pe 4, 408, tite d'étition Boktng, 





«ii, 


DES SANCOMITAGES CINRÉTIÈNS DE LA GAULE. 361 
des noires soulptés au xr siècle même, duns l'ornementation des chapileans 
de l'église dé Moissac. J'en puis dire antaut dos personnifieations patennss du 
fleuves, de contrées on de l'océan, introduites par les anciens chrétiens dans 
les tableaux bibliques et qui se perpétoent au Moyen-Age. En Hgure du ciel?, 
limace de l'Amour et Psychôt, les combats de 6095, les lapins mangoant des 
fruits, lé symbole du lion dévorant un chaval® sûnt communs aux mn 
ments des deux elles Sur les moins anciens de nos sarcophages, et bien loin 
des vieux centres artistiques, les sculpteurs de l'école aqmitaine maltiplient sans 
hésitet les génies funébres tenant une torche renversées (voir Ja planche: 

sax du présent volume) que d'autres chrétiens martallent sur les marbres 
patins introduits par eux aux etacombes*, Longtemps aprés le triomphe de 
l'Église, les Diosvures, dieux funéraires (voir la planche xx du présent volumol, 
lés divinités, les momatres de l'octan, antiques symboles du voyage les âmes 
aux les loélunéas les griffons, ves immoltlés gardiens dés ombeaux de l'ilo- 
litre, apparaissent daus dés bas-reliefsit, Le soulpteur qui veut représenter lu 
svène de lu création de: l'homme, montre le Seigneur modelant, comme 
Promôthée, une fisorine d'amende posée sur une base; les visilles images 
d'Tcare servent de type pour figurer l'&me als d'un enfant chrétien montant 
an dinllé Si parfois, aux grandes tôles mythologiques qui terminent les 
couvereles des sarcophages les tidèles substituënt colles des samts M, ils se 
borneut le plus souvent à reproduire à cotte nlace les masques ds Mèduss et 
tous les autres modôles consatrés par un long usage. Il en est de même des 
sujets perdus, pour ainsi dire, dans les cliamys demeurés vides entre les 
uréadés ou les Frontors qui, sur tent de tombheanx, surmantent les différentes 
scènes: le plus courant des motifs qui océméent.ces étroits esptes, Je veux dite 
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lu colombe hocquetant des fruits dans mo corbeille, n'a rien qui se rittaetié 
AU HONEVOAN Gyold éonograpliqe d'u la simple rédile d'un symhole fant- 
mire adopté pour lt décoration dés stèles piennes 1. Si, par granile exception, 
st montrent en ce môême endroit quelques types rappélunt Les mystères de ln 
loi, ds artistes l'ont surtout considéré comme un cendre perdu pour le 
regard, où l'on était libre d'introduire, avec les oisennx, les corheilles, 
les couronnes, lés coquilles ét les vases de l'ornémbitation courante, dés 
dieux de La ner el des lies dépourvues de tout éaratlire chrétien J'ai 
ruppelé ailleurs les paroles iuliunées dé Tortullien reprochant aux artistes, 
aux ouvriers, de travailler, quoique convertis, à fabriquer, & orner des lulest, 
Un coup d'œil sur les tuonnments tous fera vüir, pour ainsi dire, à l'œuvre, 
out contre lesquels s'rvite l'Hlistre Pare. Leurs ateliers démeuraient @nefri 
come tn sorte do lerraiu néutre, fourni au poil de Lous lés-athéteurs, ét 
où les types du paganistne se mélaient à ceux dela religion nouvelle: Üe Tait 
d'une réanion qui nous étonné résallté dé monuments nombreux: l'asine d'un 
fabricant dé lampes possdlit à li fois dus wioulés nortant L'invae.du Ban 
Pasteur et celles des grands dious do l'Olrmpe®, an motif des fresques 1e 
l'ont amompagne, sur un saroophage, l'arche de No 6 vpn Lorriles du trés 
basse époque montre en mére tenips les griffons clussiques ét Daniel entre les 
lions; la bells cassotte argent du cabinet de faces, rare :morment din 
v' sidclé, nous offre dés flgurés de ce Lémps ave dés reprisentations mytho- 
logiques anciennes et de beau stylet La fut dont je poule eat & més venx 
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DES SANCOPHAGS CHRÉTIENS DE LA GAULE, 
attesté nlus totlement encore pur le singuliar mélange des sujets qui ornent ls 
vase haptismal de Tunis, grande urné de plomb'où le fondeur, tinplovant les 
surmioalés, dé tainres très diverses, qu'il avai évidemment sons la main, 
a acvolé eusemble de Bon Pasteur, une Victoire, une divinité mariné, 1m Silène 
ire, upe femmé Lenant dé chagué mat dles épis où des fleurs, fyure repré 
sente dés Doclitièn. sur les monnaies de Carthage dont el parsonnifie sans 
dela Tén!, dés paons, les cerfs buvait aux quatre fleuyés (it paris, ts 
athlète, un oûrs, déux chiens poursnivaut un cerf dt ün Mon évorant un 
laureau?. 

Aux temps Où nous repartent nos marbres, l'isage dimilér les vieux Lypes 
at ji des traits masçuants de listoire de l'art; l ee continent max Ages 
suivants, et les Infatigables vopistes dont je:vions de citer les œuvres seront 
plus tard copiés à leur-tour dans en qu'ile auront qu crier, d'en voie, per tn 
part, au xraièale, ane prouve rerrqualile dis un basaliolute lu carhiteates 
du Fâle, visiblement iaiut d'un modele fort vépanlu en France aux Lemps 
mérvingienset qui sorencontre notamment eur un sarcophe de Clermont*, 

Eu rappelhut, comrros je viens de Le faire, les marques de l'influence profes: 
slonnells eur les artistes chrétions et ce que li tradition de l'école anliqne lour 
“, pour sinsl dise, impost, je entends pas mer que les-enscignements 
de l'Éutien n'aient dirigé dans nue large meésuro la main des sculpteurs de nos 
sarenplinges. Quoi que l'on ait pu écrire à ce sujot, Hs gardaient toutéfois leur 
liberté, comme nous en avons des preuves nômbrensest, et alors mème qu'ils 
devaient représenter le plus toportant dé tous les types, celui du Seignenr. 
Doininés par le souvenir de hu prédiction d'Isate, lès grands docteurs, saint 
duatin, saint Cyprien, Tertallion, Clément ét saint Cyrille d'Alexandrie, 
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Origève, saint Augusün, profésaient que le Christ avait été dépourvu de 
beauté. L'accord de ces maltres vénèrés, la sotance, la profondeur de leurs 
commentaires déimeurérent sans action sur l'esprit des masses, Parler ainsi, 
était heurter de front une persuasion vielle de bien dés siècles. « La beauté, 
disait un nlilosophe, est le cnracière du divin, si done lé Christ m'a pas été 
bégi, on ne peut le tenir pour un Dieu? » Plusieurs Pères firent effort pour 
atténuer, sans osèr Lontefois y contredire, la portée du mot d'Isxie?, L'inétinnt 
de It foule chrétienne alla pins Join : elle ne cherchä DAS à distinguer les heures. 
où le Christ avait pu éblouir les regards par une mujesté souveraine, celles où 
sa nalure disgraciôe l'avait exposé aux outrages; chez elle, comme chez les 
idolätres, la conception de la divinité défiwarée par la laidenr ne trouvait pis 
créance et l'on avait peine à imaginer que tontes les perfsttions n'eussent pis 
té réunies chez le Scigneur, Tel est la sentiment dont les vieux sarcophages de 
ln Gaule, ceux des aatres contrées, attestent 1n pridominance t. Sur ces monn- 
ments du vulgaire, les artistes du re, du sito, s'alfranchisunt des lions 
de l'exégèse biblique, ont part le Christ de toulés les beaités où l'art en 
décadence pouvait alors atiéindre*, 





Hi 


Pendant deux siècles entières, plusieurs des bhas-rélisfs chrétiens de ln Gaule 
sont demienrés, pour de plis grand nombre, comme autant d'énigmes indé- 
chifrablés. Entre notre illustre Poirése et Millin qui surent les rapprocher des 
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LES BARCOPILAUES CHAÊTIENS DE La GAULE. 30) 
marbres de l'lalié, peu d'hommes en comprirent les sujets, presque toujours 
pourtant faciles à reconnalte. Les explications proposées par quelques-uns 
sont des plus étranges, Pour eux, les sonvenirs classiques éxistétil seuls, et la 
pensée d'une représentation chrétienne ne Leur vient méme pas à l'esprit. Un 
contemporain de Perreése, Louis Chaduc, voit dans lés Juifs buvant à la Source 
apparue sous la verge de Moïse, des péietis qui se puriflent ævant d'offrir tr 
sacrifice. Aux veux d'un antiquaire marséillais, le mâme tableau représente 
une cérèmonie d'affranchissement : » les eselives, dit-il, sont à genoux #1 le 
prélenr tient in baguette lovée*; » dés apôtres, que quelques-uns ont pris nout 
des saints du groupe des Sépt-Dormants!, lui paraissent un cénavle dé savanls 
ou de philosophes; la scène des jeunes Hébreux dans la fournaise, derrière 
lesquels on voit Le buste. de Nahuchodonosor, devient un sacrifices aux dieux 
Lares *. À Toulouse, la réunion du Christ et de ss disciples est regarlèe corame 
le conseil dés duumvirst; à Cahors, les ligurés si fréquentes d'Adam et d'Éve 
sont prises pour celles dé Deucalion et de Pyrrha?. Legrand Daussy déclime 
longoement sur ui sarcophage de la cathädrale de Clermont où se voit, dans la 
forme ordinaire, le Christ ressuscilant Lazare debout dans son édiculr, at 
devant eux Marie prosternée#, « À l'une des extrémités de ln face antérieure et 
air bord de l'angle qu'elle forme, on remarque, dit-il, en tomple dans lequel 
est une ais enveloppée de handelettes depuis le cou jusqu'aux pieds”, L'un 
des femmes est prosternée aux pieds d'un des hommes, #t elle a l'üir de le 
supnlier. SI l'on en croit ces sortes de savants que rien n'ermbarrasse, qui né 
doutent de rien etsavent tout expliquer, cell femme estuné Vestale coupalile, 
qui, condarmnèe à mort pour avoir laissé Gteindro le leu sacré, demande sa 
grace; car, sèlon eux, Isis et Vesta n'étaient à Rome qu'ont seule el mére 
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366 INTRODUCTION A L'ÉTUDE 
divinité. Par une métamorphos bien singulière, c0 monument paten, qui 
représenté probablement ua mystère d'Esis et. qui jadis renferma le cadavre ul 
quelque idolâtre auvergnal où romain, devint dans l'âgliss cali 
monument sacré destiné au mystère réputé le plus saïint de la Hé 
rornaine. Sans sa forme, on l'eût probablement détrnit ét mis en pièéss, Î ya 
longtemps, Heureusement il éxista une circonstance où l'an eut besoin d'un 
autel, On trouva que le sarcophage houvait en fire un, en l'élevant sur nn 
socle, Eu conséquence, Ü fat plicé daus la chapelle appelee du Saint-Esprit, et, 
quand je le vis, on y disait journellement la messe. Dé puroilles-sotfises 
éxoitent à la fois le riré ét la pitiét, n Quélques-uns s'étonnenut devant l'image 
de donss rejeté par le monstre. « C'est, diton, nné figure conthéé qui semble 
faire des efforts pour écarter un dragon ; alégorie fnexplicable, & moins qu'on 
n'ait voulu représenter l'état de contrainte de l'homme en servitude# » Dans 
un groupe motilé où figure la croix surmontée d'hne couronne, dt à ire 
de voir « les restes d'un sujet obscënet «: les trois Hibreux dans li fonrnaise 
et le buste du roisout devenus lés trois anges de Sodomie one la statue de sols, 
aunt Pierre tenant on pli de.son manteau est pris pour ludas, La bourse bla 
main*. À Narbonne, sur une tombe décorie de divers sujets hibliqnes, des 
atehéolognes du dernier siècle ont cru voir la représentation des noces 
d'Atulphe et de Plagilio®, 

Je tm'arrète dans l'änumération d'erreurs dont quelques curieux de notre 
pays, privés dés points de comparaison qui abondent en Italie, ne sô sonit pas 
seuls rendus coupables?, Si singulières qu'ellis nous paraissent, nous dovotis 
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en toute justiéé une part dé gratiluile à coux qui, sans dlre armés, prépurés 
comrné on l'est à eetlé heure, ont les premists lenté l'étude des monoments 
antiques, « Nous avons aux anciens, deril spirituellument Fontenélle, l'obliga- 
lion dé nous avoir épuisé la plus grande partie des idées fausses qu'on se 
houvoit fairés U falloit absolument payer à l'erreur et à l'ignorance le tribal 
qu'ils ont payé el nous ne devons pas manquer dé reconnoissance Énvêrs CEUX 
qui nous en ont acquitiés, Il en va de même sur diverses matières où il y 4 jé 
né gais cotnhiun de soltises que nous dirions st elles n'avoient pas été dites él 
son he nous les avoit pus pour ainsi dire entrées! 

Je viens de noter quelques-unes des-erreurs commises par lesmodernes dans 
l'intérprètition des sujets ligurès sur les sarcopliages. [l serait, cértes, inlé- 
ressant desavoir comment les paiens inquiets, irrités, roul instmuils dés “hoses 
chrétionnes, deviiant s'expliquer les représentations du nouveau culle. Jai, 
dans un travail déjà ancien, parlé de laccusition de magie sans cessé répro- 
duite contre les lidéles, contre le Ghrist surtoit dont les miracles paraissent 
ax persbcuteurs des œuvres de pure sorcellerie. Une sëris ile sujets ropré- 
sentés par les arlistés chrétiens m'out +mblé avoir pu conlirmer lès Gentils 
dans-cette pensée : ce sont les peintures, les bas-reliels où l'on voit lu Seigteur 
tenant à la mue one hagnëlte, cet istrumént chssique iles enchanteurs él'on 
touchant les pains qu'il multiplie, lés momies de Lazare el ju fils dé la veuve, 
les uruës de Cana !. Uno particularité notée par saint Augustin, dans som traité 
de l'Accord dés Évangélisles, montre que des réprésuntations courantes chez 
les premiers titles ont, en effel, méné les palèns à imaginer que Jésus-Christ 
n'avait été qu'un magicien habile Telle est la scène dont le type, autrefois 
fréquent dans les peintures murales, nous est aujourd'hui couservè par les 
sculptures des surconihages, les mosulques et les dessins des verres à fond 
d'or: c'est celle où nous voyons le doux Maitre remettant à saint Pierre le 
volumen de la loi nouvelle (voir la planche xxxvin du présent volume). Le 
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Soinéur, éoril saint Augustin, a, selon le divo des Gentils, composé dés traités 
de magios-plusieurs croient qu'il les 4 lransmis au prince iles vpôlres. On 
roulean déployé que resoil de ses mains saint Pierre, c'âtait, répétait-on , 
Le Livre contenant le secret de ses miracles el renmis L'scs sucresseurs commu 
un évrit à leur adresse, fanquam epaetolare iitulo prænotalos. « fs ont 
bien mérité, ajoute l'illustre Père, de devenir le jouet d'une erreur, céux-fà 
qui veulent s'instruire des choses du Christ et de ses apôtres par les peintures 
murales, ait lien d'en chercher ln connaïssance dans l'étude des saintes 
Écritures !, 0 





[V 


Un fait déjà signalé, en ce qui touche ln numismatique, l'architétture el: 
mécos les monuments de l'épigranhié, n'apparait pas moins dlairement lorsque 
l'on étudiée nos bas-reliefs chrétiens’: la différence des contrées së marque par. 
la dissomblanve dés styles, el cé trait particulier de l'art antiqua n'est nulle 
part plus saisissable qu'én Frante, 

Le type adopté dans lé bassin du Rhône procdde Urs modèles remains; des 
rapports faciles et fréquents par la vole de la mer et du fleuve ont effaca 
presque toité différence ; &'péine en retonnalt-on quelqu'uns entre les marbres 
chrétiens d'Arles et ceux de Rome. Il en est autrement pour le style des 
tomhéaux appartenant u sud-ouest de li Gaule. À lu réserve d'un trait dont je 
vais parler, l'influence de la métropole ne sv fait que rarement sentir, et l'on 
nouvrait se demander si le petit nombre de ceux qui en portent l'empreinte 
n'y sont pas venus des bords du Rhône. [âge aussi bien que ln distance ant 
amend la dissombhlanve si nettement marquée entre les monuments des deux 
narties de notre sol; la plupart de ceux du sod-onest, œuvres d'un travall 
barbare, sont & coup sûr es derniers en date, comme le démontre évidemment 
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de stylé des personnages qui «y renvontrent, Ge qui distingne tout d'abord les 
œuvres de celle vontrée, c'est In forma pationlièrs dés euves sépulerales, 
dtroiles par là base, s'évasant par le haut; un système de décoration composée 
dé simples onemente où les associant aux fiwures!, l'absence d'un grand 
nombre de sujets adoptés an Provanée et parmi lesquels il faut compter 
certains traits de l'histoire biblique ; le frappement du rocher, le passage déka 
mer Rouge, les tables de la lot, la chute des cuilles dans le désert, David et 
Goliath puis la Nativité, le baptème du Christ, saînt Pierre recevant les clefs 
bates, le Seigneur Int avant les pieds, Ini prédisant la renonciation, la 
oies aux quatre llenves avec le Christ qui ln domine, les cerfs qui sy 
abreuvent, le martyre de saint Paul, la résurréction symbolisée par la éroix 
s'élevant triomphante au dessus des soldats endormis. Indépendante par ant 
de côtés du tvpe romain, ln décoration de ces sarcophages s'y rattache 
pourtant, commeje viens de le dire, par an trail assez inallendu : c'est l'émplui 
répété de motifs très antiques el dont les dérniers même appartiennent en 
propre à l'imagerie patenne : les gétins vendangeant et fout, lé raisin, ceux 
qui tiennent en signe de deuil une torche renversée*el l'inage des Dioscures 1, 
Rien no eurrait atiesher mieux la vitalité de ces tralitions d'atelier dont Jai 
tenté ailleurs dé faire ressietir les marques. 

L'écart profondément tranché entre 105 sépilores du snd-est ot ceux du sde 
ouest permet de réconnaltre l'origine dé plus d'un monument conservé dans 
des partiés de 14 France où n'existe ni probabilité ni trace d'aue fabrication 
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locale, Pour ea part, je ne saurais doutes qu'un marbre de SaintDenys, un 
autre de Boissons nons représentent des produits do l'école aquitainet; leur 
mode de décoration, et, pour le déruier, la forme évasée de la euve sépulcrale, 
ne me laissent guère de doute à cet égard 5, Comme le tombent de Charlemagne 
à Aix, celti de Louis le Débonnaire, à Metz, a saus doute dé amené d'une 
contrée lointaine; le passage de la mer Rouge qui + ligure al qu'on reroarque 
parlieuliorement en Provence , semble en indiquer l'origine; c'est probeble- 
ment un marbre soril, comme tant d'auires, des atéliers d'Arles. De la même 
contrée doit également provenir le sarcophage conservé dans l'église de Saint- 
Piñt, prés de Maintonon, et qui porte de mème un sujet fréquent sur les 
monuments chrétiens dés hords du Rhône, la croix surmontée du mono 
uramme ét dominant les gardes du Süint sépulere?. 

Quelques ressemblances qu'on relôve étre plusieurs dé hos tombes sculptées 
et celles de l'halie, leurs bas-veliefs nous offrent toutefois un certain nombre 
de reptésentations rares où nouvelles! le massacre des Innocents, la romise 
des élefs à saint Pierre, sujet bien plus fréquent eu Gaule qu'h Rome même, la 
mort d'Ananie, lé saint sépulére, Le Christ montant au ciel, ‘le jugement des 
calommialeurs de Suzanne, Mabacuc apportant & Taniel Îles pains el les 
poissons encharistiques, ce dermiér prophilé représenté vêtu dans la fosse aux 
ons et suluunt le roi de Babylone, David combattant Goliath, un buste 
souvent répôlé qui part être cejui de salut Genès, une femme que l'on éroit 
ètre Mautille debout près de saint Paul chargé du lens, une attre assistunt an 
sacrilice d'Abraham, une édicule abritant le bélier iromolé à la place d'isatet, 
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l'image symbolique de ce lier arrèlé par Les corses dans tn buisson d'épines, 
le groupe singulier d'un chien et d'un personnage à pallium, les disciples se 
bouohant les narines devant le endavre de Laare, les enfants offerts au 
Seigneur, Tobie et là polseon, le jardin des Oliviers, le baiser de Judas, le 
Christ ét un ange nimbés, Moss quittant Pharton, li chute des euilles dans lé 
désert, saint Joseploendormi, un ange lui ramenant la Vierge, l'image répétée 
des Disouros, des génis funéraires, du del représenté selon lu mode paienne, 
celle du Sagneur modelant le pramier Lomme, les chasses au cerf, an 
sanglier, qui nous rappellent les mâles plaisirs de nos pères, les représen- 
tations sculptées, avant la formation du eanon artistique dés lidèlés, sur le-trés 
anlique sarcophage de la Gayolle (voir la planche xa dé présent volorme). 

Nous nous éloignous encore par d'autres points des types courants. Une seule 
fois apparait chez nous l'arche de Noë, fréquemment. reproduite en Halo; 
nous n'avons ni lé groupé, si étrange dans un bas-relief chrétien, de Psyché 
ot de l'Amour, ni celui d'Orphôe charmant les hôtes sauvages: peu répandus 
hors de lu Gaule, la scène du passage de la mer Rougé se prèsénte sotrvent 
Sur lue monuments proventaux !, 
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L'un denossépuleres de marbre sappelait une lugulbire histoire ‘un malle 
reux prêtre, disaiton, y avait té emprisonné ivant © Une autre Lumiw 
richement sculptéo perpétoall ln touchante mémo de deux époux chrétiens 
pour lesquels l'amour avait 415 plus puissant que Je mort, La feuuse du 
sénateur Hllarius y dtuit desendue la première et son mari voulut qu'on l'y 
éipasit auprès d'elle; quand vint pour lni la dernière heure, son cadavre se 
ina au moment où où le placait dans le cercueil , et, devant lu foule émer- 
veillée, il étendit le bras pour étreindre doucement. La tôte de Inmorté?, 

Plus que bout autre pays, la Francs évoque ainsi, dovañt ces monuments, 
les souvenirs historiques on les antviennes légendes. Nos pères y ont sul les 
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sépullurés de quelques acteurs de l'Évangile : l'avenglené, Marthe, l'hôtesse 
Œu Christ, Madeleine, la grande repentiet; celle des vieux martyrs, sainh 
Andéol, saint Andoche, sainte Quiterie. La tradition nous reporte de jus aux 
lemps dés fils de Constantin, à éelui des princes Wisigoths! d'une hérotne 
des chansons de gestes, la fntastique raine Pédmique ?, des guerriers, dos 
saints mérovingionst, des invasions sarrazines*, de Charlemagne ét da ses 
croux*, de Louis le Débonnaire*, et même, diton à l'age des comhals ei 
champ clos. Chacune de nos riches sépultures dévail avoir ainsi ou son 
histoire ou sa légende. Tout est umel maintenant pour plusieurs dont lattéi- 
bution, füt-elle imaginaire, aurait pour nous son intérèl; où ne sait à qui 
furent destinés, entre tant d'autres, l'étrange sarcophage de € Charenton, cetix 
de Eueq-de-Héam, de Valbonne, de Saiut-Honorat, tous Les quatre retrouvés 
pourtant duns de célèbres abbayes, la plupart des Lombetux qui snctiflsient 
uns église de Clermont, celui qui, de Trovencs sas doute, fut transporté dans 
un village voisin de Parist{. 





VI 


Ces marbrés nus étiautilés devant lesquels l'antiquaire s'arrôle presqué seul 
aujourd'hui, ont eu leurs siècles de splendeur; Ja plupart dtalent, je viens de 
le dire, aTmetés à la sépulture des saints, at Grègoire de Tours avait songé à 
coruposer nn livre avec leur seule Histoire ©: Sonrent on les groupait dans des 
sanctunires où s'empresdicot les fdéless ainsi futil fait à Sainl-Honornt 
d'Arles, à Marsoille dns les hypogéss de Saint-Vitor, à Saïnt-Maximnin, à 
Clermont çà l'église qui les contenait reçut de leur réunion le nom du Sunefe 
Maria vanter Sanclos. Dés balustrades entourant ces sépulicres" péinls ét 
dorés qu'abrittient des cthoria" surmontés de croix gonmiées Ps: de riches 
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étutes les reconvraient!; on suspéndait au déssus d'eux des solamihes d'ort ; 
on les jonchait incéssamment dé leursel de vérdure% des lnmpes, des civrges 
brülaient devant eux auit et jour t; dés fidiles-en. priére les couvraient de 
lurmes et de baiserst: aulour d'eux se voyiient des «y vofo sans nombre, les 
fers, les chaines des prisonniers délivrés pur la vertu des saints, les armes dés 
uverviers venus rétmoruier le ciel ile leurs vivtoiresT. Ds sérmonts: solennèls 
se prétaient sor des muarbres sacrés *. Là vente l'immense légion dés misé- 
rables, les Hévreux, les aveugles, lès paralytiques, les boiteux, les lons * et 
les épileptiqnes si nombreux alors que, laissès libres at errants, ils comrmmni- 
quaient leur email par La vué même de ses Alluques. [le étmiont là, s'agitant 
furioux dans lés sanctiraires M, hurlant auprès des tombes comme dés ltes 
fauves: 1h, sous l'étréinte iles crises, se produisaient ces mouvements désor- 
donnés, ces rolutions (le lu Lôte, cette affrayante contraction du corps.s4 raidis- 
sant eù are pour tehondir comme un ressort d'acier, phénomènes que la 
slente retrouve et étudié à cette heure même téls que les à vus et décrits nu 
Pre. du #" siècle, 

Des guñrisons miviculeuses s'accornplissaient devant ces sépuleres prés 
desquels les malades venaient passer des jours et des nuils, espérant oblénir 
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dans quelque songe uné apparition setourable 1, récusillaut, emportint 
corne de précieux rembdés, pro henodictione, suivant le mot d'alors. œù 
nonssière, les fragments mêmes détachés dus marbres eicrèst, malgré les 
châtiunents terribles dont le ciel frannait, disuit-0n, une Lélle (émérilé 3, des 
débris de lu cire de leurs cierges 4, quelqués gouttes dé l'huile de leure 
lumpes®, l'eau miraciileuse dont plusieurs se remplissent d'eux-mêmes 
celle cui Les lavail aux jours de Pâques 7 

Grégoire de Tours nome une femme rendue &'ln santé après qu'on l'éût 
dlendue sur le sépolere d'une saute flle*s d était rare pourtot que l'on 
lonchAt k ces mahres dont le grand évêque osait & peine, dll lui-même, 
approcher ses Jévrest> nulle force humaine ne pouvait les mouvont si leurs 
saints hôles n'y consentaisni 1 ; les bisnhoureux qui y repossient les voulaie 
eulourés d'honnenrs el les protégonient contre loute offensus Jes hommes 
assez hardis , assez impies pour les fouler aux pieds, pour les muliler, pour les 
ouvrir, étaient frappés de châliments terribles tt; l'un de ces sépuilures, disail 
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DES SANCOMIAUES CUBÉTIENS DE LA GAULE. #10 
Parfois se démenttient pourtunt les marques d'une vénération si haute. 

Irritks contre lés Houx qui les frappaient où n'exançaient point leurs prières, 
lès paiens les mennçalent, les châtiatent en luur PRE les hommiäges, Ainsi 
lt, disaiton, Auguste qui, après la destruction de ses vaisseaux par une ten- 
pôte, evolut d'une pompe solennelle li statue de Neptune * Les elrütiens 
continuérent cothe étrange pratique, encore vivante chez le valgaire dans-un 
pavs:volsin de la France, On mettait violemment en demeure lès biénheureux 
pour leur arracher quelque grâce; les prouves en abondent dans nos vieillss 
chroniques %, ot un tombeau que l'on edit posséder éncore, cel de saint 
Métrias, a été autrefois couvert de ronces et privé de lout culte pour forcer 
l'illustre confesseur à faire restituer on bien enlavé à son église”, 
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Dôux cent quitre-vingl-quinse sarcophages ou débris, tombes sans cou 
vorcles, couvercles sans tombes, voilk'es que j'ai pu relever de monuments, 
seuls types dé nôtre suipture chrétienne du rv' avr siècle! Les guerres, nos 
dissusions rligieuses où politiques dot détruit le plus grand nombre de ces 
marbres précieux pour l'hisioire ol pour Part, el puni eoux-[t même qui ma 
sont connus, ilen est peu qui n'aient souffert des mutilations profondes. 
Longue serait À coup sûr la lists dé ceux que nous avons perdus sans qu'il 
én reste méme un souvenir el beincoup d'autres nous demeureraient connus, 
a d'anciennes copies ne nous en avaient conservé de grossières images. 

En étudiant autrefois nos premiéres inscriplions chrétiennes, j'ai montré 
que leur répartition dans l'étenine de la Gaule y jalonnait, si l'on peut dire 
ainsi, la marche, les progrès de la Foi nouvelle. Le nombre important de ces 
marhres permettait d'eu Urer une tellé conclusion en indiquant, par des signes 
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Jait INTHODUCTION À L'ÉTUDE 

matériels, les lieux où lés enseignements de lglise avident rencontré le x 
d'adeptes. Ce fut sur ls cotes, du ln Provence, de fut dans le bassin méridion 

du Rhône que s'accomplit d'abord cette révolution des âmes : la vécut les 
fidèles d'Aubagne et de Marseille, ces dorniers peut-être martyrs, d'antres 
encore qui furent, comme -parle l'apôtre « les prémices de Jésus-Christ nûs 
monuments épigraphiques l'attestent?, s'accordant sur ce point avec Îles 
données de l'histoire. La série de nos richès sarconhages est de hesurotip 
moins considérable et je n'oserais y chercher dès lors dé mêmes éléments dé 
déduction. Un point doit toutefois être noté : la présence vers les confins du. 
and-est, dans la seconde Narbonnaise, de La plus antique dés tombes êhré- 
iennes scalptées qui nous.sont parrenués?. Gest là ane prouvé sjoutéé à tant 
d'autres pour établir la priorité des monuments dé la Provence sur coux qu'ont 
laissés dans la Gaule les fdôles des anciens ges. 
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UNE SCULPTURE D'ANTONIO DI GIUSTO BETTI 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


| Pasnoum À. 


Le département de la sculpture moderne du Musée du Louvre nossile depuis 
quelque temps un bisté d'homme en marbre blanc qui lui a été tranarmis par 
le département des antiquités grocqnes ot rornaines dans les magasins duquel 
il avait été déposé jusqu'à ces dérnidrés anndes. A peine réu, C0 Morument 
fut exposé duns uné salle du Musée de li Rennisstnér, et des rocherches, dont 
les premiérs résultats ont té consigués dans la Gazette des l'eaur-Arts en 
septembre 1884, lui assiynérent bientôt tie place dans lu série des sculptures 
conservées par lu Louvre L'auteur de ces recherelies, guidé par le style de 
l'œuvre at par ane analyée sommaire de ses qualités intrinsèques, ls présenta 
au public au cours d'un mémoire intitulé : La part de d'art italien dans 
quelques monumuruts de sculpture de la prenuière Renan issancé franqarse, 
comme un marbre de travail italien exéeuté en France au commencement du 
«vi sibele. Ce beau buste mérite d'être l'objet d'aue étudé nus approfondie, 
d'où résultera encore pour lui, croyons-nous, 1mê attribution oérlainé :& Au 
auteur déterminé ét déja eonmnn par d'autres œuvres, 

La planche 49 de la Gasetta archéologique nous ‘ispense dé tou descrip- 
tion. Supprimé par nous sur cetla plunthe, le piédouche, qui supporte ati 1elle- 
ment le buste, est une addition modone, Originairement nôtre haut relief, 
contenu dans un médaillon, était appliqué sur unk nuque dé marbre do cou- 
leur. L'oxamen du revers, taillé en hiseau, n6 laisse aucun doute à ce sujet, Ce 
type de jeune guerrier, au profil irrégulier ot personnel, £al vortainément ut 
portrait dont je n'ose pus rechercher l'original, tant je érains les Îllusions et les 
suggestions de l'imagination, Je laisserai Loutelois an lecteut la liberté de rôver, 
— comme je l'ai fait moi-mèmeéen peusant ke portrait au proll bizarre, au nez 
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doesurément droit et long, — et de lui assigner tolle-attribution gas il 
voudra, sans excontor celle qui sexpliquerait par une Hlatterit dresse 
l'héritier présomptif du trône de France, de 1509 à 1515, Cependant, sant 
hâte de marchér sur un lérrain solide, je glisserai tinidements sur. de faint.. 
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Notré pièce provient de la source principale du Musée de la soulpture moderne, 
c'ést-i-dire du Musée des monuments français, Mais, confondue 4rec de noin- 
brenx objets similaires et dé méme origine; elle ve fut pas catalogue isolée 
ment par Lenoir dans sa Zeéscription du Musée des Petits. ‘Augustins, Le 
fondateur de eat établissement ne nous à rien transtuis non plus, à ce propos, 
dans les volumineux documents manuscrits qu'il a Jnissés eur ln foprnntion des 
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su volloction. Nous serions sans rensoignements dirécts enr ce marhre, si la 
nlanché 78 dei tome El du Musée des monumens francais né nônus en avait 
pas consérvé une minuseult reproduction à l'aide de Jaquelle nous pouvons 
suivre sn pisté et affirmer sa provenance. On trouvera é-jéinl un f'acsimille de 
coté planche. Nous savons done mainlenant que lé petit monument de Ja 
planche 78, inséré par Lenoir dans une bordure ovale et rapproché d'autres 
leagments de seulpture de Geillon, ornait une des salles de son dépat, elle du 
sv siècle, [y faisait partie de l'ensemble décoratif dont les Pues pittoresques 
ét perspectiure dés salles du Musée des moniments frangdis nous ont cém- 
sorré le sonvenir et dont quelques éléments furent compris, en doc, & partir 
de 1806, sous lo n° 295 di egtalogue de se Musée, 

Si Ja simple anulyse dé la soulpture nous avait Fait, à priort, assigner à cel 
objet une origine italienne mélangée & des traces d'influence françise, lu 
provenance clahlle ci-dessus n'est pas de naturo à démentir notre hoposition. 
J'ai montré dans la Gazette des Beaur-Artat combien fut grande la part des 
nris de l'Italie dans la construction du château de Gaillon: Nous n'avons done 
plus qu'à nous demander quel est l'italien qui est venu exécutér chez nous cêtte 
œuvre d'art Nous possédons dans les Coniptes de Gaillon, publiès per 
M. Twville, la listo des collaborateurs ultramontains, donnés par le eardinal 
d'Amhôise-anx ouvriers francais. C'étaient, pour ne cilér que cenx qui tra- 
vailbrent sur placé, Guido Mazzone où Pagranino (Messire Pagmanin), Bertrand 
déMyenal, Jérôme Paherot, Seat Chersallef, Antoine Justes, Noussavons, d'autre 
part, que plusiobrs arhstes rllions, Jéandovonde, Afdres Solari, Jérôme della 
Fobhin, Dominique de Corlone, sontvenus on France el à Paris attirés parle 
roi de France qui, dès 497, purvail les + guiges et'ontretonements des ouvriers 
él gens de méliers qu'il a fall le son royaume dé Sicile venir pour GTer et 
faire ouvraiges son devis éb-plaiate La motl TQu Es te, La Manille de Juste 

était installe en Frinée et s'élail fixée d'abord à Tours?, 
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J'ai tiché d'expliquer ailleurs! vonbien la colonie füliumnes'étuit multiplie 
à Paris et comment, k partir dés premières innbes du xvi" sitéle, “de s'établit 
dans le châtéæu du Pout-Nesle, Nous no munquerons donepus die mivires Ha $ 
à qui nous pourrions faire honneur du l'exbeution, sur pluie, du liste ds talon, 
aujourd'hui au Louvre, Mais, comment nous recannalire au ulileu des nom 
brutx intéressés que nous appelons à la revendication de cette œuvre d'art? Un 
rapprochement aves une œuvre signée où bien déterminée pourrait soul 
nôas conuluire sûrement &'une attribution raisonnée. Allons & Saint-Dents, où 
ulusieurs sonlptures exécutées en France par dés Ilaliens sont capibles de 
uous fournir des éléments d'information, Nous n'aurons pas besoin de fouiller 
longtemps les coins obscurs de la basilique. Le plus importantes monoments 
francu-italiens est détenteur du secret que nous poursuivons. Les Apuitrés 
du tombesa de Louis XU, — dont le caracue a été si bian analysé 
par M: de Montaiglon quandil a dit qu'ils sont « très italiens el qu'ils 
ont à la fois des faiblesses ot dé l'alfététie ts, — présentnt Fa plus coaplèté 
analogie avec le style de notre marbre. Celté analogie est d'un évidence 
inocniestable quand ôn juxlsnôose, commé tous lé faisons dans ln planthe 
ci-jointé, le buste d'au dés Apélrs de Saiut-Deniset le buste du Jentyhe pts 
mer à la tête casrquée, Qu Louvre. 

Bien que l'histoire du tombeau de Louis XiLcontigune encore quulques thin 
uiires obscure, elle à dt dolairés d'une vivé lumière par là belle étudis dé 
MM, À. de Montaiglon et Gaëtan Milanesi, Nous sivons portinemmont que Lés 
daux frères Antonio ol Giovanni di Giusto Boul out wavalllé concurremments à 
la sculpture des Apôtres destins au mausolée du roi de Francs, La conclusion 
uuturelle de notre obaarvallon est dune de leur attribubr collacticonéntL une 
hiéce qui olfro tant de ressmblance avec leurs ouvrages. Nous pouvons 
mène aller plus loin dus cetté recherche-de la palernilt ot esanvor de diaoy- 
nur quel est celui des doux frôérus à qui nous devons fnire tonseur de ja soulp- 
ture du Louvre, Antonio est seul désigné par les comptes comme ayant truvuilfà 
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à Guillon, C'est donc lui, jusqu'h preuve du contraire, que nous dévons propo- 
ser de regarder comme le sculpteur du raarbre étudié en ce moment, 

Antonio di Giusto Belti, originairé de San Martino à Mensola, commune 
distante de trois kilométres do Florence, est né en 1479 et est mort le 1° sep- 
tembre 1619 11 était propriétaire d'anc maison àäCarrare, en FLE 1514 et 15167. 
Auteur dé travaux considérables, commandés par l& cardinal d'Amhoisé et 
énumérés par M, Deville et M. de Montaiglon, Antonio ou. en 1610, quarante- 
deux livres tournois pour avoir fait, peint el doré uue biche de cire ordonnée par 
Louis. XIT et destinée à décorer le bout de la galérie du grand jardin de Blais, 
| pousa Lisa di Nardino del Pate, tailleur dé pierre à Sottignuno, 
née en 1485. Il en eut un fils.en 1505. Celui-ci, sculpteur comme soû père, vécut 
et travailla en France sous Le nom dé Just de Juste et mourut probablement 
en 15587, 
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(FHENIEN ARTICLE) 


Jo ne viens pas entreprendre une étude complété sur Antonio Averlino dit 
Filarete, Je crois qu'il sevaît prématuré d'écrire la biographie de cet artiste 8l 
de prononcer nn jugement définitif sur l'ansernhlu de son œuvre, ear cet œuvre 
nous échappe encore dans un grand nomlire de ses manifestation. Atsndons 
que la lumière soit faite ôt né nous hâtons pas d'ajouter une page érronée aux 
nombrauses encyclopédies dans lesquelles notre hpoque sé complait À consi 
æner pour l'avenir les résaltats da ses limprovisations. Poursuivos une 
Analyse qui n'a pus été conilaite avec assez do rigueur, él ajournons, pour 
quélque temps envore, ls moment de la synthèse. 

Filarète 4 travaillé pour les Papes, pour les Môlicis.et pour Les Sforza. Les 
portes de bronze dé Saint-Pierre de Home ont été étudiées avec soin et avec 
talent par plusiours érudits qui n'ont nlus rien laissé À dire sur elles! 
L'artiste, dont l'inflnence sur l'architseture tienne di milien du xv' siecle 
môritérait une atlention és ipprofondier, se fl Chéoricien pour cormplaire 
a protecteurs. Lo Tratté d'architectire, qu'il dédià successivement à 
Francesco Sforza el à Pietro di Cosimo Mediei, a été l'objel d'une très intéres- 
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du tnanuscrit possédé par les Médicis a êt6 publié récemment ?. La part consi- 
érable qu'il prit à ln construction de l'hôpital de Milan? n-sollicité l'exwmon 
da plusieurs historiens4, Enfin, tout derniérement, M. Eugène Münts a établi, 
par une judicieuse comparaison, que l'ingénieur, l'architecte et Je sculpteur 
conmi de nous était également l'auteur de la médaille par laquelle ses traits 
nous ont êté transmis®, À ces importantes contributions, dont l'histoire de 
Filaréte et de ses œuvres sortira un jour lumineuse, je voudrais ajouter 
quelques nouveaux rénseigntnents. 

La main de Filarete n'a pas ancots été recherchée dans une série de petite 
ouvriges plus richés qu'on ne le suphose en iuformalions sur les artistes dé la 
Renaissance ilallenne, Je veux parler des figurines ét statuettes, petits bas: 
reliofs et plaquettes qui remplissent laut de collections publiques ot privées. 
On sait qué la plupart de ces objels sont dés lunitulious, des pastiches, quél- 
quéfois môûme des contrefacons d'ouvrages antiques, el, étant donné le goût 
pasonnel du salpleur des portes di Saint-Pierre qui dépassant éncote 
l'engouement universel lle ses contemporains, on aurail pu à pére inscrire 
le non de Filarete dans La Hste des auteurs présumés dé quilques bronzus 
arrivés jusqu'a nous et provsoirenent dédaignés pare qu'ils soil anonyrmes. 
L'inventuire sommaire des principales collections pulliques dé l'Europe, dut 
Je diese depuis quelques annèes, m'a prouvé ln justesse 1e celle Lypollise, 

La colléction royale des antiques de Dresde possède, dans M ongiéme et 
dérnière du ses salles, une précieuse collection de Lronzes de la Renuissance 
ét duxvu’ siècle, Parmi ess bronxes et dans l'endroit le plus ohseur du Musée, 
se trouve plibée une réduction de la figure ile Mare-Aurüle du Capitole de Rorri 
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Cette petite statue équestre, claësde sous le n° 37 du Catalogue re 
incontestable de Filarele, destinée à devenir uné pibce capitale pour le critique 
des travauxs du maitre. | 

La planche 44, qui accompagne cel article, remplace avantageusémer 
loute déseription, Le déssin du cheval, dans son ensemble, n'est pas pese 
halle, quoique la Lôte soil très belle ét pleine dé caractère. Ce cheval a perdu 
deux pieds, le pied droit de devant et le piéd gauche de derrière, Gette 
mulllation est, oyonsnons, plutôt le résullat d'un accident que la const. 
lation de l'état dns lequel se trouvait la statue avant les premières resta 
rulons commandées par le pape Panl II au sculpteur Gristoloro di Geremiat et 
par le pape Sixte TV+, 

Eu svant du socle et sous les pieds du cheval, l'artiste a placé un casque dus 
forme antique surmonté d'un cimier trés élevé. Gé casque est histonié, IE est 
décoré de: bas-rellefs offrant beaucoup d'analogie avec cenx dés porles dé 
Saint-Pierre ot empruntés aux motifs d'ornementation familiérs à l'antiquité. 
D'un côté, on voit un cantaure enlevant ne femme: de l'anire, deux hommes 
luttent entre eux. Sur la visière, tête de bélier ét dauphins. Le fond, sur 
loquel se détachént les figures, est guilloché où platôt granulé et comme 
frappé dé coups par uu outil comparable & un trés petit acupotte-piète dont Je 
tranchant serait très émoussé. Un travail identique se retrouve sur quelques 
harlies de ln médaille que M, Müntz, avec beaucoup de clairvoyance , à déjà 
attribuée à Filarate ot-sur un bas-relief dont nous étabilirons plus loin l'origine 
commu. Le socle réposé-sur quatré coquilles. 

Les points dé ressemblance, que nous nous complaisons à relever entre cette 
œuvre dllés Wrevaux signés où certains de Filaréle, soit bien inutiles à consliter 
en présence de là belle inséripliôn suivante, gravée au burin eur le socle an 
grandes capitales : 




















1, Vôges Ere Mlle, Len otte dde com let | # Eng, Münis, lan arte à la cour de Pages , 
Prpes, LA, pe Œtt. 4: Ni pe 92 
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ANTONIVS-AVERLINVS. AR 
CHITECTVS-HANC.-VT.VVL 
GO-FERTVR-COMMODI-AN 
TONINT-AVEVSTI-ARENEAM-S 
FATVAM : SIMVLOVE-EQVM 
IPSVM-EFFINXIT. EX. EADEM 
EIVS:STATYA QVAE NVNC'SE 
BRVATVR-APVD.S.IOHANNEM 
LATERANVM.QOVO-TENFPORE (sie 
IVSSV : EVGENTII- QYABTI-FABRI 
CATVS.-EST:'ROMAE.AENEZAS (ports) 
| pds à -…..…1{6MPLI-$S.PETRI 
nes QVAE O0OVIDEM 
| .…...[PSA-DONO:DAT 
PETRO:MEDICGI:VIRO 
INNOUGUENTI SSI M 0: 0 P 
TIMOOVE:CINI 
ANNO-A.:NATA 
LIi-CHRISTIANO 
MOCCCOLX Vos 
[Il sérail superfhn d'insister longuement sur la haute valeur de co texte histo- 
nique !, Nou seulement il éontiônt une signature d'artiste, mais On peut + voir 
encore un témoignage de l'intérét qu'au tornpsd'Eugéne!lVonportaitä la céléhre 
stalue restée, pendant toul le xy siècle, mrès de SaindJean de Latran. Les Papes 
s'en bocupèrent sans doute longtemps avant Paul [et avant Sixte IV, L'inscripe 
tion nous confirme aussi l'exiatunice dé rapnorts d'amitié signalés déjà entre 
Pietro di Cosmo et l'auteur du Traeëlé d'architecture. Ce brailé avait Eté offert 
par Filarete à son puissant ani on 14645, Le don de la statuette fat lait l'année 





À, Ce bete, publié dis 4626 aus lo Mamathlutt, | 2% Dillidthéque Maglubécchitune, dluse XVI, 
pe #74 a 078, à dd miimprimé eu mots par Luduig | vod. 30, lu-follo ds 408 foutlluis. Ce vinunésté à dt 
Sehont aus #8 trladion dlinunnilé dx Vite dl | sigualé de Je xvir aibéle pur When), (Le Vité, 
Vasarl (Stitgart ef Tübingen, 1827, lni-tv), L A1, À édition G, Milamai, donne 11, p. 457.) 

M sb. 





suivante. Bien que les /nvoncaires Qu In collection des Médicis, dont li vopie 
tra élé obligeamment communiquée par M. Eugine Mhnts, ne fassent pas 
mention de cetle réduction en bronze de lu statue de Murc-Auréle, il n'en est 
pas moins certain qu'elle dut entrer duns la côlèbre collection Merentine et, 
aujourd'hui, c'est incontestuhlement one des plus curieuses wliques qui nous 
eu soient parvennes. 

Cellé statuette, 1 précieuse par élle-mème, présente, 00 oulre, an point de 
voué de l'histoire de l'émaillerie, un sérieux intérêt, Nous savons, par l'oxamen 
des portes dé Saint-Pierre de Home, que Filarete aimait à jeter quelques 
tonches dé eonleur sur les panneaux de bronze qu'il seulptait, Pour atteindre 
ce but, il fouillait profondément certains endroits dans lesquels il intro- 
duisait de l'émail. C'était Le vieux procédé de l'émaillerie. champlerée du 
Moyen-Age avec ses grosiers moyens él son puissant effet: C'est Fà tn 
exemple de là décoration éu couleur dout le couvercle de lu cuve haptismale 
de Sienne ainsi que le bénilier platé dans lé corridor dé lasaéristie de la méme 
cathédralé nous out conservé la trace. Si Turini n'est pas l'ireenteur (le cétle 
décoration des bronzes qui, dans uné ville d'émailléurs comine Sienne, Sétail 
transmise dépuis lés temps gothiques, it en à du moins ass rerrouvelé 
l'usage pendant la Rénaissance pour mériter que son nom restait Attathé à ce 
genre de travail N'oublions pas dé signaler en passant ut curieux monument 
de la eèvie, actnellomient méconnu dans la collection d'Ambras, à Vienne. 
C'est la porte d'un tabernacle dans laquelle une inscription pseudo-aralé et des 
dolles Épargnôss en cuivre doré s'enlbvent sus un fond d'émail Leu uni. Cotte 
pidce a ôté exposbe cn [8S3, au msée autrichien, éous le n° 986 du Natulog 
der luslorisohen Bronte-Ausstolluiy, 

Mais, ilans lous ces exemples, la couleur qui vient se môler aux tons 
brillante du bronse n'est que le produit de l'ématllorte champlevée, La sta 
luetle de Dresde: nous apporte un renseignement nouveau, Dés l'unnée 1405, 
l'émail peint, oui, l'émail peint, sinon uvécs toules les ressotrees de sx 
palette, du moins dans un état de perfection prouvant une longue pratique 
antérionre, était à la disposition dés orfèvres italiens el laisail concurrence 
aux inervoilleux éraaux translucidés sur rélief, leurs contemporains. C'est là 
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un fait considérable sur lequel j'aurai bientôt à revenir en classant et en 
publiant de nombreuses observations faites sur l'émail des peintres dans 


l'Halie duxv* siècle. Une-groése question soulevée el, posée “par le marais de 
Laborde dans la Notice des émamæ du Louvre (p. 149 ot eniv:] rocevra en 
ième lemps #4 réponse, | 

Si j'en exeepte l'unique émail peint français conservé an Louvre, le mer- 
velllénx portrait de nôtre Jean Fouquet, qui li aussi a va l'Italie et s'en est 
inspiré, Où sont done les émaux peints de limoges antérieurs à 14659 Ce 
pétit monument, injuslument inédit jusqu'à n0$ jours, mérite done d'Atre 
tiré de son obsourilé, [eat pour nôus plein dé révélations dans toutes les 
branchés de l'archéologie. 

Lé hatais du choval, é'est-aaliré le-collier et Ka bride nt élé gravés assez 
profondément pour recévoir unt ornermentalion d'émmail peinté sur naques de 
cuivre, Sur lé devant du poittail, on rémarque une petite bosseite dévorte 
d'une Lite de Géris dessinés en traits d'or sur fond d'érnail bleu translasile. 
Plusieurs autres traces de pluques d'émail bleu avec arabesques flot subsistent 
emore sur quelques points de li bride. La te du petit Génie prouve que 
l'orfèvre, qui l'a exéenutée, était eu possession de presque Lloutes les ressources 
de l'art du peintre érnailleur 1: mt l'emploi des traits d'or du fond noir ou bleu 
sombre. fail penser que les premiers érmaux peints-ont pa être une imitation 
dés verres églomisés italiens, fabrication si caractérislique du xrv siècle t: 

L'existence de quelques traces d'éemail peint bien ot dûment constatée sur 
ne œnvré d'art italienne, datée de 1465, nous permèt de réclamer La révision 
inimédiaté des opitions profesées actuellement sur l'originé de l'hmaillerie 
limousine”, Pour ménager les stweptibilitts de notre chauvinisne nulional et 
ne pas indisposer la digue des palriotes qui régerile on ce moment l'archéologie 
le la Renaissane française, je consentiral provistiremeént & né pus dite tout ve 
‘que je pense. d'altaettrai que l'industrie lImonsino est née spontandment el par 
hasard sur place, ut commencement dur sibole, et qu'elle est sortie pour la 





Voyez notamment bone 644 du Cétologue ae de À dés ca du Musée du Louvre, qui aune l'opinion 
collections Dardlier. Courant. 
2. Voves do travail de M. Alfred Dorcel, Noficr 
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première fois, sans inspiration étrangère, des füurs de Nandon Pénieaud où du 
légendaire Monvaerni: Groiva qui voudra à cétte rénération spontanée, Mais, 
hmon tour, aa non dé lu science qui seule ici est en cause et dont lés tibèréls 
né dotvent pas ôtre sacrifiés à ceux de la patrié, je dernande qu'il soit bien 
établi : 

1° Ou'au début Les émaillours ilalins n'ont pas copié Les prétendus premiers 
émilleurs francais de Limoges, Nardon Penivaud 8t Monvaërni; 

> Qu'à la date de 1405, la peinture on émail était couramment pratiquée vo 
italie: 

3" Que le seul émail Éançals Conux, appartenant de toute étidénés à ln 
seconde noté du xv' sidcle, esl exécuté à l'aide d'un procédé employé coneut- 
remmeént dans d'autres émaux incontestahlement [lalions, cest-idire en 
camayeu (l'art; 

4 Que l'auteur présumé de l'unique émall reconnu français du xv"siiole, 
que l'artisté dont cet émail retrace li physimomio se confondent en un seul el 
méme personnage elique ce personnage est allé, de 1448 à 1447, à Rome 
faire un portrait du pape Eugène IVF, c'est-à-dire vivre dans le milieu artiste 
où les émaux pernts de la statnaite de Mare-Anrale ont él fabrique 

Coustatons enfin que Fouquet ; autour vraïsemblable de l'émail du Te, M 
rencontré à Home Filarete, auteur certain de la stalnette et des émaux de 
Dresde, et que l'artiste français a fréquenté assez l'artiste ilalien ou ses con- 
temmporains pour mérilér d'être cité avec loge et apprécié avec clrir- 
voyance par le rédacteur du Traité d'architecture. L'avenir nous dira si 
Touquet est venu en Italie inspirer Filarete et l'école d'émaillerie italienne on 
si, ancontraire, iLa rapporté chez nous üne industrie dont il aurait surpris le 
sécrot dans son voyage au délh dés monts. 

Je né me dissimulé ps combien ma prétention cslexorbitnnté. Que pense- 
ront certaines usines littéraires où s'élaborent chimiquement 164 travaux 





L. Voyes l'émail ide 1e collection Trivuiliio à Milaui | du ln collection Davillhur, ne 390 à 400. 
que J'ai publié eu avril 1875 dune La Gode dut | 9. Archives dde Durs franco, 27 æribs L |, 
Bamés-Arts , pe A8 dE 346, né V7 ln li cluasé dés | fi AH 
Aux it tique dé l'expoditlon rétrotpective ile 4. ay, Cartrggio bnestité d'artlall , LL, jp: 200 
Aliliu eu 4876, el quélquésuns iles émiatix Lillirin | 
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“RRINERLE ai à grand public et dans lesquelles se rédigent kes gros Lvres el les 
lourds articles dits de vulgarisation ? Que vont dire les debitants.attitres de tant 
d'Histoires générales dé l'émaillerie depuis Les temps les plus reculés jus- 
qu'a nos jours, de grand, de moyenel dé petit formal? Je viens bien maladrol- 
tement troubler la quiétude de cés honorables indusiriels, ébranler la foi robuste 
de leurs fidèles consommateurs ét menacer, dans ses débouchés, une branche 
active du commerce national, La thèse sur laquelle ls vivaient et ils dormaient 
depuis longtemps était si simple et si Matleuse pour notre orgueil [ Il n'y a pas 
d'émall peint hors de France avant le xvr° siècle ou Lou an moins avant l'appa- 
rition des modôles français. Telle est l'opinion en cours d'exploitation, C'était la 
doctrine de l'excellent M. Labarte, que voici dans toute sa candeur et dans 
toute sa pureté : 





« Les émaux d'Orviclo écartés du débat, que reste-t-il à l'ftlié pour réclamer l'hôn- 
neur d'avoir été le berceau de la peinture on émail} Quels documents peut-elle présenter, 
quels artistes peut-elle citer qui tienl peint antérieurement au xvr® siècle, avec dés 
couleurs vitriflables, sans lo secours de la ciselure, pour rendre lés-truts du dessin et 
Je modelé?... L'Ilie, qui est essentiellement conservatris, n'aurait pas manqué, au 
surplus, dé garder pieusement Les œuvres dé ses peintres émaillours, st elle én avait 
possédé}, 


À ces considérations d'ordre moral, je ne répondrai provisoirement que par 
dés faits malériels, C6 qui reste à l'Italie pour établir l'anciennélé de ses 
travaux d'émaillerie peinle, ce sant plusieurs monuments conservés, quoique 
méconnus, dans presque tous les Musôes de l'Europe, Ces monuments, fl est 


4. Laharto, Hisioire des arts lmludtriels, 2% édi- 
lou, L IL, p. 388. 

2. Lo Musée du Louvre, notamment dipuis In 
donation Davillier, posstile tn nonilre ussel onnei- 
dérablo d'éniaus itilleus, Las des plus lllns pièces 
connues eut Je medulilun à doux fees de lu vole 
don d'Ambras, à Vicuue, Le plus extraonlinaire 
des dniaux llaliens qué j'aie jamais vus est celui qui 
appartient à A decumie dé Valuusia, à Madrid, 

Déjà nu xvr siècle, eroyuus-nous, on eavalt faire 
en France la distinction entre dés Ciraux Italia 
les dnaus de Limuges. On Dr, dans nn laventalre 


lntle dé 4664, qui m'aal commuuiqu pour M. Emile 
Mulioiur , Les doux pascuges éulvanls = « Uig pellt 
talilean d'esmil d'Halis, atpuel v à une Notre Dame 
du Pitié et aultrés porsonnages, de ln haultvur ile 
cuiy pollées, duus no estuv plat doublé de velo. 
— Dog entre tableuu d'angaut esnuilié à la fçon 
d'fialle ou yauug Salut Jebus-Baptiste de Vu tnesma 
graudeur du préchdont. s 

Je crois que, de l'opposition des torines à dal 
Q'Ilatie ste dual di Limoges, à an pot couture 
qu'il sugit Lei plutôt d'émaux purinite que de nielles 
où d'émaux lranalucides aur relief, 
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vrai, m'ont pas été classés jusqu'ici à une date bien fixe. Mais lour style et les 
analogies qu'ils présentent avec la peinture sur verré contemporaine permettent 
d'en attribuer quelques-uns avoo certitude au milieu du xv' siècle, Nous savons: 
quel fut, pendant la première Renaissanos, l'éclat jeté par la verrerie vénitienne 
très Morissante déjà vers 14401. Nous aurions même pu conclure à préoré de 
l'existence de cetle industrie, alors si prospère, à celle des émaux peints dont 
les procédés de fabrication sont identiques. Munis de fours et de couleurs 
fusible, les verriers flevaient être nécessairément les premiers émailleurs, et ils 
lo furent, enollel, corame le pronve la confrontation des plus anciens émaux 
pelnts et de quelques pièces de verrerie vénitienne. Les couleurs vitrifiahles 
étant les mêmes chez les verriers él chex les émailleurs, Angelo Beroviero 
da Murano*, qui travaillait at moins de 1459 À 1464, n'a pas pu ignorer que 
les émaux qu'il étendait sur le verre pouvaient Ggalement s'étendre sur le 
métal, En tout cas, la statuette du Musée de Dresde nous prouve que sen 
contemporain et son tuni Filarete connaissait, en 1465, les procédés de 
l'émuillerie peinte: Alors, j'ai voulu savoir si Filurete avait parlé de l'émail 
dans son Traité d'architecture?, J'avoue n'y avoir rencontré qu'une: fois 
le terme d'éraailt sans qu'on puisse l'attibuer avec certitude à un travail 
de peinture. Mais ce silence ne prouve rien, sinon que l'occasion lui a man- 
qué de révéler un secret qu'il possédait, où qu'il a voulu se taire sur des 
recetles constituant alors la fortune de certains fabricants at dont la 
divulgation n'était pas sans périls. Car, à propos de mosaïques, Filurote 
nous entrétient dé ses relations avec le célèbre artiste de Murano, Angelo 





1. Vince Eur, Notisin délle opere d'arte e 
d'antichità della raccôlta Currer di Venesia, Venise. 
4459, p. 49 à 06, 

2. Cabo por Lasori, Nodithn... édhrraccolin Correr, 
9, ut pur M, Fiul dans la Cabas de lAmareur, 
teu-4868 p. k6: 

4. La copie du manuscrit de Flaréle, conserve à 
Floronen , m'a ét obligent contmaniquin par 
M, Mint. 


. Vorct M passage où Fllureta déérit nus onvre 


d'arfovrorio : #..., allart Inolé d'argrnite coû irltl 
ilagi © temalli belliseimi, s La suite à étà pulilike 
por M, Müots, Lés art à da cour dés Pagus, LI, 


pr M6, 

6. Oo remarquera, en Tsont le Trailé d'archttac- 
lare, quo, pour Loul ce qui est tooëthe, Fllimate me 
dérobe souvent aux quéttions. Ul dit à aon iitario= 
eur Qu'il do vuul que réponden pour Dr nomment, 
Qu'il Le leea plus ter. C'est ln cas pour ls priéilis 
du vorro dt pour bas prételin des Los-relllh dat pâle, 
On onvnait, d'atie purt, avec qualit Julian 186 
Lui, Notisit, ete, l'ietoteedol opprent) qui dérolse 
le eubier des rovoties de sou multre. CE. également 
Armand Beschot, Les archines de Vénise, pi, 630, 
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Beroviero, et le sculpteur nous apprend alors qu'il pratiquait hni-même 
rocèdés de l'art du verrier, Voici le curieux passa 
d'architeéture : 
«…., Ma hi fara quésli muexichi 6 questi vetri ? 
« | musaici gli fera uno mio amicissimo, il quale si chiamn maëestro Agnolo da 
Murano, 
« Qualé? Quello che fa quelli belli Havori cristallini. 
“ Signor, si. 
« E gli altei vetri che tu di che parranno che cl siano figuré dentro iscolpite 6 în 
forma di diaspri. 
d Questi faro jo. 
a © sali (sic) tu faré. 
“ Signor, Si. 
« Do, dimmiin che modo si fanno quélli con quelle gure déntro che paiono, & anche 
gli aitri haria caro sapere. 
« Jo non ve lo voglio al presenlh insesnare, Ma, quando v'insegnéro quells pastis 
altre Cose, v'inségnero anchora questa !. » 


re de son Îraité 








Si l'auteur des portes de bronze de Saint-Pierre de Rome ne pensait pas 
sabaisser en pratiquant l'art du verrier, je ne vois pas qu'il y ait de raisons 
pour me refuser de éroire qu'il ail aussi professé un art lout voisin, celui du 
peintre émailleur, J'en conclus donc que, dans la statuette de Dresde, les 
plaques d'émail sont, comme la sculpture du bronte, l'œuvre de Filavete Iui- 
même, Voilà donc un nom d'artiste autour duquel on pourra bientôt grouper 
quelques-unes des plus anciennes manifestations de l'émaillerie peinte de 
l'Italie, Ce non itulien, que M, Labarte et ses trop fidèles caudataires décla- 
raiaut impossible à trouver, se lira désormais en tête des listes des émaillours 
de tous les pays. Notons enfin que, si la date de 1465 n'est qu'un jalon provi- 
soiré, — car bientôt sans doute on remontera beaucoup plus loin, — notre 
démonstration, toute. précarré qu'elle soit encore, n'en suffit nas moins à 
modifier dés aujourd'hui les doctrines actnellement répandues et toute y 
chronologie de l'histoire de l'émail peint dans l'Occident. 

Lours COURAJOP, 
(A suivre.) 


t. Eu, Miuts, Léseria à la our des Papes, LH, | par ML Piot däns le Cabinet de l'Amatéur, 1801-1482, 
p.298, Une traluetion de co passage à té donnée [fu 66. | 


FRESQUES INÉDITES DU PALAIS DES PAPES A AVIGNON 
ET DE LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE 


(PREMIER ARTICLE. ) 


(Pianos 45. 


Ceux des lecteurs de li Gazette archéologique qui ont bien voulu prendre 
la peine de suivre mes nréchdentées publications connaissent les noms de la 
plupart des artistes auxquels nous devons les fresques conservées à Avignon. 
Je me propose d'étudier aujourd'hui, non plus là biographie des auteurs, mais 
la composition et le contenu même de leurs œuvres, frop imperfsitement 
appréciées jusqu'ici. Les photogravures, loutes inédites, jointes à mon éssai lui 
donneront, je l'espère, quelque attrait el quelque utilité. 

Avant de passer à 1 description des fresques de Ja tour Saint-Jean, au palais 
dés Papes, et de lu Chartreuse de Villeneuve, qui font l'objet spécial du présent 
travail, il ne séra pas sans Iftérél, à ce que je crois, d'analyser quelques 
documents propres à éclairer le rôle joué par Pierre Roger de Limoges, devenu 
lé pape Clément VE. 

À Avignon, là majeure partie du palais pontifleal conserve le souvenir de ce 
souverain magnifique, I facade occidentale, ln salle du Consistoire, la tôur 
Saint-Jean, etc,, élevées sous la direction de l'archilocte Pierre Obreri. Le 
fameux pont du Hhône, dont IL ft réparer quatre arches, témoigne ésalement 
de ses goûts da constructeur, À Villeneuve, où lüi doit [a fondation de l'e hospi- 
din », à la Chaise-Dieu enfin, pour nous borner à la France, celle d'un 





V. Gecsetle aréhiologiqu, BBA, Gi GS [li cr | Martioi à Avignon, — Le Ballétés onmmental #85 
Lie 'Erbain V),— Le Courrier de Cart 16 déeembre | (les péutures d'Aviguou penilhnt le rogne de 
1884 Gun dotmnut inédit acer Len Fresquées din palais | Cihiment VIN, te, 
iles Papa à Avignon ),— Méranires de li Société aatios | 2 Voyes Huletin du euuilé des frame kidlorkques 
nûlé des antiquaires dé France, 1844 (le palais | et scienlifiques, séctéun d'archéologie, 4884, bp 
ponllical de Sorgirs; les peintures de Simone | AK3-643, | 
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ensemble de monuments véritablement imposant, dont la description a été 
récemment publiée par M. Manrice Faucon! 

L'Italie reçut également des témoignages de li magnifivence du Pape. À 
Rome, il fit achever la façade de la basilique de Saint-Paul (commencée par 
Jéan XXI) et y fil apposer ses armes. Au Latran, le cloître conserve encore des 
fragments d'un autel également à ses armés. À Florence, une fresque attri- 
buée à Orgagna, dans l'église Santa-Croce, perpétua les traits du pôntife, qui, 
d'aprés Vasuri, avait commandé au célèbre peintre, sculpteur et architecte 
florentin plusieurs peintures *. 

L'orfévrerie tient, comme dé juste, uné place considérable dans les dépensos 
de Clément VI, Les principaux orfévres attachés péndantson régne À ln courpon- 
tificalé s'appélaient Marco di Lando (Orlando) et Menichius®: tous deux rémmplis- 


1.4 pee éliin Palau Avisionis ampllfiravit | nel rimaueutes sens emitére alim ché à ritrattl di 
cité ile munis paré, qua per prins per Bénedic | haturale, perche qualit di qest' opera lorom purte 
tn Papen XI pradéeessoren eva et sdlemie | d'amlél suol carissimt, till mise in Parniliôo, # 
Hétu Missel de duobus angolis, ipsum lumen | partt di poco émicl, che farano dû ln) posti woll'- 
perfienila forit quadrangilare, totem plaleum | Inférne, Fra l buooi sl vodé in profile, cal régno 
muris allis élturrilis alils primis matalihus latte | do cape, ritrallo di nataralo papa Clomente VE, vlu 
dendlo dt oiroomennalo, En han euiem parte, licot | af tempo eoo riduses 1 gulileu dni canto ni cn: 
cons ædilieats seu constrocta sal ad modim | quañta ooni, e cho fu mme de Fioreslini, ed eble 
solemmie, ét orpocte valdo détora , brin eoot tamen, | déllo aus pittiure, cho gi furon curissimo, » {Vasari 
que reliqu specialitor exéotont, videlicelt Cxpolla | L 1 p, 600.) 

Major, Audientu, vl Térrauixæ superiores, quum 3, Voici, 4 tre de spécimen, qnolques pièces 
que ad id pro quo ronéliuiæ et ordinatæ sont, | comptables se rapportant à ces artlstos - 

forte non est hr mundo Palatiun, on que non diram VHS. mar: Mutuovimes Maroho Lauco servisati 
solemmorss, immo née pores exiëslant, allonte | armorum ourifabro pro Jocali doi nri Mcieuile X 
præsertim eorum contiguilate, quam de qua ed | eurchas con vd pondus avinionense, | Arch. 828. du 
aliam sine mulie ascentus vol transitus foccho exis | Voctieus, Intr. ot Exit. Cam, CHEN dt és, lol. 39;) 
dat, » [Muratort, FF 5. 6 TT, #° partie, ÿ. 860.) (443, 29 ur, Cum Momeolius aurtahar ci svrvions 

E: « So ne horno Modron à Fioreuce , dove, nol | srmorum dni ur) pape récopissel db Cm XIX 
meute delle chiess di Santa Croce, a omau destra, In Lonvios., XT dd: auri dé un naviculn lects ai 
on grandismnu fucciute, dipsuse à fresco le mile | XLÉK januen. sur, éonmputult posuisse ln canirus- 
simo cos the dipinss bel Campo Santo di Pier, in | Loue dote manenle fuote dû nov L tne. pro | 
tré quadri ami, ecvello pero La étoris dove aan | valor, X sul. mon, dvin., dE el est summa XX 
Macario moslra à Are vu Un miseria uinans, dt li vêtu | une. XIII dE, don vers nmavleuli non ponderiat 
déromilt ht servant à Dis eu quel monte. Favende, | XXI ne. DIT il éntrl ot &br phauil de sn À [TT 
aunque, Lutte U resle dellopete , Davos in quest | XD dun Valens X Uor,, VTT d. ine, gross. avi, 
oûû wuiglior disego à pli illgenen che n Plsn Btlo | Pont campiat pro bien divin uavis XE flo, que 
Lou aves, dénude dondimens quis il modeste | ommia fuwwunt Sbl solute prelee navieulam frac 
modo nellinvenrinnt, dalle maniuge, hell sente Léa in XLIX januen. auri, XXT Mur, VAE d, tir. 
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saient, en outre, lés fonctions de sergents d'armes, fonctions dans lesquelles 
leur succédérent, aux xv" otxvr'sièdles, un si grand nombre de leurs confrères, 
v compris Benvenuto Cellini, 

Je doute fort que quelque objet d'orfévrerie sorti de leurs mains soit parvenu 
jusqu'à nous. La rose d'or, donnée par Clément au roi Louis de Hongrie, le 
21 mars 1358, est certainement depuis longtemps perdue !, [l'en est de méme, 
selon toute vraisemblance, des lampes d'argent, dont un manuscrit de la 
Bibliothéque Nationale, qui nous a ôté signalé par M. Louis Courajod, nous 
a conservé le dessin. Ces lampes, données par le souverain pontife, en 1449, & 
l'église du Saint-Esprit, dans la ville du mémenom, étaient au nombre de 
trois. La plus grande avait 9 pouces de diamétre el T pouces de hautenr: 
les deux autres chacune 8 poucés de diamètre et 6 de hauteurs les chaines 
environ-un pied de long; les armoiries pontificales (six roses surmonthes des 
clefs où de la tiare) étaient émaillées de bleu et de jaune*. 

Ceci dit, nous passons à l'examen des fresques de la tour Saint-Jean, fresques 
qui, on le sait, oment deux chapelles superposées, celle de Saint-Jean- 
Baptiste au premier étage, celle de Saint-Martial ou de l'Inquisition, au 
second. 

La décoration de ces chapelles semble avoir été commencée en 1445, une 
année après l'avènement de Gkiment VL J'ai du moins montré que les pein- 
tures de la chapelle de Saint-Martial étaient terminées au moîs de janvier 1346. 
Des documents encore inédits me permettent dé préciser la date des travaux. 





gr. ar, X s, purve mou, aciiion. Tiens sélvitumn diète Marcho pro HT emuragdis 

134. 13 février. Francisco Bruni pré CLXXVII | grossutis poitis in virge dicto duo tlptine. dals 
perlls par sum de manilato del ur emptls ab Andres | Vilar, Dohet diotie Maréhns X des, auri de XXE 
Guutt argeutari avinionensi… pra quulibét perl | éarratieritun. 

VIE A tur. gress., valent Ve aerns CHU OL. LU dt, | Mami fueruot posite ln dicin virgs dicil' dui 
ins, pr. Delphini de perhs thesauri VE porle grosse, 

446,3 cul Mirého Lanilo argentine pro mrptro Mons HT halucu qui foveuns extract de quodam 
per ein Brcle quest dés nm fait du Delphine Views. | apule pontficall. (AS. Vi, lou, et Exit. Cam, 
du auro Cire apostaliéo LE marchus pur nd | 445-1946, fol, 429.) 
potilus Aviron, ta COU iluplis do Yopanta: Poudére | 4, Voy, Cartan, la Rosa d'or pontificia, on, 
vit antem ditum ssptrom faolom AIR morchos | 4634, p. 69. 
minus X den. tort. 2, Fonds lutin, n° 44907 (fol, 27): Papiers de 

Rém pro facture diet cepiri fée} rationen VIT | Montfaucon. Communication du présidunt d'Aigre- 
Mor. pro marcha XX VII for. feuillé le pére. . 
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Nous y voyons que, le 13 août 1945,m° Chrétien, verrier, racoil 59 livres 15 sous 
pour prix de trois vitraux doubles destinés à la chapelle nouvelle, siluée au 
dessus de la garde-robe du Pape. Or la chapelle Saint-Jean a précisément trois 
fenêtres hautes (la chapelle Saint-Martial n'a que déux grandes fenêtres etune 
petite}, En 1345, le même artiste touche le prix de hit vitraux destinés à la 
salle du Gonsistoire et de deux vitraux destinés à la salle {?) sitnée au dessous de 
la chapelle Saint-Michel, cote chapelle dont les peintures, dues au pinceau de 
Matteo di Giovanétto de Viterbe, jouissaient d'une si grande célébrité: « In 
primis oceurrit capella, que magnæ turri, dé qua cameram faciebat (napa), 
annexa est; quan usque a fundamentis usque ad primum girum turris éjusdem 
in honorem sancli Michaelis erexit, illamaque fecit picturis pulsherrimis 
exOruaTI !, # 

Les fresques dé la chapelle de Saint-Martial où de l'Inquisition, par laquelle 
nous commencerons notre analyse, se composent : |° d'un médaillon du 
Christ peint sor la clef de voute; 2 de huit soements dé voûte contenant fes 
principaux épisodes de l'histoire de saint Martial, saint auquel Clément VI, en 
sa qualité de Limousin, avait une dévotion particulière; 3° da quatre fresques 
vertioiles peintes sur les quatre parois. 





Éucine MUNTZ, 
(A suivre.) 


4, 4345. #2 sol. Magro Xplano (Chrisflans) 
factori siiremean pro tribus vibreis duplicibun per 
ipaum faëths In capolla nova Éncta aupra gsrdarébum | 
dal vf papé qe cannalé per Potram Galléet édr- 
tinoot in oniverso CXZRXEX palin au ration. V 
s. po qaolibet pélnre, LIX 1h. XV 6 

146, 20 janvier, Magro Chrtiant, fimmario 
pro Ÿ vitres fnotia in onpella nt etmbio hosplori di 
quoudam. Neapoloouts préter magoam vitroam 
cupelle prédit que est supra altare, de qua satis- 
foctom Foit cute dun ante. 

fem pro dunbus vitres neue eublus onjuellaun 


oovam S. Michaells propé miagiinon Lurrioi. palaiii 
apostolhéi..……. 

49 août. Compuluvit Chrisilanns vitréarins de 
vitréls pur ipsum facts dt consisturio palatii api, 
a prime compulut posulsse lt VIE fenestrin trrrvis 
diet} consistéril quant quelibét habot THE pulures 
in alitiuine et bn dati CXIT palmes qua- 
dates vitri, videllsét in Qqualibet frnsétn VII 
palmos, valeut 44 ration pro quolibel palin 
Ve, XXVU Vibe, que Méerunl sihl moltlé in 
KA Mor,, VI s,, gui lotenis pre XX 5, 
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DU CABINET DES MÉDAILLES 


(Piascne 45.1 





L 


CAMÉES ATTRIBUÉ À SÉLEUCUS. | NIGATOR, ROI DE SYRIE, À ALEXANDRE LE 
GRAND ET A ACHILLE, 


Buste de profil d'un homme, aux traits réguliers, shvéres en dépit de la jeu- 
nesse du personnage, atlestée par le léger duvet qui ombrage si joue; { est 
coiffé d'un casque à aigrette, muni d'une visière décorée de riuceaux, mals sans 
autres ornements. Ce caméé, qui ne nous est pas arrivé entier, est gravé sur 
une caleëdoine à trois couchés où dornine le blane. Hauteur du fragment, 
4 centimètres; largeur, 74 millimètres. 

Ce carnée est le plus important de ceux qui entrérent a Cabinet des médailles, 
en 186%, par la mémorable donation du duc de Luynes. On peut faire remonter 
l'exécution de cette œuvre remarquable de l'att grec aux temps qui virent 
s'établir les royautés des capitaines d'Alexandre: je serai moins aflirmatif en 
ce qui concerne la patrie de notre camée. Peut-être est-il sorti d'un atelier 
d'Alexandrie d'Égypte. Tout au moins existe-lil quelques motifs de croire avos 
Charles Lenormant que la ville fondée par le vainqueur de Darius fut un chef- 
lieu pour la glyptique, et par conséqueiit que beaucoup des grands camées qui 
sont arrivés Jusqu'à nous y on êlé gravés, 

«“ I ya grande vraisemblanes, » disait mon savant prédécesseur au Cabinet 
des médailles, « à ce que lés principaux camées sur sardonyx, tels que celui de 
« Vienne! et de la Saïinte-Chapelle*, aient été gravés à Alexandrie... Rappe- 


À. Trévor dé numismatique ci de glypfique. Jono- | % Ibid, pl. xu. 
graphie des empereurs romaine, otc., pli vin. 
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n lons-nous que les sardonyx les plus anciennement travaillés que l'on 

« connaisse sont des portraits de Ptolémée Philalelphe et de son épouse 
« Arsinoë!, » 

Le même savant fait ensuite observer que « les mierres dures qu'on employail 

“ à vel usage devaient être amenbes par le mouvement du commeree d'Arabie 

“ en Égyple». C'est à propos d'une médaille frappée à Alexandrie, sous Tibére, 

qué Charles Lenormant a émis cette opinion, à l'appui de laquelle il aurait 

cartunement ajouté d'autres arguments, sil ne l'avait pas livrée lout à fait 


incidemimentt à ses 


1 Aves otapres Visconti, on a, cu effet. souveni 


réconou Ptolomee Phüiludolphe et l'une de ses 


fommes (nonmmess loutes doux Arsiuno}) eur les 
trois coumées wusquels Charles Letormant fait uliu- 
ao ; toutefois collé attribution, sir lyuelle ce n'est 
pos loi lu lion do s'uxpliquer, n'a pas did copie 
par Lot Lo monde, ot nous verrons que Ch. Lénur- 
mat Lui-mbmin bn s'y st pus loujours drrété. Ces 
eauntes sout oujoul lui dune les Caihlnets de Suind- 
Péterslourg, de Vins ot du. Betis. Le lus 
célébre, le plus boat, li plus gran di és monu- 
ménts {6 dont. du haut. sur 44 die lürg,} Mt loirg- 
ape connu sous Le oc de cuis Canzuge, pro 
qu'il aval Jangteugue apysrtesur dur dure de Mantoue, 
(Ch Oued Muller, Handbuch der arclologie der 
Kumut, rit, p, LES, $ 101, Lt 4, ot trad, du Pal 
Near, 4. 1, p.44, 3 (01) Ou jguure comment ce 
précieux munneuvat était devenu La prapeiètà die 
l'impératris Joséphine, grand aiatenr dé pierres 
gravées, mas où suit que le bonne él pracinuse 
princess, (lbtitée m'est jus l'acilon La pile mdri- 
dure, en présent à l'nperr du Musrie en sun 
enr de Lun whéité que cului-éi ul ME à le Malraalsôn, 
em 4814, Ce cuite s été souvéni gravé, d'abord 
dans l'lcomog, grecque de Visconti, pl, 4, he 4: 
pr. 209 du À, 1 publié on |F44, alors que lé manusent 
était ontre tés mvtus dl Joséphine, pubren 49, claire 


la Nunismatique des roisgrecs dû Frésor dé monte. 
ligue et de glyptiqee, ouvrage publié sous ln diroc | 


Lou do Charles Lonermant, pl xxx; bite 
pu 464. Vovos encore Cufriod Müller et F, Woesulor, 
Deukmuwder der atten Aunal, 2 edit... t, 5, p. 46, et 


Msseste astiodigue. — ARTES 18H 





lecteurs. Sans insister sur cétte hypothèse plus que son 


Ailes, pl, Li, nv #36. 

La seconde des pierres on quéslion, celle 
de Vieoue, a ete onssi publiée plusieurs fus. 
(Voves Sapplément à Ticonugraphhe grecque de 
Visconti, publié à la lin de l'Atlas de l'iconogrephie 
romaine do Mougioz, pl. Law À, 9 1) Anièrisure- 
maut, ce cantée avail da expliqué par Viskonti line 
l'Éconographie grecque, L LIL p. MAG ul aussi ou 4788, 
dues lo Choës des pierres greites du Cabinét imprrial 
dé Viénme, pur Jesépli Ecklal, p: 48, pl. x: ils re 
vrage plus récent eut les cornée di mm Cabinet, de 
Jess Aroôth, De tin Camées, él: p.48, pl. v, 
out colin dans lu Numismatique doi roi gra, que 
lou vient de che, leche p, 466 61467, pl. tx veut, 

La brobsdme de des pnerres, Le cle de Berlin, 
est quoins lurportant et mous célèbre que les deux 
premieres Ouen trouvera la figurera les Dendmueler 
der alles haut, 2e 80, puliliee on FAR, ce cuite 
est bitribué dans cet auvrags à élire Philadalphus 





6 4 su sonile frame Aralnoë, CV, pe 47 dut FEV, 


ef pl 1, uv 224) Sur elle planche, oi a réunt les 
deux premitre ile celle rade de cumees. 
+ Trésor de mamlemliqnue el de (lppliqus. lon 


rap deb empereurs remuins, p, 17, cloirne #, à 


La Ati, dl Conreménlétire dis m3 dès cles ln pl. 1x. Voyez 
eueure dure de éme ouvre, p. 7, omamnitiion din 
ne dou © dede pl. er, où l'antteur parle d'u autre né. 
libro came do Vienne, cotai-ci de l'époque romaine, 
roprosniant, lou lui, Aogasté et Homme , où lalése 


Content qu'il pourrait biôn uvoir été gravé h 


Alecandrie. (V, colmme # de cette mème page 7. 
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auteur lui-même, on rappellara que, dans le livre XXXVII de son Mistoire 
naturelle où s'étend sur les gemmes, Pline nous apm'end que les Lagides 
se plaisaiont à réunir les belles matières que l'on trouvait soit dans leurs États, 
soit ailleurs. Entre autres faits de cet ordre, il montre les deux prérniurs rois 
d'Egypte recevant des cristaux de roche et des topazas!, pierres qui ont élus 
souvent gravées dans l'antiquité; il. nous da que l'on recneillait des 
agates dans l'Erypte mômef, ce quiautoriseà croire qu'on les employait sur place, 
Quant à ce que dit Ch. Lenormant dés arrivages de pierres dures de l' Inde et de 
l'Arabie en Egypte, il l'avait pris, sans songer à le dire, dans ce môme Pline, 
qui parle dés sardonyx comme venant de l'Inde et de l'Arabiet, et qui, enfin 

aprés avoir cilé les flnves Acesius et Ganges comme gemmiferit, proclame 
lnde corame la terre lt plus riche de lontés en gemmest, 

Tout en répétanit que je pénche vers l'adoption de l'hypothèse de Ch. 
Lenormant sut l'importance probable dés ateliers de gravure sur pierres dures 
d'Alexandrie, je ferai ine réserve sur l'une des assertions de cét étudit. « Les 
« sardonyx lès plus anciennement travaillées que l'on connaisse, ditil, sont 
« les portraits de Ptolémée Philadélphe et de son épouse Arsinoë. » Ce n'est 
peut-être pas exact sous cette forme absolue: il exisla ot il existe ènoore des 
sardonvyx travaillñes qui ant ssl le a de Ptoléméé Philadelphe; ce qui 
est vrai, c'est qu'il n'en exlsto pas de l'importance de celles citées par 
Lenormant, et Ü savait avant nous que l'art de ln élyptique était plus 
ancien que l'établissement de la dynastio des Lagides, ce dont pourrait faire 
douter l'affirmation échappée à ce savant qui l'aurait ainsi modifiée : parmi 
les sardonyx les plus importantes que l'on éonnaisse, on remarque les par- 
traits de Ptolémée Philadetnhe-et d'Arsinoé sa femme. 

Le décrét d'Alexandre le Grand, défendant à tout autre que Pyrgotôles de 
gta ver $00 portrait sur pierres dures, prouverail à lui seul qué l'art de la glyp- 
tique Aorissait bien avant la mort du vainqueur d'Arbellés, puisque celui-ci 











Plus, Mint, mat, XXX VI, due, D! CRAXVIT, | 2, 286, XAX VI, x, 6. 
Vi, SEL Ont notée que La topase ile Pline pourrait | 3, Zbid., XXXVI, vr, 44: 
biôn ne pas diro Di perse un nous commons mini; L Thid., XXX VTT, au, 77, 
mas peu importe, || s'agit lel certuinement de | 6 fi. 
blerres dures el bonnes à gravér. 
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pouvait placer un graveur au même rang que Lysippe et Apelles anxquels il 
avail réservé le droit de seulpter el de peinilre son image. 

J'arrive À la question capitale, la question iconographique, Sormmmes-nons en 
présence de la jeunesse élernelle d'un dieu, ou de la jeunesse éphèmère d'un 
mortel, révélée pur le duvet qui ombrage la joue du personnage dont nous 
avons ici l'image ? S'agit-il en un mot d'un dieu, d'un héros où d'un roi? I n'y 
a guère à choisir hors de ces trois hypothèses, Disons-le franchement; 
l'ibsence de tout attribut, dé tout symbole, rend & peu près impossible la 
réponse à celle question. Le casque ne peut nous aider ; il n'a riou dé particu- 
lier; on le rencontre partout, notamment sur les médailles de Veliat. Si rien 
ne manquait à ce camée, peut-être la partié qui nous en a été ravie par le temps 
aurait-elle offert quelque aliment à notre curiosité ; mais, dans l'état fragmen- 
taire où le monument nous est arrivé, il n'y a d'autre ressources que la compa- 
raison de ce portrait avec d'autrés portraits connus, Eh bien! jé n'ai rien 
trouvé qui nût satisfaire aux exigences dé la critique, de qui, d'ailleurs, n'a 
rien qui doive surprendre; tout archéologue ne sait-il pas que liconographie 
est l'une dés branches les plus périlleuses de son métier, Les maltres les plus 
habiles, les plus expérimentés, ont rarement Wiomphé des abstacles qu'elle 
présente, et, entre autres preuves de la vérité de celle assertion presque 
banale, on rappellera le nombre d'erreurs que n'a pas su Gviter E.-Q. Visconti, 
dans son fconographie grecque, un savant livre cependant, mais que déparent 
ses tmérités, 

« C'est loujours avec peine el défimce que je hasarde mon opinion sur des 





décret 1 y eut, cell que mors avant d'abonl man 
donné parait plus rallonel qué celui-ci d'aprés 
lrqaut les pios infimes artistes aurattnl pu grrvur lé 
portrait di Macédonion ot ki déligurer, pou que 
où he Mit pas sur dmerauihi. | 

#. Ve Carol. Nemorum liubie rétérum Tab, co. 
Edulit Cavcdomt, (V, pl cccen, ne # ét 0.) Lu 
plupart des mennaiss de Véllu douneut 4 lu tél de 
Minerve un casque semblable à el do notre 
mal banc candem ogloionemn ect Aluxondn | camée : seuioment ; Le casque de cos monnaies esl 

Maguil, que velnil in bac pommadbaliose scalpi quan | parfois ornû soit d'un gnffon, soil d'uge couronne 
2 Pyrgolele, “où dubie clérisälo arts ojus: » Si | d'ulivier. 


4. Pline, Het, mot,, VI, 38 (Edit. Sillig.) 

e den bic Wuperator {Alécuodre), dixit nn 
que peur qua Âpolles plageret, quan Prrgutéles 
scalporét, quam Lysippus. 6x rit dnocret, que 
ates plunibus Inclarucre exemplis. »° Aïlleuré, 
XXXVIL à, 4, Pline avoit déjà parte de cel elit, 
mais où d'autres termes: cotte fois, 3 me parke que 
de Pyrgotèles duquel Aléxandre aurait roservo ln 
droit de graver son portrait surumerauie, » confir- 
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“ choses qu'il est impossible d'éclaireir, je mets dans ce nombre quantité de 
« tôles que nous présentont les monuments de l'antiquité, On veut absolument 
« y reconnaitre des dieux, ou des souverains, on des grands hommes, comme 
«s'il avail été défendu aux particuliers de se faire représenter par des artistes. 
Cette phrase de l'abbé Barthélemy, véritable profession de foi sur une des 
difficultés de l'archéologie, que je me plais à enchässer dans le commentaire 
dé notré camée, se trouve dans one lettre au comte d'Angiviller qui avait consulté 
le garde des médailles du Roi sur deux pierres gravées, dont l'une était attribuée 
à Régulus et l'autre était balancée entre Annibal et Pyrrhus!. Annibal où 
Pyrrhus! Estil assez visible que, suivant l'usage, on voulait à tout prix un 
nom célèbre, et qu'en mêmes temps l'on croyait tout simple de déterminer 
l'original d'un portrait d'apnarence antique, Il ne faudrait pas croire que des 
attributions aussi plaisamment arbitraires n'eussent &t6 possibles qu'au 
xvin" Sibcle. Aujourd'hui, elles né se produiraient peut-8tre pas avec cette 
naïveté; mais on en a vu surgir dans le nôtre qui ne sont pas mieux fondées. 
Une autre preuve, ét non 4 moins concluante, du danger des attributions 
icenographiques, c'est la divergence des opinions émises à l'endroit de monu- 
ments que leur importance 4 signalès à l'attention des savants depuis des 
siècles. Veut-an quelques exemples à l'appui dé la réserve que je pratiqué ét 
que je recommandé? Le plus grand, lé plus célèbre de tous les camées 
antiques, un camée dont l'antiquité est démontréé par des doctments remon- 
tant au xiv" siècle, ime dés gloires du Cabinet de Frante, le camée dé la 
Sante-Chapelle, qui n'a de comparable que le grand camée dé Viénné, ve 
camée est considère depuis Pélresc, comme représentant la famille dés César 
sous Tibère, les morts dans le ciel, les vivants sur la terre: sur cette désigné 
lion générale, an est unanime, L'est-on en en qui concerne les noms à donner 
à tous les personnages qui figurent sur côtle mécieuse pare des siôclést? 
Est-0n d'accord sur l'attribution des trois grands camées dont on vient de 











de Pau WT, (T. EV, p, 444, Léltré du 27 del 4787.) | doction da ot monument est elle di Free du 
2. Le camèt da lu Sainte-Chapobe, Le grand | suirmutique. (Voÿes Hag. des ompèrrur remain, 

Come de Frante , l'agale ile Tilibpe, l'ajhthénne tte, pl air, Le lité œil page #3.) 

d'Auguste, porte le u° 468 dus le Catalogues publié, 
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parler; on croit généralement qu'ils représentent des Lagides, mais lesquels ? 
Si Visconti, suivi par plusieurs, donnait les déux premiers à Plolémée 
Philadelphe et à sa femme Arsinoé, on l'a déjà dit, tont le monde ne partage 
pas cétte manière de voir, Je ne puis allonger cette notice en énumérant les 
avis divers émis à ce sujet; H suflira de noter que Gh. Lenormant, qui, 
en 1845, dans l'conographie des empereurs romains, citée plus haut, 
réconnaissail sur ces cambes les portraits de Plolémée Philadelphe et de son 
épouse Arsinoët, proposait, en 1849, après Visconti, dans la Numnismatique 
des rois grecs, dé les attribuer à Ptolémée VI Philométor et à Cléopitre sa 
femme’, convenant en même temps, ilesl vrai, que la « question resterait 
sans doule à jamais incertaine, » 

Ces exemples et cette déclaration d'un savant éminent suffiront, je l'espère, 
à montrer que ce n'est pie par excés dé timidité que je viens de parler du 
danger des attributions iconographiques, el que ce n'étüil pas une précaution 
orutoire destinée à fustifier ln réserve que je crois devoir garder à l'endroit de 
notre camée; d'ailleurs, j'ai déjà exprimé ces idées dans fm mémoire ot je fus 
amené à combaître une attribution de Visconti qui me paraît erronée aujour- 
d'hui comme Îl ya vingt ans? 

A. CHABOUILLET, 


{La suite prochainement. 


1. fcomographie des empereurs romains, p. (7 |  %, Voyez Dissertation sur on élatère d'or de rot 
colonne 4,4 ba fin. |inconnu des ou Avus, dans lo lome XXIX des 

L Voyez p. 466 167 de col ouvrage daus le | Mémoires de la Socidié impériale des anfiquuires de 
Trésor dé mumivinalique. France, publié en 1865. 
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AU SANCTUAIRE DES JEUX ISTHMIQUES 
{Suite et fin*.) 


IV 
Rues D'Eenyvaa. — Le Dioucos — La Nécnoro1e De CoRnTHE. 


Rurses n'Cenvra, — Au sud de l'enceinte de Poseidon, eut une haute col- 
line qui domine le stade, à dix minutes du chemin qui mène au Vieux- 
Corinthe, on trouve les restes considérables d'une ville fondée et laillée sur le 
roc. Le plateau, d'où le regard s'étend à la fois sur la mer d'Égine at sur les 
montagnes de la baie de Corinthe, a une altitude moyenne de 90 à [10 rmètres, 
Toute la partie orientale est, surune longueur d'un kilomètre el sur une lar- 
geur de 300 mêtres, couvorte d'empreintes de maisons, de rues, d'escaliers, 
C'est l'emplacement d'une ville fort ancienne, aussi curieuse él plus variée à 
certuns égards que les rochers taillés de l'Aréopage el du Poyx on de la colline 
dé Mumychie. 

Du côté du nord-ouest, on arrivait dans la ville par une pente assez douce. 
Deux rues principales donnaient par là accès au plateau. L'une conduit à 
l'extrémité orientale de la ville, qui est tournée vers l'enceinte de Poseidon: 
L'autre est un large chemin creux, profondément taillé dans le roc. 1 est bien 
conservé sur uné longnéur de 30 mètres, il est large de 3 mètres et creusé à 
|® 75 au dessous des terrasses voisines. Il aboutit au milieu du plateau, non 
loin d'une pélité esplanade qui paraît avoir été le centre de la ville. C'était 
l'entrée principale. 

Du côté du sud-est, les rochers sont abrapts, les pentes très rapides, l'accès 
très diflicile; on ne pouvait monter à la ville que par des rampes ot des esca- 

4. Voir lé préchdent article dans la Gusére archéologique, 4880, p. 205 à 214, 
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liers, Le plateau était, 14, rendu inaccessihilé par de hautes murailles naturelles, 
taitlées de lagon à former une série de terrasses soperpisées, Par los séntiers 
ouverts dans le roc, on s'élevait péniblement d'une terrasse à l'autre, entre 
deux rangées de chambres eoupées dans le roc. La plus longue de ces rampes 
est en face de l'extrémité du vallon où l'on avait établi le stade. On en suit les 
détours pendant plus de deux cents mêtres, Cette rampe donnait accès à une 
foule d'habitations. Les parois sont formées par des mans de rochers habile. 





ces chambres, dont les quatre côtés sont bien conservés, a 4 10 sur 4" 10: on 
voit encore le seuil de la porte, des moulures empreintes sur le roc, et, à 
main d'homme, une petite cavité pour la lampe. 

Si à l'endroit où ce chemin débouche sur lé plateau on se tourné vers le 
nord-est, c'est-à-dire dans la direction du sanctuaire de Poseidon, on aperçoit 
une série d'escaliers qui ont d'ordinaire quatre où cinq marchés, parfois jus- 
qu'à vingt ou trente. Ces escaliers mettäiant soit les maisons, soit les ruelles, 
en communication directé avec la rue principale de la ville. 

Cette grande rué, qui est entiérement taillée sur le roc au sommet du pla- 
teau, longe et dominé lés terrasses du côté sud-est, Ella est dirigée, comme le 
plateau lui-même, du sud-ouest …au nord-est; elle s'étend sur une longueur 
d'environ six cents mètres, À l'ouest, elle apparait à quelqne distance d'anciens 
tombeaux Laillés qui sont tournés vers l'Acrocorinthe. Elle passé entré des 
maisons et des dilemes ciroulaires où ovales, L'ine de ces maisons se compose 
de quatre petites chambres et a x forme d'une eroix (6 mètres enr7" 90). A 
quélque distance de là, sont tracës sur le roc deux cercles concentriques qui 
paraissent indiquer la place d'un autel. La voie principale, de ce côté est large 
de 3% 90. Près d'une citerne, elle tourné brusquement, rejoint le chemin 
creux décrit plus haut et débouche sur une esplanade carrée qui devait être one 
egora, sans doute bordée de petits tsmples. Au delà de cette place, la voie se 
divise. L'un des tronçons suit le cô18 nord-ouest du plateau et se perd bientôt. 
L'autre côtoie les pantes abruptes du sud-ést, rejoint la rampe principale, les 
escaliers et les rampes secondaires; elle ne s'arrête qu'au hout dé la ville, sur 
un rocher À pie qui domine de très haut l'enceinte de Poseidon. C'est dans 
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catie partie de la ville que les hübitations sont surtout nombreuses el variées. 
Citons, à côté d'un escalier à dix marches, une chambre où & été taillé une 
sorte d'évier. Plus loin, doux escalièrs à dix marches allerment avec deux 
citernes ovales. Puis c'est une habitation à deux ohambres, l'une n'ayant 
d'issue que sur celle de devant, Voici un petit escalier de quatre marches entre 
deux pièces; 1m escalier tournant à plus de vingt-cinq marches: une citèrne 
ronde; uné habitation à double issue, d'une part sur la grande me, d'antre 
part sur uné rampe qui cottourné lé rocher. 

En somme, le plan de la ville est simple. On arrive sur le plateau des deux 
côlés rar une série de chemins, rampes où escaliers, tous taillés eur le roc, 
jusqu'à une grande rue qui traverse là place et toute la ville, et autour de 
laquelle sont groupées la plupart des maisons. autres chemins, dont on 
rétrouve cà et là quelques vestiges, ont une importance secondaire. Lés rues, 
les fondations, les parois des maisons, le mobilier, tout est laillä dans le 
rocher, On rencontre çà et 1k dus moulures, Mais Lout 4 un caractère netlement 
archaïque, 

Nous avons diverses raisons (le croire que c’est à l'emplacement de l'an- 
cienne Ephyra, la villé qui domina l'istime avant Corinthe; elle devint sans 
doute nné des hourgades de la région, et entin fut de bonne heure ahandon- 
née par lès habitants qui s'étallirent cent métres plus ls, plus prés de la mer, 
autour de l'enveinte de Poseilan. 

1° D'après les vieilles ligendes, Ephyra était voisine du sanctuaire de Posei- 
don isthmique!. 

2 Les premiers habitants d'Ephyra étaient des Phéniciens et des loniens?. 
Ces émigrants, venus de l'est, avaient dû s'établir près de la côte orientale de 

l'isthrne, à proximité de leurs comptoirs de la mer d'Égine. Au timoiynage de 
Pausanias*, c'est en ellet à l'est que débarque le dieu yhénicien Melkart, 
associé à l'oseïdon isthrnique, le dieu ionien, sous le nom de Mélicerte. 








4, CE le com aime d'Ecibe}, Déctrins sant que mipporte Pansauloé, Mélicerte porté vers La 
torum, sur les médaillés à lu légende "tpm, | vôte par un danplin, tal Enbs souvéul ropomntés 
2. CI, Curtihe, Peloponmense, GE6 ep. mir les mounales dé Coriniu, 


| 
8. 1. 44,8, 4,3 — Calle sobpe légendaire 
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3" C'est près du sanctuaire de Poseidon qu'étaient les lombeaux des vieux 
rois, des vieux lros de l'isthmet, ce qui est tout naturel si la ville primitive 
étail au dessus du sanctuaire, La tradition se conservé d'ailleurs; west surtout 
dans cette diroclion que s'étendit li nécropole de Corinthe*. 

4 On ve s'explique pas, par les raisons poliliques on commerciales, pour- 
quoi Corinthe, pourvue des excellents ports de Cenchresæ sur la mer d'Égine 
et de Lechæon sur le golfe de Corinthe, avait conservé le port de Schomos, 
trés éloigné de la ville, situé en: dehors des fortifications de l'isthme, à la 
meroi de l'ennemi, et où les vaisseaux , même de nos jours, ne sont jamais en 
sûrété, Au contraire, si la ville primitive était voisine de Schoinos, on com- 
prémd que le portantique ait été conservé par une sorte de tradition religieuse. 

S De plus, la grande divinité de Corinthe fut toujours Poseidon:; il avait dés 
témples à Léchéon, à Cenchreæ, à Corinthe*; jamais on né eontesta aux 
Corinthiens le droit de diriger les jeux isthmiques. El cependant Possidon 
n'avait sur l'Acrocôrinthé qu'une place tout À fait secondaire, bien aprés 
Aphrodite et Hélios #, C'est 1h on fait essentiel dans une ville hellémique. Si au 
contraire Ephyra était à côté du sanctuaire dé Poséidon istlimique, on com- 
prend que le dieu ait ou la prépondérance dans la ville primitive el l'ait gardie 
dans la ville nouvelle. 

G* Enfin on se figure mal ces commerçants phéniciens ét ioniens fondant 
leur comptoir d'Ephyra, loin (le la éôle, au sommet de l'Acrotérinthe où l'an 
arrive par des pentes Lrès escarpées, 4 six cents mètres d'altitude. 

Telles sont les raisons sérieuses qui nous out déterminé à attribuer le nom 
d'Ephyra à cette acropole qui domine le sanctuaire de Possidon isthmique. 

1. Füusuias , DL. 2, 4-8. du cé du eu. C'asl D qu'ont été Lrotvées les 

2 Vover plus loin lee insériplionus et les auti= | pluques din borre ailih peintes avec Insérigtions à 
quités trouvées dus cette partit de la nécropole, | Pasailon, dant La plspat sont anjourd'hnl à Bari. 
non Loin de l'énnointa ln Poschilon, Les lnécriplons viennent d'âtre reprodulles par 

3, Cf, Les dont prémiers chapitres dus Coris- | Hobl (anvriptions gras maliguisime, chapitre 
lhiaqués de Pausnnies, ces divers lüumples de | sur Coriniho), 
Possilon y sont ilécrits où mautiannés, 5. Parmi les divinités phéniriennes de liste, 

4. Ce fil phalle trés nettement de lu description | en cile Athôya Phoinike ou Ellatis, Aplirodité Ura- 


de Pausanins él eut confirmé par tune les auteurs, | mis, Méllücrté, Porphyrion (Hs de Sisyphé}, CH, 
Le lemple de Postiton de l'Acrorsrinthe dut situé | Kiepert, Lehrlush der alien Cesgrephle, À, 1. #34, 


ussus bis, sur les durnières pentes de lu montagne, 
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Une légende corinthienne ! expliqué bién comment la souveraineté de l'isthime 
est passie d'Ephyra à Corinthe, Un jour, Poscidon et Hlios &e querellérent 
dans l'isthme, comme Athèna et Poseidon en Attique. On sait qne ces dis- 
putes de diviniths symholisent des rivalités de races. Hélios obtint l'Acro. 
corinthe, Poseidon garda l'isthme, Or Hélios est le dieu des Doriens, Apollon : 
loseidon est le dieu jonien, C'est done à l'époque delz conquête dorienne que 
la souverainelé passa d'Ephyra à Corinthe. Les auteurs nous disent en effet 
qu'Ephyra prit le nom d'Héliopolis. Ces querelles et ces changements de nom 
cachent une révolution politique, ln substitution des Doriens aux loniens. ét 
aux Fhéniciens, 

Le nrorcos. — Ou sait que, pour éviter un long détour et les tempétes des 
caps dé Laconie, les marins grecs avaient pris l'habitude de transporter par 
dessus l'isthme leurs vaisseaux de petits dimension. On avait établi 4 cet effet 
tout un service de machines. C'est ce qu'on appelail le CLP TER 

Sur la foi de Strabon , les archéologues ont placé le dioleos entre Schoinos:et 
Lechæon. Diverses raisons historiques el archéologiques nous avaient rendu 
suspect ce témoignage de Stralion, En étudiant le terrain avec M Gorster, 
ingénieur en chef du nonveau canal, nous avons té amené à admettre que le 
diolcos allait du port de Cenchress au port de Lechison, 

l° Strabon dit que du côté de Schainos est le Afohkxes, l'endroit lé plus 
resserré de l'isthmet. Il donne au:mot éioAxes un sens cénéral et par suite 
très vague ; il désigne par ce mot toute la partie Ja plus étroite de l'isthme. 

+ Schoinos était on dehors des fortifications de l'isthme, En temps de 
HUerre, tout cornmerée était naturellement interrompu de vo côté: au con- 
taire, les communications restaient libres entre Cenchraæ, Corinthe ël 
Lechæon. De plus, Schoinos ést un très manvais mouillage, Canehreis un. port 
excellent, 

+ Pour conduire les marchandises el les vaisseoux de Schoinos à Lechæon, 

*. Pansanims, IE, F6: Aérobn 21 lai dl Knoldtini 2 Slabu, VIN, 8,4 : ses 4Ù où Ernmens 
Uosuèeios Dre der megt the pie 2e Suprfsees, | 4 Molsoc, eÙ eindrerer 236 Fetjus, — VIN, 6, 22: 
Pains 8 Seller yéaet plant, lotpds pile | Ex àt 56e Krpidutre &'Sjawaté, 0! 5 cl red 


eul box suien Bixdsaute tleai Momnbiivss, <hu Bt Hecar | Ho Giélans, 
y Gévra cnv bals 2fé ed 
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il eût fallu traverser les fortifications de l'isthme, la ville sacerdotale, toute la 
nécropole de Corinthe, 

#* Enfin, pour aller de Schoinos à Lechæoôn, il faut s'élever sur un platean 
de plus de cent mètres, dont les pentes sont très rapides anx alentours du 
sanctuaire. Au contraire, on va de Genchreæ à Lechæon sans monter à plus dé 
60 à 70 mètres, et la pente est régulière, à peu près insensible. C'est ce dont 
on se rendra compté à la seule inspection des courbes sur notre carte de 
l'isthinme. Nous devons éette rémarque à M. Geérster, C'est un argument très 
sérieux, si l'on songe au rôle des machines sur le diolcos, 

D'ailleurs, au texte vague dé Strabon, ôn peut opposer les assertions pré- 
cises d'auteurs dignes de foi, Pline l'Ancien! et Île continnaleur de 
Théophane® placent le diolcos de Lechæon 4 Genchreæ. C'étuient les deux 
principaux ports, el, à vrai dire, les seuls ports de Corinthe., Schoinos ne devait 
ôtre fréquenté que par les voyageurs et les dévols, au temps des joux et dés 
foires, pendant la belle saison, Lechæon et Cenchreæ, où l'on voit encore 
des loges de vaisseaux él d’autres ruines considérables, étaient protégés par 
le our de l'isthme. Pausanias parle d'une route de Cenchreæ à Corinthe. 
Elle longeail le tombeau de Diogène, traversait le bois de eyprés et le faubourg 
de Craneion*. Tel devait étre à peu prés le tracé du diolcos: là est ln pente la 
plus douce, an se croit toujours en plaine. 

La Nécroroce be Comnrae. — Pour comprendre lu topographie de ln néero- 
pole de Corinthe, 1} faut gravir les flancs éscarpés de l'Acrocorinthe, contour 
ner les belles murailles de la citadelle qui reposent sur de vieilles assises hell. 
niques, il faut entrer dans la ville abandonnée, dans cet immense dédale dé 
constructions turques où l'on distingue encore quelques débris de monuments 
grecs, romains, byzantins. À gauche, non loin dé la porte, un café ture, abun- 
donné comme toutes les maisons depuis le tremblement de terre de 1858, est 
soutenu par des colonnes romaines-en granil, Près Ge là, nous avons trouvé 
cette insoriplion : 


1 TV, 6 : Locheæ hine, Cenchreæ inc, | bysantims do Bekker), — CF, aussi Thucydide, VU, 
augustiarun Lermini, lougo et ancipiti navium | 8-10; les afliès transportent leur Motte du galte de 
anbit quis maguiludo plaugiris transvehi probet, | Corinthe à Canchrew at non à Schoinos. 

& Thoophancs contiaudius, p. 400 (istoriens ë. Pausanies, ÎL 2, 6. 
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KYLHTH Kuunen|e- 
ONAIADO ov Gand 
PUNEATTI owv Er- 
AIANOY dtévou 
KAIOUWLA ta Ou 
AAC + lag + 


[L faut s'élever au milieu des bâlisses en ruines, jusqu'à l'immense citerne de 
Pirène aux riches colonnes et, plus haut encore, jusqu'aux débris du temple 
d'Aphrodite, De ce point culminant, on embrasse du regard les deux mers, les 
monts Geraniens, Salatnina, Êgine, les hauts pics néigeux d'Arcadie, les bour- 
reluts blanchôätres des monts de Sicyane, puis le golfe de Corinthe et la chalne 
du Parnasse, À ses pieds, on a les masures du vieux Corinthe et les eslonnes 
du vieux temple dorique. La plaine s'étend dans trois direetions et, aussi loin 
que la plaine, s'étend la nécropole, Depuis deux milla ans!, on y viole des 
lambeaux, an y trouve des merveilles, Les bronzes et les turres cuilés de 
Corinthe sont aujourd'hui plus en faveur que jamus, Tous les pallikares, ne 
longue pique de fer en main, interrogent le sol, surtout la nuits benucoup 
des objets découverts dans les tombeaux sont aussitôt brisés où mutilés jiar 
miladresse où copidité, 

On trouve quelques sépultures le long de la route du vieux Corinthe À 
Lechwon, prés des remparts qui reliaiant la ville ‘an port, Nous y avons vu 
dôgager deux piédestaux en marbre cui avaient deux môtres de côté et étaient 
placés à 1 50 l'un de l'autre. Les quatre faces Maient couvertes dé sonlptures 
délicates et d'ornements. Tout cela a déjà dtô presque entitrement détruit par 
les paysans et les voyageurs. Sur le piédestil de gauche, on distinganit un 
homme couché; sur celui de droite, une ferme, Auiour de cliacune des bases 
court une graviouss frise d'une très légère exhoution. Parmi les sujets qui y 
étuent représentés, cilons uné danse d'umonrs et un génie ail. La plus grandi 


L Les colèus rotuainé de Caine duinérent | selles. Ci malt quelle fade fille a vagin dr 
l'ecesple, Les wteure y fait dés Histo aunti- | otdéte l'art corinilihens. 
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partie de cette jolie frise a été, comme le reste, cassée à coups de marteau el 
vendue er détail. 

Il y'avait aussi une voie de tombeaux dans le direction de Sisyone; mais on 
n'y a trouvé, lors de nôtre séjour dans l'isthme, que des vases insigniliants. 
Voïei cependant trois inscriptions qui proviennent de cette région. La première 
éstune dédicace à Apollon, dont Le temple dévail occuper l'emplacement de la 
petite église Haghios Ilohannes : 


AOMETIA ŒOIAITA, : doustix, Déirals  Domitia, (filia) Philippæ 
KAlAOYKIOYAOMETIOY  xal Aouxiou Aoustiou et L, Domatit L.F, 
AOYLIOVYIOSDAAEPNA Acuxios ulée, Dakésvale, Kalérnaltribi, 
SATOPNIAAATIOAANNI Zaropyfha, Axôlkwm. Satornila (coynomen), 
Apollirti. 


La seconde se rapporte à une famille de grands prôtres des Augustes * : 


IAZEBAZTH tx Sfar 
HYSOkhAEOYZ ….Tuloxaloue 
YOYTATHP 4 Ouyisnp 
ZTOYAMINIOY 8 7090 ‘Ayuviou 
POZTYNH «05 l'YUVA] 
AAYAIOY .…KJAxyôteu 
ZAPXIEPENZ S ÉDYtEpÉRE 
MATHP :=- ENT 
THAIABIOY in dix jou 
AZZSEBAZTHE #5 2EGASTRS 


4, Cetlé mecritihon à dé publide par Lu Pas | ami Arthur Eugal, ancien mambre dé l'Acala 
Foucurt (Meg. dt Pet, DA, nil dut va nan int | d'Athhans, — Nas dvous vwousmhme rnvii &l 
ccplon funéraire. — tn lutte, qui nous paratt | est à li Nouvelle Corinihe seile fiers qui 
donner un sens bon plis eitiliant, est codlirmée | appetit aujéund bul à M, Kilonakl, directeur de 
pur de bons estampages la Huuque, — H,, de 36, 1. 000, — Haileur 

&: Conte losrnipuou mous blé signale par moine des lettres, Qes 098. 
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La troisième est uné inscriplion byzantine : 


ONAIADE 0) Blanc... 
AWPWAOM BE, Ées. 
GISTA"ATFKBASIK …Hiou raheriou xai Baarhie( 50 
TSTSFNHC RO NT. 
OTOC 8 T0S 


La nécropole de Gorinthe s'étendait surtout vers le nord-est, dans la direction 
du sanctuaire de Poseidon. Les champs qui bordent lé chemin pendant 8 à 
10 kilomètres renferment presque tous des tombeaux. Aux portes de Corinthe 
s'élendait un vaste bois de cyprès : c'était le faubourg du Craneion, où Diogène 
roulait son tonneau, où l'on voyait 18 temenos dé Bellérophôn, le temple 
d'Aphrodite Melænis, le tombeau de la courtisané Lats qui réprésentait une 
lonne tenant ou blierr. Cet région est pleine de débris antiques, surtout 
dans le voisinage (les carrières qui ont souverit sersi de sépullures, La propriété 
des frères Tripos renferme un aqueduc. A 200 mêtres de là, on mit À dévon- 
vert, en 1883, de gros murs dirigés du nord au sud el un escalier, Une partie 
des blocs qui formaient ces constructions ont été transportés dans la cour dé 
la maison. Tout le réste a élé détruit, volé ou enfoui de nouvean. Près de là, 
an 4 découvert en méme temps des stèles funéraires qui ont eu le môtne sort. 
Il an est cependant une dérit nous avons pu copier l'Inseription: : 


NEIKHDOPE Netxñgope 
MAAXIWNOC Mayrüvee, 
XAIPE Xatpe. 


Dans li mème région a été trouvée une large nlaque avec inscription latine. 
C'est l'épitaphe d'un colon romäin de Corinthe, consacrte par sa fomime, 
V, Gesennia, surnommée Laïs : 

l. Pausanms, TE %, 4: — Le Lombaau din Las 2. Largeur, Ow 97, huutour, De 43: épalsseur, 


est figuré de la mème façon eût des momies de | Gus ht, 
Corsnilue. 


DANS L'ISTHME DE CORINTHE. ait 


V.CAESENNIA F, Cesenmia 
LAIS SIBI ET Lais sin et 
P. CAESENNIO AAMYRI P. Cæesennio Thamyri, 
VIRO SVO Viro suo. 


Dans les tombéanx de cette région, les petites lampes de tarre cnile se ren- 
contrent en abondance, beaucoup sont ornées de jalls relief où sont Agurées 
des scènes de genre, Plusieurs portent des Inscriptions. Sur deux lampes nous 
avons lu la gignalure : 


AOYKIOY Asuxiou ; 
Sur une troisième : 
HEYCHOPOY [l: Ebcoépou: 


Sur une quatritrne : 
AEWNAC Asovas, 


Ce sont des marques de fabrique, comme on en lit eur les vases da Lous les 
pAYs grecs OU romains. 

De ces tombeaux sont sortis récemment quelques beaux vases qui ornent les 
musées d'Athènes, el doux miroirs gravés au trait, fort curieux, dont l'un est 
aujourd'hui à Paris, l'antre à Berlin. 

Environ à mi-chemin de l'Acrocorinthé et du sanctumre de Poseidon 
isthmique, dés ouvriers ui conetrnisaient uné route ont dégagé une chambre 
sépulcrale ornée de paintures. On y voyait des joueurs de flüte, des danseuses, 
des scènés mythologiques, La décoration, assez banale, rappelait celle des 
maisons ordinaires de Pompéi. En voulant consolider les murs pour conserver 
les fresques, on les à détruités en partie, Les péintures qui restent ont 644 
copides par ordre du gouvernement grec; on peul les voir aujourd'hui dans un 
des mustes d'Athènes. 

Enfin, vers l'extrémité orientale de la nécropole, non loin du sanctuaire dés 


AE FOUILLES ET RECNERCNES ARCHÉOLOGIQUES 

jeux isthmiques, à un mètre au dessous du niveau actuel, on a récernment 
dégagé trois blocs de marbre de mêmes dimensions (longueur 1% 50; largeur 
0® 80; hauteur 0.50), Ils sont ornés de moulures à la partie inférieure et 
portent une insoriplion sur l'un dés pelits côtés. Surls premier, on lit : 


MOA,£TPATOY [oxuosparou ; 
Sur le second : 

APIHTATOPA< Aptorayépes ; 
Sur lo troisiime : 

MANTAKAPIAA avexxapidn. 


Ces trois blocs, de même marbre, de même forme et dé mêmes dimensions, 
ont dû ôtre placés lh ensemble, Ils recouvraient des tombheanx et, sans doute, 
supportaient des stalnes hquestres; sur l'an d'eux sont encore visiblés des 
trous de scellement, [ls ne sont plus en place, l'un même eat sons dessus des: 
sous. Les paysans affirment qu'ils les ont trouvés en cet dut, Dans oé cas, ces 
sépultures, qui sont d'époque grecque, auraient été violées déj, il y a fort 
lohglemps, sans doute par les marchands d'antiquités de la colonie romaine. 


[Pauz MONCEAUX, 


CE FOŒNEÆEQIUNE 
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ACADEMIE DES INSCRIPTIONS & BELLES-LETTRES 


ec |! ferreuuns Lis. 


M, Diuvturor, cotnplilant aus comritd 
aications sur les fouilles qu'il a fallun en 
El fait donmaltre Les nouvelles qu'il 

ues de ses colnboratoure, MM, Babin 


d oussay. Ces derniors, forcés pur ln 
chaleur de quitter Je pass pendant Qoétre 


mois, ee dotit rendu à lapin, ii puma 
par Mal Amir, Tumor, Chspout, 
Chirar, Nakhché-Houstem oi Porsdpolis. A 
Mal-Amir, ile ont photogra hit les bns- 
rellefé et les insuriphans de Kalth Farnun 
1h Lim l'hnraou) et de Uhak bal 

ni (lu grotio de Sulnmou, 

(TIR connaissait oncoru que par dés croxquin 
trés tepartiite, Cod haé-rét ot upoénenitnnt 
des pérsuniiigses vitae de F'abcien cou 
dlamiu, Les véisinante qul y motit ligirée 
dub ln plus grande analogie avroc éonux dit 
roi noir découvert dans les ruines des 
Pa eualens, À Gumpour, ant dté prisé 
Phone de huerulinls. ss 
Malement Inéllis, Kalln, ét de 

pin él lo plus important: NM, Bain, eur 
imbealions milrées nt précises du 

M, Theulhfoy, à pr labre dierer dovant la 
wine de Durlus, aftué à Naked 
House, Un dchuidsuluge tnt de winge 
mülres iliniieranliles le testament du 
grand roi Achémdnide, Japn'h Ce jour, 
ce doermmeont du pli Haut its late. 
rique n'avait ph êdre coplé, À raté 








de low, que d'oue Msçun très 
inonmylete. AL Dieutaioy, kb son promies 
VOYAES l'avait eanminé on #0 faisant 


sxeponidre à l'extriinlté d'un cable, mas 


(LLASETIS ARRUDNNUX 4 th 


jun L'on 


IL n'avait qu, dans cœtle posilon, mn- 
huvrer &n chambre mire, L'échallur 
dage a permis, on outre. dé découvrir sup 
inscriptions itiéilites, colôm wo on 
coiluit calcaire, En falaat totiber cuil 
enduit, dt à vu apparaltre les Lncriptlons, 


cblordes on bleu Luguoise. A Dilunlafiy 


po que le colorulion dos caractères grs- 
.stinée À dire vus de loin, Gtait mn 
hr général, mas que daris lus autres 
heripiluus, pou rbtéées donné cel lie 
aw AR rer MT la couleur a été éffstie par 

u temps. 


M, Poe Onanpes Momie dus un mémoire 
iutitulé : Dishnination ef centralisaiun 
alternatives de la fobricution moneétaére 
opuia da périnle duloise punir Com 
moheement de da mepondhé rate, nejtiten 
l'hldôire du sn Meur dans HOT jHEUn 
nu Lui dés Gauinis, des Homaits, dus 
Mérovingiens ur des x Curoliugiens. 

M. Caworr, qui avait mranh dame un 
mémoire précédant que des Kirasques 
avalont ourpaant Les nulres peuples de 
l'antiquité dune Vars de vai les 
métaux, s'Altache À juelifior cl propo- 
siton je l'étude des monamanté 1e 
ferons qu'ils ont lilasde. Trois graniles «it 
mügailques +talurs du tuisée de Florent, 
la Minerve, l'drrenghetoees, qui Min 
ne wriptioa dtramque l'iidion 
son mm, men Maleite. 1 re qui 

eotmeme La be Grifoi ile 
niséripthnn dtrtisaquée Taubefl, eotit, it, 
soir monuments Sr pers te R— 
te ; à cité ré ceux-t on pui une 
tmuliltude d'objets de lit sorte, armes, 





LE 


#14 
tagqués, étirases, ustensiles da In vie 
ordinaire, et surtoui les muroirs ei les 
candélabres. M, Casali décrit lé can- 
délabee de Cortons, avec l'inscription 
dirusqne Lurini, trouvé, en 140, à 
Lau Frutta: il mentioune d'autres éanilé- 
Jabres, les uns conservés au musées Griso- 
rien, d'autres trouvés éccmment dans lé 
porl étrusque de Télamon, Puis. il arrive 
à l'étude des côlébres mricôtrs étrusques, 
qui, ahsolimetit unis el lisses sur ln face 
principale, portent au revers les gravures 
au trait d'une granile finesse : on voil eur 
ces gravures loute l'histoire de l'Olymye 
antique, avec l'indication du nom des 
personnages en langue étrusque. L'his- 
toire de Vénus, Tuson, ét dé Vulsain, 
Sethlaus, est un des eujels les plus fré- 
quermment représentés, ainsi que les aven- 
tures d'Hélène, Elfné, de Ménêlns, 
Mmis, at de Pâris, Ellnstre On + trouva 
aussi Bacchus, et Apollon, Apliu, à coté 
dé Jupiter et de Minerve, Memrun, 
Néoptolëme et Prométhés, Néflaue et 
Primathé, Achille, Aflé, Atamemnont, 
Almenvun, et une divinité intermédiaire 
des Etruüspnrs, ange où démon, toujours 
représentés avat des dilés, que les 
Ftrusques appelnient Lasa. 


Sdancn pu 2 Snpruuenn 1885. 


M. Léoroin Dncracs mél sous lea veux 
es membres de l'Académie le fhé-simile 
en héliogravire d'un document qui vient 
d'être signalé à l'attention du comité des 
travaux historiques. par l'archiviste (les 
Pyrénées-Orientales, M. Brutails, C'est 
une bulle originale du pare Serge TV, sur 
pop lo l'an J01E, conservée h la 


ibliothñqué dé Perpignan. On passe 


trés pou de bulles aûüssi anciennes, lit 
où neufen Franco, au plus, ie los térmyrs 
compris depnis l'origine de In papauté 


jusqu'au sf sitle. Celui tit en partis à 
ce que la chancellerie pontificale acontintié 


jusqu'alors d'employer le papyrus, matiéré 


lrés pou résistante, Lindis que dés l'époque 


mérovingienno l'asage du parchemin avait 
prévalu dims les chancelleries royales. 

M. Crennonr-Gaxneut Commmnniqne (des 
inscriptions recueillies én “l'orré-Sxirite, 


CHRONIQUE, : 


L'uno est ou français et dut du temps iles 
croisades : lof cist (sic pour 9641) fxgue 


le bander) e trepusa al sequnt jor da 
genvior on Lan om 60 Fofi. L'antro est en 
arabe el remonté au premier sièle da 


l'hévire, C'est l'inscription d'une borne 
millluive, voomelllle à El Khan, eur Ia 
roule de Jértanlan à Darmns, entre Jéru- 
salem et Jéricho: Qu y it 2x... ‘Cottp 
route #8t ln, dés milles... le serviteur 
dn Dieu Abd-el-Mélik, émir des croyants 
ue ln miséricorile de Dieu soit sur np 

Damas jusqu'à ce mille, il + a 100 
milles, à Lés cunctères de celte inscriplion 
ressemblent à ceux dune autre inscription 
du sultan Abd-el-Melik, celle de la cou- 
pôle de Un Sakhira, à Jérusalem : sur 
colle-ci on Hit le nom dusultan Al-Mamoun 
(813-833 dé notre àré), mais d'autres 
indications ehhonologiques avaient (lé 
fait juger que cé nom avait dt dire aubisti- 
tuë aprés coup À celui d'Abd-ol-Melll, 

M. Moïse Gin aME présente des observas 
tions sur l'âge et les caractères paléogra- 
pliques du dux coupés magiques, décou- 
vertes en Mésopotamié, qui pottent des 
inscriptions araméennes, et qu'il attribue 
au +" siäele de notre bre où environ. 
L'écriture de ces pelits textes marqué ne 
transition entre les lettres hébraiques 
rs ôt l'écriture plus Guraive dite de 

Sont 


Stands pe 2 Oicronne [RES 


M. Auetaxone Benrnans commence [n 
lecture d'au travail sur les âges de la 
pierre, du bronse at du Fer. La distine- 
ion, de trois époques dites dge da la 
pierre, dge du bronse, dre du for, est 
due à Thomson, couservaleur Un mue 
des antiquités du Nonl, à Copenhague, 
qui l'appliqua, entre 1830 el 1855, ‘au 
classement des objets confiés à sa garde. 
Ge pERee dé chussemant était justifié 
dans les limites où 11 l'appliqua, car il 
répondait bien à ln réalité = dans ls Dane- 
mark wt ln péninsule scandinave, an elfet, 
l'emmon dés objets antiques trouvés dans 
le sol permet dé distinguer frois époques 
du cinmlisation différentes amtérivires À 
l'introduction du éhristianiené, Dans [a 


CHRONIQUE, 


preuriène pere les métaux étaient 
inconnus, lés outils émployés dluient faits 
de piorre, les morts étaient inhumés sous 
des monimments mégalithiques; dans Ja 
seconde el la troisième, les métux Alnicut 
en sage ct les morts étaient incinérés , 
mais, dans la seconde période, les seuls 
métaux connus éluient l'or ét lo bronre, 
udis que dans Hi troisitneé où rencontre 
le Ice ei l'argent. 

Cette distinction, qui convenait purli- 
lement k ln Scandinavie, parul commode 
aux savants des autres prys, ct ils s'em- 


porn de l'adopter pour lé classement 
y leurs nntiquilés nationales, Falls ékat- 
mines si colle y prétait aussi Hier. 


M. Dértrand proteste contre ce hroctdé, 
plus expédilif que sdientilique, auquel 


un grand nombre de savants restent encore 
attachés anjomrd'hui. Les lrois ges de 
l'änliquité sésndinive ue se sont pas 
succédé avec collé cdgularité dans tons des 
pays, On peut à priori distiauuor partout 
un âge antérieur el uu Ügé posiérieir à 
Li Fe métaux, el encore ceci come 
porté-t-1} des eXCEPHÔNS, 8, par éxcmple, 
dans uné contrée, l'Hotiine get ANT im 
ét que les premiers colouis aient apporté 
les métaux avec eux : Cal ainsi qu'en 
Allemagne et en Grèce il n'y Aa preque 
pas de race d'un Age de Lo pierre Mais il 
n'y a aucune raison pour que, parmi les 
métaux, de: bronze ail été partout employé 
lustôtqué Le fur. Le bronze est ni alliage 
de éuivre el d'étuin , ét l'étain est un métal 
rare, que les ponulätions primitives de 
bien iès contrées n'ont pas di avoit lout 
d'abord à leur disposition. 

C'est aur Les côtes de l'ouest et du non 
de l'Europe, depuis le Portogal jusqu'a du 
Scandinavie, qu'on Lrouve le plus de trco 
des civilisntions de l'âge dela piéree, on 
pluidt des Ages de li plerm, car Al y en a 
ei pans M, Derirund distingue l'Age 
archéologique, celui de l'homme diluvien 
ou quaternaire, contnpornin des espèces 
animales aujourd'hin éléintes:; l'Age des 
cavèvnés, qui nous a aise dé curietines 
œuvres d'art sous la lorme d'os ile renne 
gravés où sculptés, et l'hge néolithique ou 
ire de ln pierre polie, qui a construit duus 
le voisinage des cûles les monuments méga 





5 
lithiques,ét dans l'Europe centrale les ciuis 
lacustres, Dans hotre paye ét dans le reste 
dé l'ancienne Gaule, an rencontre à la fois 
des traces de ces trois degrés de Ii civiH- 
sulion, tandis qu'ailleurs, en Scanilinavie 
par exemple, l'époqué néolithique est éeule 
représentée el compose à elle: seule l'a Âge 
de ln pierre » dé Thomsen. 

M. Bertranil commece engnite l'es 
de ce qui concerne l'e ge du bronze n. 
Cet ge, dit-il, n'a existé, à prop'ément 
parler, qu'en Scandinavie ét en ads: 
c'est une erreur d'en avoir lutroduil le 
nom dans l'étude des antiquités des autres 
pays. 


L. Es” | 


Stasce où à Corogne JS 


M: Avexassore Benrwasn lermine sa 
commumiention sur les fges de la pierre, 
du bronse el dn fer. Selon lui, l'âge du 
bronse n'a pas existé én Gaule : il est vrai. 
queule bronse a él le premier mtal intre- 
luit dans notre pays, mais les plus tuniens 
objets de hroure qui w aient été rerudillis 
ont été Hrouvés môêlés à des armes de 
hicrre, sous des monuments mégalithiques ; 
l'âge du bronzé. he st illstingue donc pas 
dé l'âge de la pières. Quant au for, Al 
purall ans les livers pays, h 1lés époques 
très différentes. Cu Afrique, dans l'Egypte: 
uolamment, il pariit aussitôt aprés la 
piérre, plusieurs milliers d'années avant 
notre re, En Danemark ot en Irlande, 
au contraire, le fera comnoncé à fire 
emplové que vers lés premiers lents de 
l'ére chrétienne, Char nous, lo ler se ren 
contre à partir du vasiéècls avant nôtre dre + 
en quelques endroits, par exemple dune li 
département de lu Losére, on trouve lo fer 
aussi bion que lé bronze dans les monmu- 
ments mégulithiques. En Unlie ét sur les 
bords iu Danube, l'usage du: fer est ile 
quelques siècles plus ancien qu'en Gaule, 

En général, il est impossililo do diter- 
minur une période précise qui doive: dtre 
ARE à proprement parler l'« Âge du 
er.» 


M. w'Anons ve Jonantviice fait uné 
communicalion sur lee données que fout 
nil ln linguistique pour l'histoire anglenne 
des peuples celliyuës. 


#16 


Etunon on Ÿ1 ocronne LES. 
M. TMomore rend compte des dernières 


fouilles oxécutées sous sx direction dans 
l'ile de Délos. 1 a conttans ot autant que. 


possible achevé l'exploration du sanctuaire 
apollinien. a déterminé lé travé de l'en- 
côlnte, l'omplasement des portes, Le résemu 
dés voies qui y conluisnient et qui er par- 
aient. Îl a Gxé les noms de plusieurs points 
du sancmaire, découvert des monuments 
nouveaux, réqudilli des fragments iutères- 
sants pour l'histoire de L'art où la restau- 
ration des édilires, constaté l'éxistence 
d'une ville groupée au Moyen-Age illour 


des Mallissemunts relléieux et militaires 


des Hospitaliere de Saint-Jean, De plus, 
areoneilll one cinquantaine de fragments 
el sculptures de marbre, quelques térrés 
cultes et dés débris dé bronte. Le monu- 
mont le plus curieux qu'il ait Afcouvert 


dans ces fructuvuses loutlles éét un vase 


sculplé, signé d'Tphicrathlés dé Naxos, 
monument nouveau de l'école de Naxos, 
qui fut tés Mlorissante du seplibme au tin- 
quième siécle avant J.-C, Les insoniptions, 
aunormbre 1lé 224, se divisent eu comptes, 
décrets, inwriplions chorégranhiques, 
délitaces, épiaphes, timbres ampho- 
riques. Elles se répartissent sur ln période 
comprise depuis le cinquième siècle jus- 
qu'au premier sibolé fvant notre érx, et 
sont Siirlout abondantes mux troisième et 
deuxième siècles. Elles contiennent besu- 
coup dé ronseignements «ur l'histoire du 
Délos. des Cyclailes, de Rhodes st le tous 
les pays grecs, ainsi que sur Hs commoié 
et l'évononuié politique des anciens: 


Slisce où 0 Noveueue 1845 


M. Sentuwnenéen It. an nom de 
M, Biancord, un mémoire ayaut pour 
titre = Thdorée dé la monnaie roma qu 
1° stèle aprés J.-C, Co trivail rappelle 
abont le système monétalre de Romeo au 
L sidtie, Üe: système est vonnu dupiits 
longinmps, mais on iguorait és qu'il était 
devenu an ant sibcle. lorsque Caracalla w 
introduit un nouvel élôment, l'arganteut 
à Lt railiée, 

Avaul l'apparition de cette nonvolle 
monnaie, l'aureus valait 25 deniers d'ar- 


CHRONIQUE, 


gent, lu deniér i'argent 4 acslercss, læ 
sssterce [0 libelles, lé libelle 2 singules, 
le-singuta 2 téronces. Il fallait donc 4,000 
téronces pour furé nu aurous, ot (60 
pièces de la même monnaie didisionnairs 
pour faire an dénier d'argent, | 
Curacalls ne changes rien à la nomen- 
claire qui préole ; mais, entre l'aurets 
ét le dernier d'argent, I tittroduteit l'argent 
teus à léto radiée, valant 1 denier d'argent 
ét demi. Calut-cl fut relégué au troisième 
rang, dt il né valut plus que © soixante 
quinaitemes de l'auvens, au lieu d'un vingt. 
cinquième, [l ponlit, en outre, dans ce 
déplacement, sou noi de dénier, qui. fut 
romuplacé par celui de polft argontour, 
sans qu'il Mt rien changé, à son égant, à 
la valeur des autres monnaies division- 
maires, L'itrtus arriva donc, d'après te 
Nouveau Syabané, à valoir 25 erpnieus, 
37 petits Fi dir el dem, 150 sesterces, 
1,600 lbelles, 3,000 singules, d0 enfin 
G,000 1éronces. 
AM Miymaon fait une communicalion sur 
Musvnius Mufus et l'ile de Gyaros. 
Musonius avait ét banni sous le règne 
dû Néron dans l'ile de Gyaros, la moits 
importante es Cyoludes, D'aprés un texte 
du Julion, M, Eggér avait ES qe 
lions de vérifi= 
* 





l'exilé y oxercait és fonctions 
catéur en chef des poids ét mesures, Il n' 
avait [à qu'une simple hypothèse. Aujour: 


d'hul in question est entièrement dlucidée. 


par une nicanle découverts de M, Papado- 
polos Kériumeus, dans un mantisérit 
contenant six lotirés de Julien, L'une de 
ces lettres contient un passige qui nous 


spprend que Musonins pril les énériis du 


l'ile de Gynros, lorsqu'il y futexité. L'em- 

ait lous Musunios ile s'être oétuné des 
utérèts le l'Tle of il était relégué, Une 
nius, en 0lfeb, découvrit une surct dati 
celle Ie, jusqu'alors dipourens i'os, 
Cette source existe mocoré, et les voyageurs 
ont sigoulé les travaux de canalisation dunt 
elle à été l'objet dans l'antiquité: 


Suns ju 20 Movtiins 1885. 





M. Favassos auront que le musée du 
Louvre vient d'entrer on possession d'une 
colléttion dé terres cuilés qui lui a été 


CHRONIQUE. 


altribuée par M; le Ministre de l'instruction 
publique. Ces terres cuites proviennent des 
fouilles faites à Myrinn (Asié-Minoure), 
pur MM, Poitier, Salomon Reéinach et 
Vesries. de l'Etols d'Athènes, Elles sont 
sorties di terre sous les vaux mêmes des 

loraleure : l'authonicilé 64 est done 
wdulitable ; et l'on pourra s'en snvvir por 
établir les migles critiques d'aprés les- 
quelles doivent être appréciés les monu- 
ments annlôsues. Un catalogue descriptif, 
rédiqé par MM. Pollier &t Kéinach, est 
ous brosse | 

M: Ravaisson donne ensuitn une seconde 
lecture do son mémoire sur les Vases veta- 
AS à dx éginde d'Achille, 

M. Scucuwsenten lit une noté sur trois 
joyaux Dyeantins de sn collection qui por- 
tent los noms de plusieurs personnages 
jrs Le AE gavoir : 

1° Uno bague d'or, qui # appartenu au 

ant émporeur Basile, fondateur de la 
pr matédomienne, lorsqu'il n'était 
encore que grand chnmbellan (piraki- 
nomène) do son prélétessur Michel 
l'Ivrogos : | 

* Une-autre hague d'or, trouvée près 
d'Antioche : elle à appartenu au patrice 
Aëtins, drongaire des vigilés sous le même 
Michel, mattyrisé par les Sarrasins eur les 
bovde de l'Euphrnte on 846 : 

3" Un fragment d'un reliquaire d'or, qi 
a rene des rèliques de saint Etieune 
le Jeune, patriarche de Constatitinople , 
üls de l'empereur Basile. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


Séanos où À Sevrcannxs IHR5. 


M, Moumien entrélinnt la Socidté dés 
rogiatres des comptes des lMitimants exé- 
cutEs à Fontainebleau de 1039 à 1642, Ces 
registres qui ont appartenu autrefols k In 
Bibliothèque de Nevers out él l'objet d'un 
échange et se trouvent maintenant à ln 
Bibliothéqne du Palnis de Fontainebleau, 
Le marquis de aborde on a déjf qubhé 
Ha Less fragioenks. M. Molinier an à (ait 
dé nouveaux cklraite plus. étendus qu'il nes 
propüse dé publier, 


417 
M. Hénox ox Vituerosse communique 
une note sur Lt croix d'Usey {Saine-pt- 
Marne), Cote balle pièce d'orfivrene fil 
granés et gemmée d'un côW, misllés de 
l'autre, est on travail français du wr* 
siècle. Elle est ornte dé plusieurs intailles 
romaines ; l'un do ces inilailles porté nn 
inserrplionn de trois Lines. 
M: Hénox ne Vicrerosse siens éneuite 
de fs part de M. Vincent Durand, un 
cachet d'oculiste découvert à dulinu ( Loire) 
où portant les noms dé Serius Antonius 
Atdus. 1 indique également deux nutres: 
cachets du tnôme genre trouvés à Char- 
brut his Ps rot ru avea lé noni 
do Julius Callistus it contatiré un 
remêde nouveau, l'Harpagion dont les 
Qualités sont vaniées par Pline, l'autte 
est au nom de l'oculiste Sabiaus. 

M. Hénon ve Vitcerusse larminé en 
Hiquant les copies d'insoriptions antiques 
relevées pur lui dans le recuvil lle lessins 
de Jacopo Bollini récemment acquis par 
lé Lonvre. Ces textes proviennent pour [à 
plupraiet dé " ville d'Esté : c'est un renseis 
enement utile pour œux qui s'occuperont 
de l'histoire Fu Ai 1 
Since Du L Noveuvne (RSS 


Lecture d'une lettre de M. Tudavt unnon: 
Gant que {Académie de Reims se propose 
dé faire plier dans l'éghise Suint-Remy 
de éeilu ville une plaqué portant une 
lüscriplon à la mémoire dé déas l'Hhiarry 
Ruinart, dont le tombenn eat dana l'arron- 
dissement actuel de Reims Jilé an déjà 
rendu un pareil hommage à dom Mabillon 
dans sûn villige nntal, ét ello juge conve- 
nable d'associer dans un commun souvenir 
le mualtre ot le disciple. 

Lecture de deux lutlros dé M. dé Laigus: 
la première donne des renseignements sur 
la découverte d'une inscription romaine 
dans l'aliluye dé Cantignano, et sure cote 
de mosaïques dans celte localité ot à 
Lüucques. Dans ln deuxième léttre, M, de 
Läigon revient sur une précédente comrt- 
mieation { 11 juin su relative à un diotn 
à figures rouges aur fani noir, [l perse 
qué le principal sujet représente Thiétis 
allant rétnetire k sun fils Achille les avrnks 
forgées pur Valéain, 
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M: Garor lit une note sur des swnstikns- 
boules qu'il a vaés au Musée dé Homboure- 
de-Monis et qui proviennent Au camp 
romain dé Sal urg:; il siguals aussi un 
curieux objet ën bronzé du Musée de 
Carleruhe, formé d'une uroix équilatérale 

D TE À uñ Croissant, 

l'ablé Tuéoexar Lt un mémoire dé 
M.  nbalé sur l'église du Gourobmi 
(Charenté }. 

M. Counaon présente le moulage d'un 
remarquable busie de lemme dont l'ori- 
ginal est conservé en Anglolerre dans Îa 
collection de-Lord Elcho. Le nom du per- 
sonne représenté n'est pas Connt, mais 
on doit roir dans cétle sculpture tin portrait 
du nilitu du xv° sitèlé, Ce moulage 4 été 
lrouvé éu [lalie, 


Glancz on 1 Novmume 1555. 


M. E. Morin présente un médaillon 
de brouse qu'il « trouvé en lialle eh qui 
reproduil exaciment une cire colorée du 
xvi" siècle faisant parlie des collections 
Sauvageot , au Musée du Louvre. Grâce 4 
la légende dé ce médmillon on sail main- 
tenant quel pérronnage représente ln cire ; 
c'est Pietro Machiavelli, ét non Francesco 
Marin della Rovere, due d'Orhin, alnsi que 
l'indique Ie catalogue. 


MG. Rev lit un mémoire intitulé Vote: 


géogr hique sur Îaphanen «té Hayes: ce 
sont = localités dans la principauté 
d'Anticche, dont il détermine Fulenti- 
ficaliorn. 

M. ve BanrnéLeur communique une 
noté de M l'abhé de Cagny sur une stèle 
découverte prés d'Amiens et représentant 
un relief quatre figures féminines drupées, 
de l'époqne romaine, 


M: Deuxr présente au tom de M. le 


comte ile la Guêre une matrice de scemi 
équestre en troire du x sièole , elle ire 
la légende igiliim Robérti dé Tori. 

M, l'ahhé Tnépuxar signale, d' aprés des 
renneignements fournis par M. 
Bordes, la découverte d'un trésor de: 1,200 
deniers romaine de l'époque impériale, à 
Casères | Haute-Garotine ), 


M, Nuaus entrétiout la compagnie de 


fouilles exécutées au lac de Neuchätel, 


sur de 


Fable 


CHRONIQUE, 


M. Héron ox Vriierosse communique 
de la part dé M. Pallu de Lessort, Pere eh 
quatre fragments d'insoiplions funéraires 
de ‘on vient dé découvrir à Narbonne 
M. Evo. Muse annonce que, lors d'un 
récent vo e on Toscane, Î a retrouvé, 
grion à documents inédits commu- 
niqués par Dom Basunini, Je lieu de-sépul- 
urs du plus Labile des-peinires vèrriers 
du avr siècle, Guillaume Marcillul, je 
maitre de Georges Vasari, Notre lliuatre 
compatriote, dont l'existence lu | 
entre la France et l'ilulie, est énierté sur 
ane des plus huutes dunes des Apec, 
dans l'Eromo RAD de l'antique cott- 
ee ut la ph 
ERAJOE ue Ja pholo- 
papige une liguriné en bronzé conservée 
là vollsetion royalt des antiques à 
Dresde: c'est une réduction de la statue 
équestre du Capitole connue sous le nom 
le Marc Auréle. in inscription gravés 
lé piédestal de ln figurine prouve 
qu'elle a été donnée par Filarete à Piarre 
Médicis, en 1445, La comparaison de 
cel objet svoc un bas-rellof de ln collection 
d'Ambras à Vienne ral permet 
d'attribuer uvec certitude à Antonio Aver: 
linn co bas-rolief qui représente un épisodé 
de la vie d'Ulysse, (Voir plus hu l'artiélé 





dé M. L. Conrajod:) 


Stance où 18 Novaunih 1585. 


Lecthre d'une létiré d'un ashocié énrres 
pondunt qui signale dé nonveaux actes dis 
vandalisme vonnmis au Kel(Tunisie}, Une 
intéressatile inseription romaine qu'il wvubt 
lui-même déconverte vient d'étre détruite 
De uu entrepruneur de: travaux pulilice, 
es colonnes du temple situé entre les 
portes Chérline et Bal-Ani Wont jrs été 
rosposiées (lavanlage : lies sont attusl 
lement idébliées en petite cubes, Cétls 
cominimication produit ur visille impiens: 
sion guy Îes assisiants: un membre 
rappéllo qué ln préservation dés monni- 
tnénis alinies est prétiSément nr ques 
Bon À l'ordre du jour du Parlement: par 
un Jnconevable aUbIL, Les Instrlgians qui 
conalituent la principale richesse urchéo- 
logique de l'Afrique française ne sont pas 





CHRONIQUE. 


même mentionnées par un seul mot duns 
lé prajét de loi; il est indispensable qu'une 
Claise lormélle à del effet y soit introduite. 

M, Connovan présente dus elatugites én 
bois qui portant pour smaique une main 
frappée au far rouge: El y reconnait la 
marque des sculpteurs d'Anvers. 

M. Cn: Ronenr Hit une mote sur un 


iriéne. miérovingien inédit portant les 


ligeniles VICENIANA CIVIL ét ITVANINI 
NONIT et luit observer que le nou de 
Vienne en Dauphiné est toujours, sauf 
une exceplion, orthographié VIENNA, 
SUIS f5. 
M. Saënto fait circuler des photographies 
de verrières pointes par Guillaume Marcil- 
Int (xvi siécle), senc 

M, Mowar communique des lampes en 
terre Cuile paraissant provenir (de Syrie él 
remonter au 1v° siècle de notre dre: olles 
pet dés tascriptions chrétiennes nou 
lées en relief, l'uno IHCOY BOHIGEIN, 
l'autre EYAOTIA KYPYOY (sic), 


Séauoe po 25 Novautex |688 


M: on Banraéceuy communique de In 
part die M, Dianicourt une note accompa 
nant l'envoi d'une Mile faltière qui porte 
calattres C L:B R- en raliel, estampilé dé 
la classie Britanitica. Cette tuilé n dté trou- 
vée, aitisi qué d'autres spécimens sem 
blables, à Énéloptié sur Nue rue de En 
Porte-Gavolle, sur les bords de la Liane. 
M, Mowat fait observer que l'intérét de 
céue communication réside surtout duns Le 
fait de Li découverts d'un éertain nombre 
de tilles sûr un terrain déterminé: eatte 
circonslance lendtiit À prouver qua Je 
quarher des équipages de ln flotte roranine 
étiut précisément à cet endroit: 
M; Paurt on Léssenr parlé de son récent 


#19 
séjour én Algérie el dés actes de vanda- 
lisme dont Il à 4té témoin : 11 en fai 
remonter [lt responsabilité À l'adminis- 
ration qui laisse carte Manchin aux entre- 
Nrenéurs quelle emploie: la masse du 
public est malheureusement indiflérente 
au sort des antiquités ; il faudrait, par des 
écrits populiires et As coléux, déve 
lopper le-goit des études d'histoire locale. 

M. Lecor ne La Mancue présens quelques 
spécimens d'enlnminure, ét nolumment 
d'appheation de l'or en feuille sur le par- 
chetnin , spécimens qui ui ont été envoyés: 
pur des artistes de province. 6 exéoniés 
d'après les racattes du Dé Art Summer, 
grâce À lu divulgation qu'ilen à Ésile. 

M. GCourason compare , à l'aide de photo= 
graphies et d'un moulage, un buste en 
märhre du Musée du Louvre, provenant 
du château de Gaillon, avec uns des étniues 
d'apôtre du tombeau dé Lanis XI À Saint. 
Denis. Il en conélut que l'auteur du buste 
de Gaillon pourrait dire l'un des membres 
de fi famille italienne des dust, (Voir 
plus haut l'article de M. Courafor. 
Shan qor À Dueubke 1585, 


M. ve Viccurosse nommunique, at nom 
do M. Duvernoy, lés photographies de 
deux figurines de bronze lrouvéss à Mivin- 
deuvé un Jupitér-st une divinité féminine 
drapée dont la été manque. 

Le même membre propose l'intéerpré- 
ation Junonibus pour le siglé inéxpliqué 
Lqui préchle les mots SYLEIS SVIS dans 
ue inscription de Vidy conservée À Lau- 
sinoë, conformément à {a dédicace Suleuis 
funonihes d'une inscription do Marquise 
(Pas-de-Galnis) précédemment expliquée 
pur lui dans lés Comples randus de l'Aca: 
dimid des inscripiiont et par M. Mowat 
dans le Bulletin dpigraphique, 


BIBLIOGHAPHIE. 


BIBLIOGRAPHIE 


248. Fasucox (FE. Description histe- 
rique et chrondlôgique des monriaies de In 
mipoubllique romaine, viloairement appe- 
lées monnaiës consulaires, 1 1: Paris, 
Rollin et Feuardent, 1885, in-6°, 1xvnite 
602 Per Hg. | 

249, Haupien we Montactr. Le Marty- 
riun (le Poitiers. Comple rendu des fouilles 
et dé l'ouvrage du P: ie 1n Croix. Poititrs, 
np. Guillois, 1885, m-8°, 80 p: 

260, Fauru (A.), Inscriptions saracrites 
du Cambodue. l'aris, Imp. Nat. 1685, 
in-4°, 181 p. (Extrait des Notices et 
ertralts des mass. de la Bibl. Nat,, tome 
XXVII.) | | 

251. Basreuxen (D,-A van). Les gres 
Wallons Grès céranes ornés de l'ancienne 
Belgique et des Pays-Bas, Bruxelles. G.- 
A. van Trigt, 1885, in-8°, 480 p,, 14 pl. 

26%, Bare (I. 08), Nôle sur l'usage (les 
Tonques rhés les Gaulois. Paris, Emp, 
Nal., 1845, In-8*, 7 p, (Extrait du Bulle 
tin wréh. du Comité des Tr. historiques.] 


253. vitrage zur Kunstgeschichie. 
Neue Folge. LL Lapux, Scemann, gr. 
in-&", 


Inhalt: Uuesock u, Honoco, Shulisn ur Han- 
sechiehte 4. 26 Jütirh. mit, besoml, Hesug auf 
Dresden, v. EE Schumant. 


254. Bidor-Atlas der Wissemichaflan, 
Eünate u, Gewérbe, Lepeig, Brockhaus, 
in=4". 

255. Brouvecx [A Miüneon aus der 
rüioiachen Kaiserzel, nach den Oniginalien 
in Brit. Museum abgobildet, Stuttgart, 
Meétder, L-f°. | 

280, Bnauostz (H,) ot A Dünrcues. 
Recueil des ménuménts évypliens. 5°. Par 
üe, Leipais, Heinrich, gr. it-4*, 

AR AE Ne 
ur EL. Erlnituren. hreg. th Dies, à Ali, 

253. Bonésaspr (1, Die Coltur der 
Rénalssance in Ilallén, 4 Auf, bosbrgl 
v. L. Geiger. Leiprig. Scemann, ? vol. 
gri in-8”, 


278, Cassar (R.), Explorition épigra- 
phique. el ologique en Tunisia, 
S" lascicule, Paris, Thorin, 1845, in-6*, 
110 p- et b cartes. (Exit des Archiees 
des Missions soientifinues ét tidtér.) 

219. Cagvar (HR. Cours élémentaire 






d'épigraphie latine. Paris, Thorin, 1865, 


iu-8", x-235 f. . 

240. Gene (Abhé}, Notes sûr la cathié- 
drale de Reims, Puris, Emy. Nat,, lRBS, 
tue, 2% p. (Extrait du Bulletin œrèh, due 
Conidté iles +, hist.) 

281. Cuawriexeuuce (CO). Le Vitrail 
Parvis, lcpr. de Borniil, 1885, In-8°, 
BP: | 

282, CLoguer (LL). Peintures mirales 
à la cathédraln de Tournai. Légeude dé 
sainte Marguerite, Bruges, topr, Desclée, 
1885, in-4", pl. (Extrait de la firmes de 
l'Art chrétien, | 

283.  Conrez (F.), Date de l'achèvement 
de NAS dé Suint-Mäcimin {Var}, Paris, 
Huy, Nan, L885, in", Ep (Extrait lu 
Bulletin arch, du Com. des Traw. Jéul.] 

244. Covhauo (LL), Les bris du 
Mueéa iles monuments Irinçais à l'Ecole 
dés Hvoux-Arts. Canon, Lublanc-Hurdel, 
1885, ên-B°, fi. (Ext. du Fuilote mont: 
rende sl. L_! 1 

La mile de te trarall ds dé Fm lu Jatr- 
mal der Arr, Les nL mt 1 be TE ; \ ot 15 
détiabré, ot date lui rh ados dris, n° des 
2 novembre wi à (iitenlites . 

285. Dectanue (PJ. Mythologie de a 
Grévé antique, 2° &ltiou, Paris, Garnier, 
1845, In=8°, xxxen-097 p. 

“280, Deunteux (L.-E.). Birnvull, 
Notite historique et archüologique. Béau- 
vais, imp, Père, 1685, in-8*, 89 pi 

947, Deuuie (Léopoll}, Mémoire sur 
l'écolnealgraphique de Fours au" siècle, 
Paris, mp. Ki, 1885, in", 82 De, 
4 pl, (Extrait des Mémoires de l'Académie 
des née, #4 bulles-letires. | 


BINLIOGHAPIHE: 


288, Dreur (C.). Ravenne, élndes d'ar- 
chéologia bytantise, Paris, Rousm, 1885, 
in-i*, 64 p. | | 

289. Dierrense (WW, Das Buck der 
em 2 AUD. Berlin, Clieson, 
in={", | 

290. Domaszewexv. [lie Fahnen der 
rümishen Here dans les Abhandiongen di. 
archiologish-epigraphischen Seminarinus 
der Universal Wien, Hrsg. v, 0, Bana- 
dorf ü. O. Hirschfell,, V* part. Vionne, 
Gerold, in-9° 


291. Dowuxse (LV). Nütre-Dame 


d'Alençon, ses parlies pemiarquables, ses 


curés depuis (660, ses récentes restaura- 
tions, Maners, Fleury, 1865; in-8°, 48 p 


202, Faooox (A), Notes archéolngiques. 
sur Saint-Denis dé Gastines (Muyenne), 


Le Mans, imp. Mônuoyer, 1485, {n-47, 
pt pl, (Exthit le Bullatin de la Soie, 
d'Agr., Soidnces dt Ars de Lx Sarthe.) 

295. Fivaxarent ot Sayriaso [L.). Ghises 
e convento del Csrminé Magygiore in 
Napoli : descrinione istorion ed avtistion. 
Naples, Furchherm, 1885, in-8°, p. 317 
(Extrait dis 3 vol. des Daocwmenté per La 
forte, de arii € le Énilusirie delle pra- 
vincie napoletane) 

24. Froussr [El Deux sules dn 
laraire suivies d'un nppénilice intl et 
d'une note sur le signe symbolique en $: 
avec 1 pl, Puris, Leroux, 1855. 


Toi sont los Litres des iéiored a bee punis 
récemment par M, Edouned Floust, lus des savante 
qui 3e Sont be (iliré soritpds de no orlgins naiio- 
miles, Cd troumux, dns insqueis do noibreux toxten 
ut tongs Mpuvés sont aus ue our, coiati- 
tuent Un épée apport au dérrliss ur n-divili 


nid alone qui dant nord pour aie dire dures 
La pramiere oil du ou eéclé. dt sur PTS les 
découvertes faltes dans le dipnrisment dé (Ü Matte, 
cn Alice 64 dans le pays Dngonpévialoment êie- 
dé par M. Fousst, ont four tant d'éblémuntu noue 
L'UCTTE Pi ; 

Au home dis frihlèsres posté devant ls true 
LE A rl 
mIRC" LR be Mivérben quil penayil l'Olytpe 
Leu ui les tragalarmiariénus qu'elhés al sites 

vhours poms nt Dur attriln | 

Depuis roule ennéda Autlout. on à La | 
décalivarte d'iuscripainns gunlolsss, rires d'abord, 
taie éhemt lo gg A rm pou D: junx. els tridss 
hades, 00 stñles du laraires. du statuette on tatré 
étite et ur drôtre, (le lalües da jütrre, qui uffrent 
capot an ensemihln pormuttünt d'atiulior anse 
ne de sucéee les grande dionix do la Gauli, ea 
vinitén hopigques dl ne attributs qui Les acoom- 


Len ment. Dans hi puliliention que roue xigralons 
jourf lui: M. FMouuet à étudié d'abord Ta stèle 


Dacrrrs anmienroinmes — Auuie Léfi 


anliker Billwerke der kônigl. 


LEA 
découverte À. Vignôrs LHaute-Mama) an 155% lot 
énnsernbe a Made de Langres), ainsi Le br 
atiribut vers per lo tempe qu'oifre ln pers 
nico ropréæmnié ste ce monument, || y reconnait La 
ge a tôt de lélier ou Crionhore dt retrouve: 
dans Ve diou que surpont hecdinpegnu une dlid|- 
nitA gauloise appartenant su idlente à une {ride 
AL'FI 18 Là 04 “nsuitn do fa stèle de Mont- 
ni (fie Or) ropeésentent ou Le Parér, in Jiqii= 
ler Sdulils: la moin guuche dppurée nur ue eenrtamn 
ut Lotant lé troie l'allée ou vaën myetique. VI 
rocherche les griginos at les lifirentes formes de ce 
dou cou taurtiau I duilla séparément d'abord. 
lé daus leur ausmmlile, les trois attributs da 
pit éranie, VS, mate pt li roue. 
ù A pnbticæten et términde pur uni long dise 
sarlalion dur le signe eymhalique en S, représenté 
aur us mounnies, des lorques, dus hranélols, uni 
caline mt mutres süfiquités dédouvertes ilaus les 
dipartamsants ile li Mérns, de. l'Aube ot dé En 
Haute-Marne, sur des étattidttes at niorre et en 
terre sen « ST WA vasn, O6 pour Jess nttritints d'un 
dès Par un brouss découvert jar Prlnon au Chi 
ARE neMers LA Lu Fi ne A mess 
OU COX Qué occupant d'études  ganlc 
dénvent savoir ré [1 Mi Plouical L'avble ep | à 
plus do lumiüre sur d'inturossmuta prohlhmee 
pr laionns à robes 
a sagaciut do l'archéolagus ét do lhltorion: 
Avevsrs MILAISE 
295. Frrgoeneus (C.), Die Gipas 









scan eu 





Berlin, in listorischer Folge béschrinhen. 
Hiusleine au Geschichito dér griechiséh- 
tüm, Plastik, Nou beach. v P. Waliers. 


Berlin, Spamunn, in-8°. 

206, Fomrwæsizen (A), Beschreibing 
der Yasensammlung in Antiquaærium 1er 
hônigl, Muiséen ca Berlin, 2 Bde, Bertin, 
Spanaqui, fr-8*, | 

207, Gannien. Li Verrerie ét l'émaille- 
rié. Tours, Mme, 1888, in-6°, lig. 

208, Géxivar. Lo style Louis XIV. 
Paris, Ronan, 1880, in-4*, gr. (Hiètio- 
idee Enterrurtionala de L'art) 

299. Gescuicre der deutsohen Kunet, 


von R. Dohme, W- Bode, H, Janitschek, 


F: Lippmaon und J. Lessiug, 2. Lie. 
Horlin, rote, in-i*. : 

 J00. Gexwiueien (De). Documents ind 
dits sur Îles manuscrits et les ouvrés l'ar- 
chitecture. de la fomille des San-Gallo, 
Nôgent-le-Rütrou, impr. Daupeley-Gou- 
verge, L88%, in-8°, 91 p. Extrait des 


Mém. de la Soc. des Antiqutres de Franda,) 


301. Gnéconr (G.-R.). Les cohièrs dos 
manustrils grocs, Paris, Er, Nat,, 1885, 
in-8°, 19 p. (Extrait dos Cornpies fénilus 
des slances de l'Acadl, des Ensor. et balles 
létires.) DL 


F2? 


802, Gnrraxen (ML), uw Hicurmitanor, 
A:-M,}, sr ET der gräflichen 
Familen Deutshlands, Ocstérreioh-Un- 
runs. 4,4%. 14. on, Lis, Laipaig, 
eigel, in-4". 
203, Guiwvrner LE) La Tapisserie, 
Tours, Mame, 1880, in-8°, fig. 


a04, Guuiaues (P.). Note sur une Ins- 
cription inédite d'Embron rélutive à un 
Damme angastal ol à et farnilla ile La pro- 
vince des Alpes-Maritimes. Paris, Impr. 
Nat, 1885, fn-ft, 8 p,([Extrail du Bulle 
tin arah: du Com. dés Trau. Hs4.) 

305. Haxbeuaaxx (EL), 
Alterthumeskunde Sci leswie- Hoïstaina. 
Kiel, Manch, in-4", 

306. Hepven-ALTENEUR, J-H: von). 
Eisanwerke, odér Ornamentik der Schmie- 
deékunst des Mittelaliers und der Renaia- 
santa, 2, Bil &. Lfg., Francfort, Keller, 
in-4*, 

307. Henores (H:), Vorlagen f, das poly- 
chrome Fluchormament, Einé Sammliung 
aan Majolica-Fliesén., Vicnne, Griser, 
ll= 

SUR. Jounenr (A), La démolition (les 
chiteaux de Grann ét de Clhiteau-Goutiée, 
d'après les documents inédits (1402-1667). 
Marners, Fleury, 1685, in-£8*, 39 p. (Ext, 
dé ln Revue hisé. ot arch, die Maine.) 

409, Knavs. Reul-Ensyhlopadie dar 
chrisilichen Allerthiuer. Fribourg, Her- 
der, gr. tn-#°. 

310, Lataxwe (Le) Le Journal du 
xoyane du cavalier Bernin en France: ms. 

t dé M. de Chantelou, Paris, Gasetie 
ns Buarver-Aris, 1885, in-8", 280 p. 

411, Lasrernie (Robert Du). Mininiures 
inédiles da l'Horbus dticianum de Hérride 
de, Landsperg (ur sièdlel, Paris, Lévy, 
1885, In-24°, 6 pl. (Extrait de }n ‘Gazette 
archéologique). 

di? Lavniéne M, Dé) et EE. Müwre. 
Giulisno du San Gallo et ns monuments 
antiques du midi de. Lu France au xv' 
sich. Nogent-le-Rolroi, impr, Daupeley: 
Gouvernnur, (885: bn-8°, 30 p. el pl. TE. 
des Mém, de la Soc: des Ant. dn retire) 

a1, Licrven Camille] Torres cuites 
antiques trouves en Grèce ét on Ms 
Mineure, 5° live 193 planches}, Paris 
Rollin et Peunrdént, ju 





18. BerichL:rur 


HIBLIOGRAPHE. 


A 
a Mah: in. Leeds aie ‘hôns arrivons Ad 


y fl galerio de lurres 
sie rl rend M, Lieu  rélèben 
paroi Les élit act Hi d'archéologie, Noux 
jou tisroers rion à éd Que vous Lvétra WT ici 
our, du cote collection, ni au point du sut dis 
Ven artistique da cortutux . ui ou à Vois 
do vie du Ji cansarwmt lo bd lragties. D onotiOB 
sut nequiltt eut multré de la Lich Sr 








. Carlau 
rile qui conistait à dôMnir- dt à ir 
Ve Énen rinon. al # Grauté eo fortux ds males 
. l'es 4 rhin, La rare ere . ie 
À Li Ly! 
sn 10 nt poesie piua dl din 350 Au point 
Eee M Ci MARTIN Der er fe . 
ae ot do Dionysus. nant muryii He 
que vuriés, ol lou y avac tn VIT lttérat Les trans- 
pmallons vaut ques 0 vs lypes ponailulres Au 
po dat ré de le ht privé nt ablléque doi Grocs, 
que da seal pu drré prrreans cas statustien 
ri la costume des hourmes et: . là alt. 
Pure des formes dt L LE La mn lnars Chaves. 
L'histoire deu poux choz bes Grecs na desert 
do nouveaux inlrainasninitts por ces groupes 1] 
Jourasss à l'ancobylà, aux osulate : par Bis en re 
du Con, 263 ; tés, és firurés atyriques ? Est-il 
besdin, d'autre part, le rappilor Les rap do des 
ina tes avycles univres cons di ut El 
paint € ler AS LT prb pour 
ee TOM pdu quo’ " GAFop kr rt nid? œusres 
éélélires dé son terms. | jh archéologie s tuuiaal 
bin tp Les nrtintes nee ï core (an 
RE era EE DR SE 
rolalrs le Fat Valais - el 
HAHELON. 

414, Lepivus-Poxrauts, (El Etude sur 
la dite ie l'église dé Snrint-Garmer. 
Nogent-le-Holrou, RpA Daupaleyr-Gou- 
verneur, In-6", ©0 p: ['Extr. de : Bb. «fa 
l'Ecole des Chartes 

315, Leswr (H,) Altes Sthdtrecht +. 


Goctgn auf EKreta. Noch der +, Halhherr 
ù, Fabeiéius aufrefundenen Enacheifi. Tuxt, 
Ubérsëiig, 1. Anmerken, mm. 6 Wérlur- 
vereichnis. Berlin, M, ‘Ganrlier, in:4". 

316 Luonren (T:). La tapisserie dans 
la Brie et le Grâlinais, Paris, Plon, 148%, 
ie, 41 np, (Mdrmoires Mis à da Sorbonne 
pur les Soc, des Braus-Arle dés déparin 
there] 

317. Lisma [Alexuniro), Dellx pration 
di comporra ftéskon nwmtri toluratrts bre 
tatollo del socolo :xv, odito per Îa prima 
volts. Sionne, 10689, dn-8*, 42 p. (Por 
nosse Bandint Piccolumaint el Bsidiiéss 


réni-Mavsnellé. Ù 
Las potittratte de ntm a ce cg 
At, Liuul se trontee dl a MER Patti sr li fHhllu. 
théquui da Stanne: 4} ge di 
commencement du xv*, On sait comlrion ns de 
mul alai cut DUT rar, CITE EN IE. 
duus chapitres, uutis fournit des rensrlgnnrmutria 
téstiniques eaitmement liressante sur In fupor 





téve hi du 


BINLIOGRAPHIE. 


de peindre. d'anfouranr, le ctiiré lot vitranx, Nous 
ln rocommnn = : dons Fvr amatouré do ce ariis- 
Uques du Movon-Age Lo manusori tlant du cou 
vonl.de Sun Frances Him, et parmi lé fran 
chicuins qui vivaient précisément à l'époque où il à 
68 écnil so trouvé un peintre verrine, ni ‘cer 
Früncesou Formion, qui pour'ull uen en être l'an 
teur. La préface qui dcobmipagns de poli texlo wst 
ementd CUNX ES POITIrTES 


Wéne du ronsai | 
* voll quo là plus anciun 


verriors dleunols = on v a lé. 
doc sisanois qui fait métition d'un vitrail on 
Fonte Pas jus haut que 1288, 0010 oortain 
nombre d'extraits des nrohives dis Slonns una four 
Dissent es détails aux iles artistes peu connus 
viennent ajaméér un chipitre nouveau à l'histoire si 


course de lartsbunois. ins NALINIES 
218. Léswy (EL fischinifien grechis- 


cher Büldhuuer. Leiprig, Teubner, in-4. 


319 Lüsxe (W.). Geschichte di Archi 


téktur, 6, Auil, 17. w 18. Lg. Leipzig, 


300, Lover (W.).. Essai d'histüiré de 


l'art, Trailuit pur C-A. Koëlla, 1, Live. 


Slutigurt, Ebner el Seubert, pr. in-#. 

321, Livre [W,)Geschichté der Renais- 
sance in Frankreich. ?. Auf. 1. Lie. Stimt- 
gart, Ebner et Séubert, gr.in-6. 

#22. Mangoanvr (1, 4, Mouusex (Th. 
Hanillich der vémischen Altwrthitmer, 4, 
Bd. Leiprig, Mirzel, gr. in-5*. 

Inhalt: TS er ‘vd: Mare 
querdl L Ed Z Aull Desurgt V6. Wimows 

124 Mare-Wenvy (L.}. Etude du Wwacé 
de la chaussée romaine vülre Ariolu et 
Finés, documents À consulter duns la 
recherche des: voies antiques du Pagus 
Berrensis, Bir-le-Dué, hupr. Philipona, 
188%, in-8*, 90 p. 

224. Maur Wensr(L.)Notessurquelques 
grallltes découverts dans La région di Bus- 
bois, HBur-le-Dné, impr, Philipons, 1885, 
in-5*, F4 [LE | | 

325, Meura (M: Elementi di archites. 
Léa. Bomang-Biantinn dètta Lombuntia. 
Torino, Boca, 1886, infol,, pl. : 

226. Muurez (Eniile). Les musées d'Alle- 
mangue, Cologne, Munich, Cassel. Paris, 
Houun, 1886, fn-4\°, 297 pu , grav. (Bb. 
internat, du l'Art.) | 

327. Mocuexn (P.-G). Slututo dei pit- 
tork Voneziani nelsecolo xv: pobblicato per 
Noms Muainelli-Carlini, Venise, tip. dell! 
Emporio, 1884, in-&°, | 

128. Objoëte, hunstéewerlliche, der 
Ausstellüng, lirdhlicher Klsinkunst im 
mährischen Gewerbe-Museum, 09 Dlatt 


JIOAYNEIRHES L'eutébr Gahlle qu'i agit d'un 


123 
Ong--Aufnahmen a Lichiir. aussefilhre. 
Brünnu, Knauthe, gr, in-4°. 

ge PuaxTer ue La CPR SF, sta- 
tués di imanquis de Murigny…. Catalogue 
descripuif précédé dé la biographie du mar- 
quis da Marigns. Paris, Quantin, 1885, 
In-8°, -183 p. êt 28 héliogr. 

430. Ruoesoroucos (Anastasios). ET 
TOAAI APXAIOAOTIKAI A’ TH M'AAAIKH 
ARAAHMIA TEPI EIKONOZ ANTITONHY, 
KATA APXAION OZTPAKON META 
ATIÉIKONISMATOS seu 

Dispersion dur we fr 
est peinte don Lrée jollu (gr 
avec. Jo fin de: linseription à … 





GE rl ir LE quel 
re da lemme voiléà 

FIKIIE, pour 

Portral d'Antigono, sœur de Polytiben. EH 

331. Rossnacn (A4, u. Wesrruat ! 
Theurie dér musischen Künste der Helle- 
uen. 3, AU. der Roftath- Westphalschen 
Metik. 1. Bi. Grischische Rhsthmik +. 
BR. Wésiphal, Leipzig, leubavs, gr. in-8*. 

WP. Samnilung historischer Rildnisse 1e. 
Trachion aus dom Stammbuch das Cnihe- 
Finn +. Caustein. Berlin, Herimnün, (5-4. 

333. Sanrax (Jotin), On the antique 
punting Lu encaustic 0f Gleopatra, disco- 
vorctin 1818. Philulelphie, 1885, in-8, 
SÉ-12 p.. IN-0°; gravures. 

43%, SoutieManx, Ilios, ville ét pays 
des Troyons. Traduction E, Eggér, Paris, 
Dilot, 1685, in-87, 

185. Scaciemanx, Tyrinthe, Lo palais 
réhistorique iles rois dé Tiryathe. Paris, 
chiwall, 1885, in-8%, grav. ot pl. 

330. Scenemanx. Darsiallung, besch 
rélboude, der ällaren Bau- 4 Kunstdenk- 
nüller der Prov. Sathse à. augrénrénider 
Geliete, Mreg. v dér Mistér, Commission 
der Prov, Sachsen. Neue Folge. L Bd: Dié 
Stat Halle mn. der Sanlkreis, boarb, v: G. 
Schoneruak.  Liferang. Halle, Hendel, 
gr. in-&® 

387. Sonnermen, Bilder-Atlas, kulturhts. 
torischor, L'Alléntum, bearh, v, Th. Schrei. 
ber, Leipzig, Scemann. inf, 

398, Virserosse (A. Hérou Dx] ot 

ufouxar, Les Trésors dé vaisselle d'argent 
trouvés en Gaule, Paris, Lévy, 1895, in- 
, pl. (xtrait de ln Gas, archéologique.) 

149. Yntanrs (Ch). Matteo Civilalis sa 

vie et son œuvre, Paris, Rothachilt, 1885, 


124 


340, Waosow (Adrien). La sculpture 
antique. Origines, Desari lion, Classifien 
tion des monuments de |' ape ot de En 
Grèce, Furis, Rothschild, 1885, in-8* de 
le pp. et 16 pl. 


L'autour sd getlu tuile (arcs comparés 
roprend lu nile d'un protlème jh bleu so 
“ms = os érudlts = l'artgine de l'art grec 

ce qu'a a tavanté de Idée; 6 Qu'il à emprut 
in ir qqs Et ne qui l'ont précédé. 

lmpertance dus, à Sri aù 
Ven Ari et dans la reste do l'Oridnt. nn 
Re ls vu de istoire}de Part, Wagton uroit 

1 l'Égyple al PASS n'ait Ut jus tourner 

dlle-muémes sans taventer an dshurs ot qu'elles 

nous ea fa pee près anime julluunie sur da ttève- 
l'art gros qui serait exclusivemeant ir- 


dns. à 

atteur à reEete ont parti lièrement à démon 

Lrûr quo Nas dE ot l'art à qi procddunt 

de ut prineijnt tout iiférent: que Le hé Li fun est 
Le prodtiil à ; Hidnbncee a 4 font a vallsy 

du Nil. da ! organisation du corpe social at poli: 


TE es joue ratios, lune certains concep- 
d des et quil all qu'il ent praliates que l'art 
cad au re né sous vu :ctimal put 


chez un ge a apWal und religion, un Ctit soainl 
pe no. abaslument Es pesR vre un mr édéalitte. 
wiiller œi tltiee Vragnin compare des 
jee Hé chuiaie, de L'art d Sr étile Durt ras 

me pér ecoimple., où roger le Soeit ferptis 
ia Lovers at lu Sacrate Le musée -dut Na l'ouit 
l'nmtamin de lt er chéfe-d'onve., et rx mantre 
ae les procéilé “ artistiques son étratigors Me part 
d'autre, que l'inspiration : sat juss QUE TR 
Lk méme où, au pramim abord, ln rossembroce 
parait plus lrap{htie, co Co qui arrive pour uérnbre do 
siatues dires eLérecque, ML Wagnun sasave 

ie pour ui ve 2 ox at PL dr ms n que 

1 &r (0 Ch us 
en nt res [TTR M gite bas-roliots Les 


HALIDONAPNIE. 


plus puirfhite, Sont a das pl car olorts tonbés 
ducs ee darraliue pair Les ARTE érchatqee 


Pour fout dire. en un de ere Ya. (heu 
contrastes frapyunté at Lu meurs Oyrpllanss 
el lon tire grocq dmamell y a ir ents 
niéme abrdln attire l'art #4 LEE paye 6 | a ri 
grec mal ra er ds ben art 1 

Cetin thésa, g° CAES ss 1 
Attagre, prior  Mitohhofer qui di are 
ver que ln Grôte fut un pes ay nes pramife 4 da l'art 
hullänique, mu À ing ra 
palat de vus atialn, LG Pas ViLDÉ VTre Un 
ration d'Egypté où FANS atiani voie uvre 
gs uu 0 cet pare plus avancée on oivilisa- 
tlon, ont latérprété rites que les artistis ile 
ces pays; Ha get aida els tour Ca sr da 
Lt ‘ile snE arte à l'éfrapque sea, 

tons, ue eur dirt et tal y qu 

niagliire à aueun degré [ serait trop lon d'entrer 
Unes les dévalappemonte q QUE ComNarternit célin lie 
qui pour sai lopiaion de mambreux iivants J'ujuus 
tuval ssulement rru'il À 2 pu pour l'art co qui 
s'est produit ducs lo mythologie : porn n'ose li 
aujourd'hui contester ‘+ in. al nombre cles 
divluliés hellénlques n'atssont suprunté. laure 


sitrihnis, inon-mème our exiatanen, aux mmlig ja 
des pouplien d'art VA r in a cnltare Pas 
aille pue allie 







ot satrioll dti 
rap était ireaté à paris 
doc d'éire sTétmaTIque ai l'un uopt | 
EUuSà ant 5 dbaolu salt la trés di l'imltat hrs 
sutrilt de {art urlaeal pis let Érréce, seit Ta: thièse 
del drhginalits ARRET ir Re dre 
nrec vigueur par AM 


pute 
341. Wessen (L.}. Bildor-Ailas xur 
Weltgeschichte nach Koostwerken aller 
uw. néuer Zeit, Mit ertut. Text y. EH, Metz. 
+. Aufl. 4, Lis. Siniigarl, Meft, in-P. 
B42. Wiruse(H.. Der Dom zu Kôln. 
$. LG. Francion, Keller, Ln-f, 





BIBLIOGRAPHIE. 


125 


SOMMAIRE DES RECUEILS PÉRIODIQUES. 


NAIETTE UES DEAUX-ANTS. 


SUTLLET 1848. 
Connaoo (L.). L'ancièn Musée des monu- 
ments français au Musée du Louvre 
Eranüsai (Ch;). La divine éomédia flus- 
trés par Santo Bollicelli (2° article), 
Masse (Lucien). Le vitrail (9° article}, 
AOC Th 
Bonares (Rd), Etudes eur le meuhin.en 
France aux sibcie, 
BEPTEMONIE 1643. 


Misrz (Eug.). Les déssins dé la jeunesse 


dé Raphaël. 


Bosarrs {Rdt Etudus sur le iveuble en 


France nu kvr aibéle (2 auticle), 

Dancei (A. Exposition internationale 
de Nuremberg. 

UCTUMEE Fan 

Rivoir (Duc Da}, À propos d'un livre à 
figures vénilien de la fin du xvt siècle, 

Lavorx He La volléction Albert Goupil. 
L'art driantul. 


Dunces (A). Exposition intérnationnle 


de Nuremberg. 

Muiwrx [E.). Les dessins de lu jeunesse 
de Bapbuël (St-articte), 

Coonuon (4) Le buste de Jean de 
Bologoe, par Piotr Tucca, an Louvre. 

Ne VE MR Like 

Bosares (Ed). Etudes sure meuble en 
France. Lo coffee 44" aruols}; 

Füivonu (Due Ds), À propos d'un livre & 
figures véaitien dé la fin du xy° aidle 
(2° actitle), | 

Cocnaon (L.), Quelques moouments dé 
luseuipiure hourguigionne au xv° siècle. 

Luror nn ca Mancun, L'art d'endiminer, 
Manuel lechnique Wu xs" sièele, 


DÉCEMBRE 1855 
Gansun (K.). Les cülleetions Spitzer, 
Les émaux Inscrualés, 
Piugox (Al. Le mouvement des arts én 
Allemagne. 


BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE D COMCTÉ nEs 
TRAVAUX IMISTORIQUES: 





ANKÉN 1S4S, Me SL 


Gurweney, Note sur une suite de tapiese- 
mes du xvi° siècie, représentant l'histoire 
do Smanne. | 

Réunion aanualln des déligués des 
Sociéuis sivantes h ls Sorbonnk, 

Banmon us, Moxrauxr. Notice sur deux 
croix du xv" sincle au Calvaire de Poltiers. 

Bouor ve Kuensens. Nolnr sur les princi- 
pre découvertes archéologiques failles on 
Berry pendant l'année 1884 | 

Romeni (Churlss), Rapport eur des. ine- 
criptions du Var communiquées par 
M, Roustan. | 

Ceue (L'abbé) Notes eur ln cathéirals 
de Reims, | 

Menver. Dovuments relatifs aux orgues 
dô-li cathédrale de Chartres. 

Gimaus. Uu fragmènt de seliquaire. du 
au sièdé provenant le Saini-Vivior de 
Paris (pl), | 

Conrez. Date de l'achévomett de L'éslis 
Rneme DM 

romtaño (J.-M. Notes eur quel 
DR dés preibres nnnées EST 
aiñcle. 
_ Baunv, Note sur les deux siines de 
Yongi. Fe 1 

Caënat (R.), Nota sur une barne milliaten 
de là route de Gafsu à Gahès. 

Caésar (R,}. Sue trois inscriptions core 
munhquées pire M,le capitaine Duval. 


Renaca (S.], Notice sur deux briques 
estumpées provenanl dle Kasrin {nl}, 

Menuen, Notes sut les ruines ei les voigs 
anliques de l'Algéris rocudillies pas los 
soins des brigades lopographiques. 

AULLETIN MONDMENTAL . 
TRE, — me LL 

Tuoutx (G,), Lé Musde d'Agen cpl. 

Bañuren ve Mévranur, Le vitrail dé a 
acifxion à la cathédrale fe Poltiers {pl}, 

Murat (fi), Les inscriptions dés tréetirs 


d'argenterie de Bernay ot de Nôtre-Dame 
d'Aluioon. 


Javanr (H,), Les 
églises de Réims {pl | 

Crannix (P.), Recueil do Péiiinres e4 
Fer héraldi oser Pludunl, 
Lañvollon, Tregnidel, Sai Qirey. 

SauvaGt (L'abbé. Découvertes arhéolo- 
prie dans l'édise de Saint-Ouen de 
Rouen. 


“rt, 


dSetens de Bernay et ie Notre-Dsme 
d'Alençon (2* article), 

Banni x Mowraucr. Le witeill de ls 
crucilixlon à la éathédrale de Poitiere 
(2° artielo] (pl.\. E 

Counason (L}, Les débris du Musée dus 
ain français h l'école des Benx- 
Arts, | 


Savnnuass (E.), Loitre sur la verrerie hi 
la içôn de Venise | | 

Hovusioux (De), Nôtre-Dame-drSax 
et Monipezat (Tarniet-Garomrnt. | 

Mansy (De), Aliluye de Motitrenil-sous. 
Laos. 

2 À 

GHhmaix Do Le Jit du ile Antoine 
de Lorraine nu À Uéée lorrain du Nancy 
Fa | 


te pl.) | | 
tons (G.}, L'église de Sainilonine 
ls-Murnns. 


Fivibues (D). Inscriptions «4 devises 
hüriltres (atiity), 

Cantin (P.). Hecneil de Püintures et 
QT. héralidiques, Plouka, Lanjoup, 
N,-D, dé Confort. L 


sntions pupitres: des 


BIBLIOGHAPUIR. 


dust. | 


EUR | 
Foresnsss (P. 1). Le ttibienn de 


sculptures héraldin 
cb. 
lés-Marnes. 





Saiut-Tudüul à es. 
Foxrenises (p toiles de 


Saint-Pierre de Vérone à l'église de Sainte 
Eustorgo de Milan Istiite), FA 

Bavonren House (L}. Les sutiluions 
dé Léglise du Saint-Esprit à Pont-Saint. 
Esnril, 


ELOUT. Nouveau cippie funéraire trouvé 
à Auxerre ni. la L- 
 L'Herculg dy “ENT 


au) (pl, | | 

Jaoamr [H}, La malson natale de dons 
Mabillon et sou ORNE date l'église de 
Sainte Miarreman (Andérines), 


Biritnes (De). Inscriplions el device 
hotnires (fu), | | 


ANNLAUNE DE La SOCETÉ FHANÇA AR 
D MUMIAUATIQIE., 
… Helronr (A, Dar. éhnhedesmonnaise 
Enpériales romaines non décrites dunx 
l'ouvrage 1le H, Cohen (auite), | 
Son (L.), Contours ouvert en 170) 
Pour le type dles rémnudés fruneaines ét à 
place de gravène téhtral dés mounaue. 
Ciasdapnin {A.L Nuriematiquh File 
loiss. — Description lé quelques rargiss 
de là colétion du l'auteur { a #i). 
Poxrox 'Autéourr [V'" Ds}, Monnates 
de l'Evule halatite (pl. ru). 
) 0 Ponron L'Autoonr 
je qu D nOuvEU tiers do dl J'Aire 






(Landes 


HIALIOGRAPIIE, 


Brawcans (L..), Enquêtes ei convention 
monétaires au xrv" siècle. 

_Brasnanp (L. | Sur les chilfres romaine 
XX ou K et XXT des monnaies impériales 
dur siècle, 

‘Canûx Vente Gariel (suite) (pl. rr; 
VO NT, 

UUTOENE-DÈCENBRE L4 

Biascann [LL Valeur comparée des 
lalente creës au 1" siècle de notre dre, 

Besromr {A:de). Recherche des monnaies 
impériales romainés non décrites dans 
l'ouvrage de H. Cohen (suite) (pl: 1). 

Vatuen (G.). Le birs de sol d'Aire à la 
légende VICOJULT. er, 

_ Boueur (P.-0.), Monnaies et jetons des 
évôques de Verdun (vign.) [& suivre) 

_Suonr (LL). Fabrication des monnaies 
frantaises eu 1884. 


QULLETIN TRAIMESTRIEL DES ANTIHQUITÉS 
AFIICAINES: 





AUCT-OCTONRR FE. 

Fenarno [H.], Inscription du Vulcacius 
Rufnus. = 

Pazso 1m Lescear(C.), Les gouverneurs 
des Mautétaniss (suite), 

Pousssor (J-} Voyage archéologique err 
Tunisis (euitw), — lusériptions inédites 
découvertes par M. Winkler, 

Viuzerosse { A. Héron Dsl. Notes d'épi- 
graphie ufricaine {suite}. | 

Mommsex (Th,), Les provinces africaines, 
traduction dé M. GC, Pallu ide Lessurt, 

NOVEMENRUECHMNAE 1RES, 

Viceesosse [A Héron De). Notes d'épl: 
graphie africaine fauite). 
 Davarmme [K. P.). Le tombeau panique 
dé Byrsa, — Inscriptions chrétiennes de 
Carthage. — Marques de poterin trouvées 4 
Hadruméte. 

Ror (B,). Inscriptions intdilss du Kaf. 
— Munques d'apparelllage de l'uyueduc 
de Zaghouan, 

Pouxssor (dd, Voyage archéologique en 
Tunisie {auto ). | 

Mouusen (Th), Les provinées africaines, 
traduction de M, C. Palli de Lessert (suite). 





427 


NULLETINO DELL INSTITUTO DE CORRISPON- 
DEXAA ANCHÉOLOGIGCA per l'anno LFB. 





“EL Homes. 
Laxotaxr, 0® Rose ét Jonpax: L'atrio di 


esta. | , 
Ficwren (0,).. Seavi ni rostri del foro 


roman. 
Kirrioue DE LA Grance. Scavi dalle 
Allumiere. 


Hair. Scavi di Bologna. 

Éctrsons 08 La Gnanee, Sonvi di canale 
Montérano. 

Dusn et Hesuin. Scavi di Corneto. 

Herme, Séavi di Perugia 6 dintorni. 

Mau: Scavi di Pompe, 

Ecuen, Antichità pontine. 

Hero. Sous di Vulci. 


IL monvunnre. 


A. Soulpiure, Hetmae, Due ovali di 
marmo con teste 10 rilisvo dichiarati 
moderni. | | ne 

Heumé, Tondo dl marmo con tests gio- 
varie dt dubbis aotichita, 

Man. Testine trovalé tn un viridarie qi 


PFompei. 
Mac. Frommento di stuluetin in aa 
hsstro, 


Mau. Vasca di marmo con busts di an 
Funciullo in reHero, 

Dnessez. Souliure esiatenti à Taramo.. 

Kaoxen. Magassoni dl villa Borghese. 

Heusio. Statuetta rappr, forse un Per- 

Heu. Rilievo tappr, un cocchio to 
in un nolica tout di Holôgna, 

B, Bronsté. Heu. Figurina étruses 
mippr, tu giuocalrico dl palle, 

Crautantmt: Asta di stalers servila por [l 
pess étrisco, 

Huxzex ot Dneeskt, Snocchio étrusco 
rappr, Un giovane che uecide un Gigañto. 

Mau, Stutuolte d'uu larario di Pompei. 

Hsvuto, Flgurina di pugillutors trov. 
presse Belton. | | 

Baume. Figurina d'un gallo con est 
d'ucmo vécchio, 

Hatem, Tripode Hguralo trov. tn tomba 
COrHÉLETA, 
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Heumie. Frammenti di statua colossale & 
varie figurine trov. a Casteleons di Suusa. 
C. Torres eiites. Mecs: Rilievo tappr. 
un Satiro che suono Île tibie. 

Le Buaxr. Lucerns crislians rappr, ELéda 
col tignro. | | 

Gamonmixt, Vasi coù riliovi trov, in 

Hecus el un Ross, Oréistlo ornnto dl 
petel dl vetro à emälln. 

Peniv. Hilievi trov, in Alessandria 
d'Egitto.. 

Mau. Lucerne figuraté trov, à l'omipel. 

Dnéssez. Terrecolle trov. à Téramo. 

Li. Monuments d'or, d'argent, dr Reel 
pierres grades, le. Curat, Orecehini d'oro 
trov. présso Sarteand, 

Mau, Vari oggeuti d'oro 6 d'argents troy. 
a L'oumpuk, 

Hecme. Pasta di vetro rappr. Amorini 
che trecciano ghirlande. 

Mau. Pietre inoisé bror.. a Pompe. 

Le Btawr. Jaspide co tests di Meduss 

e leggenile gnostica, 6 allrs con lsüle € 
Ses Hé, 

Bises. Tavola per 11 giuoto delle pal- 
luttole. 

E. Peiniurés murales, Mau. Pilluré di 
Pompei. 

Het. Tomba dipinta di Corneto. 

F. Vases points, Heruws, Skyphos « 
cratere mppr. l'évêes di Kora. 

Masen, Tarza di Bry 

Hevou. Anforo Nr “ÆErcole à Le Amaz- 
ton, 

Hum. Anfora rappr, Ervole Telsmoné 
à le Amarsont & la caeis calidonla. 

Uvtnts, Vasi trov. n Vulri. | 

Eecna, Taxe di Tlesont trov. a Vuler. 

Heume, Ta roppr. un Armorino sopra 
un Gé, Con iscrimont latirra, 

Hetué, Tara con upertis Lrov, nresso 
Orrieto. 





Mrraex, peche éne cn iscrigione 
di Get Cesare. 

Lexses. lacr. d'un tabulerius socrarténn 
pécuntarwem protincio Crete, 

Heaven, fscr, con mennioneé délle castra 
péregrinorurre. 


Juliano Kaménio, trov. 


HINLIOGRAPITE- 


Srevexzon ot Hexerx. lscniziona dedicata a 
Giové Dolicheno per Lx salnte di Commode. 
Ecran. lstricionut di Alfanio Coiono 

+ Fogliano, 
RER Ne 






Exres. lscrisione rléri 
trov. presso Fogliano, 

ossi (Du). Isammone d'un Hhrario dalle 
lagione 11 Partica. 

Gauonnes. Lapidé milisre di Tell-el- 

ul, 

Vansaneoct. Tscrizione di Diwhinmeniuno 
trov: & Fossonibrone. 

Dessau, Ilscrisione d'un Agymnologus 
taatris dé 
_ Oops, lecnizione d'un antico ponte prosso 
Viterbo 


Here. Îscrizioné sepolorale di Vuloi, 
Heume. fsorisions Con mentione) di 
mur PE, 
_ Heu. Bsoririone sepoltrale brov. press 
Peru. 
Huzsex. fecrizione. dt Artabasdos. 
Mau, Graffiti e dipini di cf re 
Ross] (Ds), Bolla di tegolla bizantino. 
Dnvssur, Bolli di mattoni dell’ atrio di 
Vesta, | 
Even et Mau. Altri bolll dl rmantioni, 
Mau et Hrumo. Bolll di vasi dl Crotu, 
Mau. fecrisione di uua lucernas 
Hexzex. lscrisionc 1 tarex calenn. 
Heuna. Ilsérnitions artaici d'una thrmi 
dipinta. 
rene di vasl avetinik. 

u ne ul aulüre puinnie, 
Man. Maren d'un pt di plomb, 
Hexzen: Tessera g adiatoria. 

Anueicrnt, Doë tessere tentrals. 

Hexox, lecrinlone gréca d'Olirapia dedi- 
cas à . oies Filippo, 

Mau. Facrisioné grecs d'un manopoilio 
trôv. a Papi 

Heumu. fsérixione greta dun vaso dl 





vélro, 
Hrumé. lseridonc otrasca trov. s Cornet: 


Hem. Iscricions étrusche trov. pmrism 


Pérugia. 
Hess, Pitt d'argilla con hollLetrugehi. 


H. Mona, Hosst (D (Dai. Monote anglo- 
Sassoni trov, nell' atrio di Vesta. 


Hecoit. Triente 6 quadranté tror. in 
tomba d'Orviéta. 


RIBLIOGRAPNTIE, 


Srvem-Genriiont, Ripostiglio di Ascali- 


[. Ossesvationi. 


Pioomxe Sugli cggelli antico-ilalici 
decorati con borchiette di hronso. 

Hrecouré, Huxres et ve Rosa. Sull' etimo- 
logia della que arolt pontifezr. 

Heume. Tombudi Matrensa presso Sira: 
cusa Attribirita ai Fenicii. 

Hansex. Sulle castra peregrinorume ed i 
frumentarti. 

Fate. Vetulonia e le sue monele: 

Rossi (De) : Sulla cancellnrione del nome 
d'una V'estale massinia. 

te Sul hicchière ere 

HEcnte. ra un passo d'Esiodo riferri- 

bile all Taies 

Mesen, Sopra alcune tas di Brygos. 

£verarger. Osservaxioni al vol. IX del 
Corp. Anscr: lu. 

Luusnoso ef 0e Rossi. Suilla dors 
Formula, 

Zowkauen, Passo di Ristoro d'Arezzo 
viferrihile & vasi antichi. 

NiouoLs. Sullu grecostusi. 

Men. Del monument) rappresentanti 
gladiuort, 

Hem. Sul origine delle tombe a 
Cassoné. 


NOTIRIÉ DEGLI SCAVI DE ANTIUHITA. 





MARLO Fahh, 


Prhous (V1. Rapporlé Intorno ad un 
sepoléro romand, scoporto presso Torino, 

re (Ge .. Nuovescoperte noel fonda 
Arnouldi<Valr ins, Polo, 

Chaubres stpulorales contenant des vaass, (dos 


ferres cuites, parmi lssquelles un Satyré cauron 
alu Lorre. 


SantanuLur A). Notu sopra nuove 800- 
perte doll'ageo forlivese. 

Manci (KR). Continuaxione ile] 
nalé degli acsvi, éseguiti nel He it 
minato Cannicslla, 


RENAN el Bons, Roma. 

ages romains avec bas-robofs of Imerip- 
Slatuo nm marbre d'Igle ot nombreux [ra 
wetts de sculplurez iacription Loportante sa ve 
den tn vis Palustro :nbutructions d'un Hs por- 
tique avec balles colonnes eit marbre éipülin. 


MALETTS ANCMÉCAUCIQUE. = AUTENE Eire 


sr 





antichitä in | 


i29 
Aveka (A). Rapports sopra scoperle 
avvenule Ln Torre di din , nel cornune di 


Ginglinno di Campania, rilenuti lu sde 
dellantica or 
Lousxso (M. de). Nuove scoperte di 
ego di Calübrin, 
Saërsas (A.), Nota sullu iscririone greco 
el monastero dei Santl Pictro e Paolo. 
CavauLanr (Sav.} Siratuan, 
Vivaner (F.) Puli e Démis de Maria 
in provincia di Cagliari (Sardogrn }, 


rene non miérensante au péint de ve Opi- 
graphique. 
AVRIL 1883, 


Paours [V.), Nuovi kvunxi dellé mura 
roman desüritti 


Murs roms découverte a Turin. 

Marco {Riceando), Gisrnale dégli séavi 
in contrada Canni la, compilato dal sig. 
ing. Riccardo Mancini 

Farour (Isidoro), Colonna (pl VI, VE, 
VILF, IX). 

Découverte dl la vlile étrz 


e l'emplacement «fe 
de Vulonte “ ut bh 
se rec dton ol ph fus fer recu 


Pasoui (A. ). Scavi an Villa Tarontola 


nélla necropoli targuiniese del Montorozzi, 


Coniimmitén des fouilies da lu nécropole da 
Coruets-Tarquinies : luniius en dd agde hvag 
VOBES pUiuls, VRScé el Fons miroirs , mansles, 
leripthens Mtrnsqués it Tati ne. 

LanGians 6 Bonsaur, Hô. 

Enseriptlon del, Avétns Amos: granite tcrip 
Hots dt. Honnsss d Haute: | 


Roccut (À.). Rapporto iutirmo w'stoperte 


‘avwanuio in RU Borghetto. (Grola 


Forratu). 

Inscription lfoméraire 

Bannauet, Soo RE RSR UE 

STIN (Giovanni), FPECPO intorno ñ 
recenli scoperte ra de avrenute nella 
citta dé Fondi, | | 

Persa (G, dé), Rapporto suirinvenimenti 
fatis ie il mese di Marre 1885 à 
Pocpei, 

Bansarmes (F.). Nota sopra un frammento 
épisrallco scopeslo di recente # Tolettinio. 

Danvauss (F,} Réluione sopra un 


cpiyrafe latin la chiesa di 
gants Marin ni Vic: , nülla vallée del Vibrata 
F4 ‘Umero }. 


Niso (A. de}, FRapporto sopra ulteriori 
scoperte corfiniesi. 


430 RIRLIOGRAPITIE, 
L'ETAT fouilles. 0 en C] Les … rss lutraln ais = 
Baneuit (Vi) Not sopra seoporté Luelliun P Pulies, à rot jee pus vu antique, ds 
avvuoute nel éomnne di Gratiale: nie üt don hypmgéss. ma ea le le man 


Tormhe dns | 


uelle on à découvert ana rondelln 
æ bronze ue rl fotcrs mi 


an damien décordo de 


mn D. (D) Nota sopra rocenti soo. 
perte pr avrennuté nell'ares del 

sepoltreto (Conconlin-Sugittarin |, 

Inecription des Destricis, 

Gauvin (Fr, Relasione degli scavi 
fatti à S, Raffasle dlai fratelli Orsini, e 
sopra altré antichita tndertine {Tous}. 

Divers ustensiles el vases dirusquas: fragrmmté 
d'insoriptions étrunques. 

Gauonaxt (Fr, ). Gualdo Cattaneo: 
votes en arbre pé tombeau da la famille 

Mavaixt (Riccardo), Giornale degli 
#cavi della nocropoli Volsiniesé in conteada 
Cannitella (Orvieto }, 

Laworaxt (K,). Note soprn scaperte 
Avrenuté in Foma o nel subhurbio. 

Nombreusus inecei ptians vives 

Fuuviy, Rélasions éopra ls ullime 
Taser nella necropoll al [sgo di Livola 


Fuuvio. SIDER écoperié di 
fabbriche itiersone (Ca: ri). 

Zoe A rl ‘rancavilla al mare, 

Jarri (fi). Patern déscritta scop. nell. 
necropoli di Ginoss di Puglia. 


Lonmyey (ME di.) Noii intorno al capo 
Cenide dl alla Colonna-veggins (Bhegitun). 
Fini. | LCR 

Gotzanmwi. Découvertes d'antivuités sur 
les territoires de Bologne ét de Ravenne. 

Saxtateut, Nouvelles découvertes à 
Forli. | 

Masai. Continuation des fouilles 
d'Orvicto, 


Tomaso Vrrenuni, Découverte À Nepi 
de deux cippes en marbre blanc avec ins- 
sa lune funéraire, l'autre hono- 


dE FAT Fonlhes de Rome. 

fau Le Moré, entre la Porta t- 
Sepi ci ta Part Mujuarn, Fostoÿ d'u tirer 
piloté funéntires : cippe 
CF 
tes re à În bete ui réate ile x muahon 424 
péiutures. Lé chevallor Bertone, en coniiunnt les 





moltié du . Free JC 
Vivexsr. Acquisitions d'inscriptions par 
le Musée de Cagliari. 


MILLE it. 


Srsran (De) Découverte d'objés en 
bronean h Rivoli. 

Mivant (L.-A,). Vases peints et Lérres 
cuites de la nécropole dé Succosa acquis 
par le Musée de Florence (planche). 

Laxetant, Fouilles de Rome, 

Mise à jour, entre lu nouvelle voi Pr Een Er Finvolis di 


ons Lot Le va Fe le dk Mill 
“énoninte dû Ssrvius. parent pes q ua 


Petus, découverte d'unn 
Currie, 


Saëtiaxo. Melation sur les fouilles E 
cutées À Fompéi dans les mois de mai et 
de juin. 

Lors Viors. Nonvelles découvertes épi 
graphiques À Tarente. 

Satixas (A), Notices eur les wyutducs 
de Séllnonte et sur lès lumpes trouvées 
dans ln vasque de Bigini prés Castelvetrano 


(planche }. | 
Arlislo tro le docteur Schanrine. re 
HAN intituld dre à ToboyrayAt der imus, 
Lota'ere tue smtemit Hits mi sé es 
mont ls habirents di Sélinonte ss procuraienr Ÿ 
put b 





ANRALE MÉLE" LENTITUTO OÙ CONMESPONDENZA ANCNEO- 
Loges par l'anno 4484. 





(ru. sa} 

Jénnax (H}. Tarss volcéente von iscri- 
zione Jütina arcaica (Law, d'agg., à, n), 

Gauuaninr (F.-G ), Di due untichissir 
vasi di Etraria (lav. d'age, c, 9), 

Ronveu (H, von]. Rappresentarione 
dents sopra un casse di terracotie 
Canosinth 6 sopra uno spacchio a libretto 


di Corneto (lav, d'age, mr). 
Myers ra t, con td Ch. ur pes Un 
nütru ra 


dar Fou ditocunu eu Etrurie, an 
Sn à, nu ut hdi ayint 
KEnoxen (E). Una teste marmiores dsl 
pans del cansorvalori & à gruppo di 
hirone ed Achille, Webi dotl' Jnst., XII, 
avr. 1 tuv, d' 
Romeur (C.). rcole el Augo sopra 
pilturé Pompeiane (tavr. d'agg., 1, t, x)- 
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Ronenr (G.). Rrmafrodilo (lav, FREE He 
Ricarvun mn Le fortifiemeiont d'A 

Discorso prof, O. Hichier, leu 
nel" sdunanra golenue do là décembre 
188 (Mon: dell" fnst., vol. XII. tav: if 





Hecsi6 (W,}: Sopra la provenienza degli 
Etraschi(Mon, dett Tnat., vol. XI, tv mr) 


Long et important mdsuuire dans lequel la l'auteur 
su CAIN AVE mn la uturé ni our Led Li 
HORS Tarquimies à ré mcr QE 
de llistle, et démimire que La lité dt 0 da 
dialt, dans une trés lire cœurs, imprégnén d' 
En Pate se Lun or les Eiaures Nvaiene + 


contraire ben plus llivilünlisd où pur 

sannël. Li après M1 ialbie , des Jéaliel vi les Elruser, 

frères et nû Los d'une civilisation 

QUIL Ti éuvahirent lllalié pur lo Nord vers le 
x" avan Loalre dre. 


IcuTen (0), Sopra nn avanro dull'autiox 
fortificarionc del Palatino (Mon. dell Ansi,; 
vol XEL fav. vu, a). 

Frosmen (W;} Léretour de Perséphone 
(pl. Mots et Mon, dell Enr, vol, XI, 
AND 
SA L-/18E do deux vases provenant de fouifins 


rldentes = Ut rare. de Capoue ol un shyplros 
trouva de Vhco: 


Dusssur. Enrico) La nécropoli presso 
Alle (tav. d'age, 0, +). 

Pereusex (E.). Ereoio & le Amaroni. l 
cinghiale Calidonio (Won, dell Jnst., vol. 
XL, tar, 1x, à). 


Commnautaire uns poluiure d'auphure trouve 


Mecs (Orasio). Di un antichissiimo 
vrologio solure recanlements scoperto in 
Palestrinn QE d'agé. o). 

Man (A: Pitiure della cnen antica 800 

nolla villa Farnesinu (Mon: dell 
Anst..vol. XIE, tav. VA, NI, Vn, NIET A, 


Tr (CIE), Sopra un edilisio antiéo 
miäesistenté preseolh chiesa 0 S, Adriäno 
al loro romans (Mon. dail' Inst, vol. XF, 
ie RE et fers 


bien fi phique ut areliteciiral 
de l'édifice appold burp ä % Bus par Lancian), 


Jonas (4), 1 +aso di Ksculapio (tu. 
d'agg. n}. 

ues mlltionnolles aur ln vas porimil 
[Mnséripihan or fur ne Lie. 


UULLETIN DE CONRÉSPONDANCE MELLÉNIQUE. 


JANVIEN 1844. 
Havssoircien (B:]. Inscriptions de Crète. 
— Jnscriphions archuiques d'Asos et de 


Lu 

Lyuos. — Conventions entre villes. — 

Dédicaces. — Inscriptions funéraires. 
Disur, (Charles), La pierre dé Cana. 


Tns | de l'église de | El - 
atrullo sur Fantaee de l étoiatn6 ae, on 


a trouvé une grand plorré avec ani ineript Fi 
prtuut quo d'est la frorre sur lagueliu Jésus : 
gun L'ouu os vla ehtx trunes de Canin. 

Coutuanox (Mux.]. Bronse greo du 


Musée de Tchinti-Kiosk. à Constantinople 
(avec pl.). 
C'aët un Jupiler debout. 
Cocsin (G,) ét Dunnnacn (F,), Inscriptions 
de Lemnos. 
Braverre (VV) Légende du plan d'Eleusis 
(avec pl, ! 
Pants (P.) et Horzsaux (M); Inscriptions. 
dé Curie : EL. Aphrodisias. 
FÉVRIER 1888. 
Horceaux M.) A SE (Ch;}. Insérip- 
tions de l'Ile de des, 
CLenc (M.), PRET de Nvax, 
Men (E). luscriptions grecques de 


l'Égypie- 
ni ans (P,). [useriplion chorégtique de 


Porrien (E} ét Raaca (S;), Niké et 
'syché, terres cuites de Myrtia (pl). 
JOUSIN Ga Inscripüion du Musée de 
Constantinople 





Mae le, 


Porrien (E.) el Reina (5), Fouilles 
dans fa nécropole de Myrina, V. Le mobilier 
funéraire, bronses, potérics, verreries et 
ustensiles divérs, 

Diem. (Ch), Peintures byzantines de 
l'Ilallé méridionale, 

Foucanr (Puul), Inscriptions de Thessilie, 

Pants (P.) Fouilles d'Elutée. Nouvean 
fragment de l'édit de Enoclétien, 

Mania Has Castor ot Pollux. 

MsconaalK, IL). Inscriptions dé Laconie, 

Cosrioxon (Max). Mivoir grec du Musées 
du Louvre, 

AVHIL. 1a88 

Houoruux (Th). Nole ur trois Idtes dé: 
marbre trouvées à Diélos (pl.1. 

Réixacn (S,), Les arétulo 

quité. | 

Larionew (Basile, La coosutution de 
Chersonosos en T'auride, d'aprés des docu- 
monts épigriphiques. 
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Daneste (R.), La loi de Gortyne, ta- 


duction. | 
Dunnnsôén (F1. Inéeriptions d'Ægos- 
thènes et de Pagae. | 


Cout16xox (Max,). Mirir grocä relief {pl}. 

Pass (P) et Horceaux (M.). Inscriptions 
de Carié. — FKdit d'Antiochus IL, — Ins- 
criptions de Héraclée Salhbacé, Apollonia 
Salhaté, Sehastonolis. 


MAI-MOVENNEN tEus 


Cove (G.} et Dunnsaon (F.). Inscrip- 
tions dé Némée, 


Havssouriien(B.). Inscription de Thébes. 


Porrrien (É.), Fouilles dans ln nécropole 
de Myrina, failes par M. A. Vevries, mort à 
Smyrne ln 5 décembre 1882 pl). : 

Eocen ea laseription de l'Ilé de Lancé, 

Fenao (S.), Servius Cornellus Lentn- 
lus, préteur, proconsul à Delos. 

Foucaur (PL Inscriptions d'Asic-Mi- 
neure. — |, Clasomêne. — Décret dés 
villes ioniennes en l'honneur d'Antiochus 1. 
— [L. A du Sipyle, — 11]. Insérip- 
ons de Rhodes, — IV, Note gnr le Sons 
tus-consulte d'Adramyttiur. 

Foucanr (P.). Inseriptions de Béotie. — 
Thespies, — Plaiées. — Hôliarte, — Coro- 
née. — Hiéron d'Athena ftonia. 


Raner(G,) ut Pants (P.). Doux nouveaux 


gouverneurs de provinces : Hellicius Sol- 
lers ét P. Ælius Brottius Lurianne. 
Dœut, (Ch) et Cousm (G.). Senatus-con- 
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sulté de Lagina da l'an 81 nv, J.-C. — 
Décret relatif au droit d'asiln, 

Houceaux (M). Fouilles au 1emple 
d'Apollon Piocs. 


sAACRAOLOSISCNE currunn, 885. awerres War. 


“Wozrens (P.). Die Eroten des Praxiteles 
(vignettes), | 

Heirouve l'image dus Bres de Praxitéla, mtmm 
men, Eu des monnaiss de Parium, de l'époque 

muins. 


Durs (F. von). Die Gôtterversammlung 
am Ostfriés dés Parihenon. e 
Leinor (f:). Herakles mod Acheloos 
(pl. vi, vil}, 
Interprétation des soûnes Ilgurées sur une erpiloes 
du Hritsh Museur, et ne aoupe de Vérons. 
of va vase trouvé à Camiros, vs ir LE 


Musée do Berlin, l'auteur reconnait 
senc du Sphlos. 

Fowrwarnücen (Al. Griéchische Vasen 
des goometrischen Stis {pl van et vigri.). 
pe tp” 
catul d'un cylluire Hubylonlen. ee 

Faawxez (À 1 Inachrilton aus Mytilene, 

Fnasxez (NL). Hermès ale Kind (pl: ca 
nie dé marbre d'une collection partivatière à 


ForTwarurEn fa £ur archäologisdhe 
Zeitung, 1885, taf. 4 | 
Addition, à on artiole sur Las représenté ds 
Charon. 





L'AdméinidratenrGivrent, 
, COLIN, 


TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Aaron, mininiure, 149. 
Abaïlurd, 238, 

Abel, miniature, 148, 280: 
Ahiron, miniature, 150, 
Abisur {Stièle d'}, 9. 


Abraham (Sacrifice d'}, 148, 149, 290, 370. 


Abraxas, 906. 

Achille, 235; camée, 496, 

Acilius Glabrio, sa stilué dorée, 435. 

Acsvcorinthe, 207, 210, 405. 

Acratophoron, sorte de vase, 261, 262. 

Acléiou, 141. 

Adin, miniature, 148, 169, 172, 403. 

Adama, ou Cilicie, 227, 

Adonis, 70, 84. 

Adoration des mages, mimalure, 161. 

Adorantes, 287. 

Adrien, en Hercule, 45. 

Agneau ilivin, 309, 

Agnis dé Bourgogne, 214, 251. 

Agrigente, 33. 

Aiguière en bronze, 161 à 168. 

Aisrefeuille (Cardinal Fayidit d'}, 239 
240, note, 

Aïx (Musée d'\én Provence, 172, 948. 

Aïix-la-Chapalle, 164, 

Alcamène, 02. 

Alcide, voyes Héreule. 

Alexandre , son : 


390 et guiv. 


rirail el ses statucs., 95 


Alexandrie d'Egyplé, 300 et sir, 

Alvus, ville d'Acarnanie, 65. 

Amulécites, miniature, 149. 

Amanñ, miniature, 150, 

Amasones | Les), 284. 

Ambleny (Oise), 220, 221, 222. 

Amboise { Cardinal d'), 379, 441, 

Ambras (Collection d'}, k Vienne én Au- 
triche, 386. | 

as ELU d'}, 247. — (Cathédrale 
Q' }, " 

Amour, 96, 57.— de Praxitèle, 39. — 
alligé, 299. 


Amour et Psyché, sur dés snroophages, 
361, 371, 


Amphitheatrum castrense, à Rôme: 175. 
Amphiore d'argent, 106, 

Awymons (La nymphe), 334. 

Anaïtis, 287,281, 290. 

Ananie el Saphire, miniature, 155, 156, 
Ansnié (La mort d'}, 470. 

Anat, voyes Nans-Anal, 


| Anchin, 228, 


Andéol (Saint), 360. 
Angers, 248, 254. 


Anges (Création des), 147. 
Angleterre (Argenterie trouvée en), 109, 


nés, 
Angoulimé, 525. 
Animaux, sintues en argent, 1084. 
Anne de Bedfort, 241, 
Annonciation {L'}, miniature, 164. 


Anou, dieu assyrien, 289, 

Autechriet, 28, 158, 159. 

Antoche (Sarcophage lrouvé ü), 243- 4 
FE 

Antoine {Marc}, 142, 

Antonis, mère de Drusus, son portrait, 
154, 

Apelle, 43. 

Apéx, 217, 

Aphrodite à la cotombe, 1%. — aux jardins, 
02. — de Cmde, #2, —Meolnenis, AUQ. 

Apolliné, de Michel-Ange, #2, 84, 85. 

Apollon, sur on miroir, 14, 15: — pour- 
suivant Daphné, 100. — cnophore, 
215. — dé Lillehonne, 324. 

Apôtres (Les) sir le tombeau de Louis XIT, 
880 ; miniature, 159. 

Apothéose d'Augusté, cumée, 400. 

Apoxyomenos (Statue d'athiète), 29, 76. 

Aquamanile, 162, 163, 

Aqueducs des Jeux isthmiques, 210, 

Arabe (Inscription pseudo-), 386. 

Arabie (Commerce de |‘) 897, 308, 

Arbre de Ia science du bien et du mal. 
miniature, LAS. — généalogique du 
Christ, 151. 

Arcésilas, roi dé In Cyrénaique . 283. 

Arcésilas, sculpteur, 01: 

Arche de Noé, miniature, L48. 

Arènes de Lutèce, 342. 

Argonlage des métaux, 110. 

Argenterie, 105 à 11%: — cassette de la 
collection Blacas, 962. — dorés, 321, 
— trouvée duus les Gaules, 266 à 202, 
917 à 940. — à Haïlly-cn-Hivibre, 109. 
— en Chavpagne, 341. — à Herila- 
num, 257, 434, — à Limes, 106. — à 
Monteomet, 105, 11 & 115, 267, — 
sur les bords du Rlin, 338, — h Ru- 
milly, 108, note. — à Saint-Genis 


(Suis), 110. =— à Saint-Chet, 108. — | 


à Saint-Martin en Campagne, 100. — à 
Tourdon Lisère), 4: — pu Veillon, 
110.— à Wettingen, 41%, 330, 


Argus, 119. 
Aris {Michele d'} de Pelle, 03, 94, 58, 
De (Sarcophages chrétiens d'}, 457, 


| Armogasts (Saint), 358. 


Arras | Eglise dd"), 312. 

Arsenal {Bibliothèque de 1}, 166. 
Arsinoé, 307. 

Artaxerxès, miniature, 150. 

Artémis, 285: son témple, 209. 
Artérnis-Nanain, 288. 

Arts libéraux (Les spl}, müiuature, 1481 
Ascension (L'}, miniature, 155. 
Asclépiéion d'Epidaure, L:.— d'Athènes, #. 
Assise (Basilique d'), 173. 

Asturté, 151,132, 


ÂAstaulfe et Placidie sur un sarcophage, 


SLLTE 
Athènes, 277, 278, 279, 
Athlôte sur nn sarcophage, 234. 
Atlunte, 141, 142. 
Atÿs, 217, 425, 
Aubagne, 370. 
Aubert | Piérart}, 914, 315. 
Aubert (Jehan, 415. 
Auguste, soû portrait, 138, 194. 


PEAU (Mgr le duc d'),.ss collection, 170, 


Autel de Porgame, 48. 

Autan, 221,211, 

Aurélien | L'empereur), 328. 

Auvergne (Anne d'}, 244, 

Averlino {Antonio}, dit Filarète, 382 à 391. 


Aveugle (Téte d'}au musée d'Orléans, 4: 


Avignon (Paluis (les papes A), 250, 302 
ANT sit Did 


Axamitains, 2954. 


dAxbusal, voi de Gebal, 234, 


Baalbek , 324. 
Babel (Tour de), miniature, 148. 


482. 


Faneronw (Ernest), Article sur une tête 
d'aveugle au muse d'Orléans. L à 3. 
— Article sur La mosatque de Lillebonne, 
99 & 101:— Article sur des soulpiures 

ques trouvées à Carthage, 129 à 


antiq 
142. — Artics sur un sarcophage 


romain trouvé à Antioche, 223 à 955. 
— sa mission en Tunisie, 187, 188. — 
cité, 837. 


Bacchanales, 74. 

Bacchus, 79, 75, 82. 906. 
Bactriané, 287, 296. 

Bague gauloise avec inscription, 114. 
Ballly-en-Rivière (Saine-Inférieure), 109, 
Balaam (Ans de), miniature, 120, 
Balduecio, 254. 

Bâle, bas-relief de la cathédrale, 368. 
Bandeaux d'orestampés, 4. 

Baptème du Christ, miniature, 151, 
Baptistère de Cénstantin, 175. 
Barancelli (Chapelle), 174. 

Barsine, lemme d'Alexandre, 66, 
Barthélemy (L'abbé) cité, 400. 


Banruëcuur (Anatole de), Article sur une 
tâte de Gaulois, 102, 


Bartalo [Taddeo di), 174, 175. 

Bartolommen, sculpteur, 94, 04. 

Basile If, son ménnloge, 312. 

Bas-reliefs rapestres des Libvens. 9. 

Bas-reliel en suc trouvé & ln Farnésiné, 
89 h 90, 

Basss-ouvre de Beauvais, 218, 219, 221. 

Hastond (Comto de), Gite, 17, 145, 146. 

Battuurs d'or, 472. 

Béaulieu, 240, 231. 

Banuneveu | André), 237, note. 

Boauvais, 218, 210, — salle gothique (lé 
J'évüchd, 21, 

Bodfort (Anne de), 241, 243. 

Bollérophon, son téménos, 410. 

Béltramo, 98; 





Belvédère {Torse du), 65. 

Bénedetto di Bartolommeo dit da Aovezzs- 
no, sculpiour, 8ü, 93, 04, 08, 98. 

Benoit (Saint), 229. 

Benti (Donato), 98, 

Benti (Matteo), 14. 

Benti { Baltisia), sculptour, 94. 

Benvenuto Cellini, 76, B94. 

Boitien {Vases du type}, 285. 

Bérénice 11, 434, 

Borgers (Les), miniature, 151. 

Bernard (Saint), 229. 

Bernay [Trésor de), 111, 136, 147, 320. 

Berovisro du Murano (Angelo), #90. 

Berry (Jean duc.do), 244, 244, — Bon 
livro d'Heures, 170. 

Bertrand ( Alex.) Sa théoris eur Iés âges de 
La pierre, du bronzs et du fr, 414, 

Bérytus, 140. | 

Bès, dieu égyptien, 71, 73. 

Bethldem, mitiature, 164, 





| Beuti (Antonio), sculpteur, 378 & 441. 


Bille historiuls, 25 

Bituitus, roi arverne, 110. 
Blluriges, mrgentent les métaux, 110, 
Blade (Duc de), sa collechon, 362. 


| Bobillat (Estienne), 348, 


Bon Pasteur, 216 À 917: 


| Bonus Fventus, 106. 


Bonleanx, 221, 
Bondidha-Goyn , 284. 


Bourbon (Charles, dué de), 256, 244, 
245, 268, 251, 


Bourbon (Louis 11, de), 244, 
Bourg-en-Bresse, 214. 

Bourges, 221,299, 241, 249, 948. 
Bourgogne {Agnès de), 2346, 244. 
Doltgogea (Tombenux des ducs de), 296, 
Bivés | Enguerrand de), 801: 

Breslus (Oise), 219. 


Bréviaire de Reims, 314. 

Brosses | Le président de), 297. 
Brou (Eglise de), 243, 

Bruyères (Aisne), 222, 229, 224. 
Buisson ardent (Le), miniature, 149. 
Bulle du pape Serge IV, 414. 
Buüursian, cité, 42. 

Bury (Chüteau de), 77 

Byblos, voyez Geba 
Byrsa, citadelle de Carthage, 129, 194. 





Galinet des médailles, 
à 163, 215 :à 217, 
el EUIT. 

Cacérés (Estramadure), 4. 

Cagliari (Musée de), 178. 

Cahier (Le P.), cité, 105, 186, 

Cahors (Sarcophage à}, 225, 366. 

Caïn, miniature, 148. 

Gaïphe, tmuiniature, 154. 

Cülamis, A1. 

Callgula, 6e8 travaux à l'isthme de Corin- 
the, 213. 

Cairie (Cimetière de), 22. 

Calpurnius Hihülas (L.), +44. 

Calydon {Sanglier de), 495. 

Camées du musée de Vienne (Autriche), 
149, — rvéprisentant Octavie, 145, — 
du Cabinet des médaillés, 4964 404. 

Camélopard, 293, 204, 

Camiros, 284, 

Carupo Santo, de Pise, 161, 107, 179. 

Canachns , 41. 

Canéphotes de Praxitile, 38. 

Canercés, roi indo-séythé, 287. 

Capoue, 326. 

Costes sur un bas-relief, 128, — pur 
ui : ét sur des monnaies, 189. 

Captivité (Relour da la), miniature, 450. 

Caraçalla [Thermes de), 47. 

Carawiolo, 254, 254. 

Caranus, héros argien, 58, 


18 4 16, 114, #77 
211, 296, 338, 396 


Carialides, 141, 

Carmes de Bruxellés, église, 241, 

Carthage | Scniptures antiques de), 129 à 
142, — Monnaies, 463. — Lo Capitole 
de Carthage, 184. 

Curthaginois {Les}, léur art, 182. 

Castor at Pollux, colosses du Quirinal, 18. 

Cataneo [Lorenro], 98, 

Catherine (Sainte), sa légende, 95, 316. 


Cavaliers sur des d'or estam- 


pés, 5. 

Cavlus, cité, 108, 177, 180, EL, 

Célestine (Eglise des) à Paris, 96, 297, 
241, 245. 

Cellini (Benvenuto), 304, 


Cenchreæ, port de Corinthe 405, 406. 


Centauré, ligure d'ane aiguière, 161 à 168. 

Centaures, 74. 

Céramique (Le), Vases arch 
verts en ce lieu, 8, 

Cersouil {Aïsue), 224, 292, 

César (Caiué), son portrait, 134. 

Césir (fules), 91. 

Cesnola (De). Antiquités cyprioles cédées 
au gouvernement ottoman, 11. 

Cestlus (Pyramide de), 175; 





Cusiouitrer (A.). Article sur dés tamées 
du Cabinet des médailles, 396 à 401, 
— Ciié, 246, 287. 


Chabrière-Arlés, su éolleétion, 163. 
Chaduo {Louis}, cité, 765. 
Chaiso-Dieu (Ablsye de la), 289, 592, 
Champorux (A. dé), 448, 
Champollion, 70, 

Champmol (Abbaye de), 238, 448, 
Chananéenne (La), miniature, 153, 


Cilar argent, 110. 
Charenton Farvopiagé à}, #72: 
| Charlemagne, son tombeau & Aix, 360, 





T0, 472, 
Charles VII, roi dé France, 241. 


— ET 


Charles VIIT (Tombeau de), 05. 

Charles [IE de Provence, 252. 

Chersalle (fean), 477. 

Chérubin, miniature, 148, | 

‘Chevelire partevlière sux Lybiens, 10. 

Chiaramonti (Musñe), 143. 

Chiens guérisæurs de l'Asclépieion d'Epi- 
daure, 1. 

Chimére, 287, 289. 

Clüiron, 74. 

Chrétien [Maltre), vervier, 495. 

Chrisme (Lol, 221. 

Christ (Le) sur les sarcophages, 564, — 
en croix, 210, 302. 

Chrysologué (Pierre), 240. 

Ciboria, 172. 

Ciccione (Andres), 254. 

Cicéron, sa statue dorée, 526. 

Cimabue, 104. 

Cirtn (Canstantine), 324. 

Ciry (Aïane), 221, 

Cistwphores, moyes Médaillons. 

Citeaux (Abbaye de), 247. 

Citium, 1, 234. 

Clairmarals, 904. 

Clarac (Comue de}, cité, 47, 299, 

Claus Sluter de Vouronnes, sculpteur, 
247 at 298, 255, 

Climent VI, 259,302 à 30%. 

Cléopawe, 132: 40. 

Clorwont (Sarcaphagede), 363, 405, 472. 

Cluny (Musée do), 163, 164, 

Coiffure du ténipe dés Flaviens, 197. 

Colisée (Le), 174, 175, 


Coccemvs (Max. Article sur un bas-reliel 
en stuc trouvé À ln Faruésiné, 87 à 00. 


Cotomb (Michel), 236, note, 244,253. 
Coléube d'ur, 158, 478. 

Colonne Trajane , A7. 

Colesse de Tarente, 86. 


lsesrrs atnmédiodiolt. — ANNE 168, 





Colum ou passoire d'argent, 417 à 319. 
Combat des vices 65 des vertus, 156. 
Commode en Hercule, 45, 06, 69, 
Conches (Vitraux ile), 25, 

Conques en Rouergne, 223. 


| Constantin (Basilique de), 173. 


Constantin, statue qui lai était attribuée, 
153. 

Cort, son temple, 209, 

Corcyre (Monnaies da}, 182 


| Corfininm, 325. 


Corinthe |Fouilles à), 206 à 214; 402 à 
AN. 


Corrkse (Le), 42, 50 

Cortons (Dominique de}, 379. 

Coryihe, armure des Perses, 205. 

Cos, 92, 

Cosimo (Pietro di), 365. 

Coupe d'Alsandre, 34, — J'Hépolé, 34, 
— podronnée, 528. — d'argont sassa- 
nide, 285 à 290. 

Coupoles [Eglises h}, 225. 


Counaron (L.} Article sur le David de 
bronze du château de Bury, sculpté par 
Michel-Ange, 47 à 80. — Arlicle sur 
Jacques Morel, sculpleur Bourguignon, 
236 k 255. — Articlésur une sculpture 
d'Antonio di Ginsto Betti, 377 à 381, — 
Article eur quelques me ta bronxe 
de Filarete, 3824 991, — mé, 96, 
304. 


Éotnnemee) d'épines (Lo), miniature, 
154. 


(raneion, faubourg de Corinihe, 207, 410. 

Création {La}, ministure, 147, 146. 

sriméc, 4319. 

Criophores (Figure), 215 4217. 

Groix du Paraciet, à in cathédrale d'Amiens, 

301 A 207. — rohiquaires, 51,62, 144. 

gunmées, 372, — en jhèrre iles m° 
el it sidéles, 218 h 224, — pr 
sionnèlle du xv siicle, 143, 143. 

Cruciixion (La), 155, 300, 515, 


55 


= 


Guillers d'argent, 109, 110. 

Cuiry-House (Aisne), 222, 223. 

Culte de ls nature (Le), miniature, 148. 

Cunault-sur-Loire | Eglise de), 20: 

Cunningham, aité, 288, 

Gyathus, sorte de vase, 260. 

Cyhèle, 217: 

Cyrénarque (Monnaies de), 134, 

Cyrène, 283. 

Cyrus, miniature, 150, 
tion, 334, 





15], sa collèc- 


Dames de la Retraite (Couvent des}, à 
Vannes, 143, 


Danrien (Picrre), 299. 

Danicourt { Collection } 102. 

Daniel, 104, 370. 

Daphné potireuivie par Apollan, 100, 

Darius, 69, 150, 

Datan, miniatures, 150, 

David, statue de Michel-Ange, 77 à 85— 
sur on sarcophage, 470. — miniature, 
150,158, 


Davillier (collection), 164. 

Diédals, 39. 

Deidamie, 92. 

Diélos ( Buste colossal trouvé 4}, 65 
Delphes (Temple de), 206, 

Diemeler, son temple, 209, 217, 
DEL ot Pyrrha sur un sarcophage, 
Dintro (Paul), 228, 299, 

Diane Al biche, 286, 

Dar (ML). Ses fouilles à Suss, 960. 
Dijon, 247, 249, 244, 944, 248 
Dinanderié, 161, 415. 

Diogüne , artiste grec, 38. 

Diolços (Le), 406, 

Dionysos, son temple, 209. 





| 


Enoch, 28. 


Dioscures {Les}, leurs status à Rome, 176. 


sur des sarconhages, 161, 969, 


|Diptyque de Saini-Nicaise, 308 à 316, 
Disciples d'Emimaiis!Les), miniature, 155, 


Domition en Hercule, 45. 


| Donatello, 08, 82, 25% 


Dormants (Les Sept), 365. 

Dorure de l'argentierie, 421. 
Doryphore dé Polyeléle, 40. 
Drusne la Jéune, son portrait, 194. 
Durtia | Agostino di}, 77. 


| Durerceau, architecte, 80. 


Dumont (Albert). Sa publication sûr un 
auroir grec du Cabinet des médailles, 14: 
— cité, 280,261. 

Durand (Ancienne collection}, 334, 

Donaxr (Georges). Articlh sur une croix 


du Paraolet, & la cathédrale d'Amiens. 
301 à 507. 


Ehreuil {Aller}, 220, | 
Ecce Homo (L'}, miniature, 154: 
gérer } an [lyure allégorique, 156, 158, 


Æ 


| Eléments (Les) personnifiés, 416. 
| Bleuthäre {Saint}, 312 


Elie, 28, 150, 158, 

Elisée, ministure, 150. 

Einuil paint, 380. — d'Orvisto, 389, 

PAEUAS par Saint-Piorré, ininiature, 
9. 


Enfant oriophore, 215 à 217. 
Re (L'}, muniature, 160: — de Dante, 
1. 


158. 

Ensevelissemaont du Christ, miniature, 155. 
Ectonnoir: d'argent, 317. 
EÉnvarmeu (Soine-Infériei 
Ephèsé (Monnaies d'), 132. 
Ephyra (ruines d'), 40. 
Epichysis, sort ile vase, 260, 
Epidsure, temple d'Essnlupe, 4; 





5), 109, 


a 


Epitrapexios , 65 et aniv. 
Bros de Praxitéle, 92, 299. 
Ésañ, miniature, 149. 
Esculape, |, 74, 138, 
Esdras, miniature, 150, 
Espagne [Province d'], 325. 
Esther, miniature, 150. 
Eimage des mémux, 110. 
Eticho (Le dut], 460, 


nes oi (Statuette d'}, en argent, 535 à 
“ULE 


Ethiopienne (L'}, muniature, 166, 
ROUE LAN) 109, note. 
nsqués, leurs monnaies, 418. 
Rusqns IV, pape, 486, 388. 
Eutychlen, clerc d'Adima, 221. 
Eve, ministure, 148, 
Evangéliates {Les quatre), 144, 305, 309, 
Ex-votos à Esculape, 3. 





Fahius Maximus, 36, 

Fabricius, consul k Romm, 427. 

Faune à l'Enfant, 68. 

Fauques (Collection), 316. 

Farnésine (Bas-relief trouvé à la), 85 
ow, 

Fayilis d'Aigrefeuille, 239, 240, noté. 

Felix (Le chrétien}, 458, 

Feuardent, acquéreur du trésor de Mont- 
cornet, AT. 

Figuier stérile (Le), miniature, tie. 

Figurines de terre cuila Wrouvées à Myrina, 
O1, 417. — sardes, 177 à 169, 

Filarète, voyes Averlino. 

Flagellation {La}, miniature, 154, 

Flamands (Peintres), 172, 348: 

Flaviue Memorius, 460. 

Floreués, 232, 499, — (Statue de David 

à), 77 

Fontetus Capitu (Q.), 185. 

Fontevrault (Abbaye de), 238 

Fonts baptismaux , mimuture 158. 


Fortune {Lai de Préneste, 325.— statmetle 
en atgént, 940. 

Fould (Louis), Sa collection, 135. 

Fouquet (Jean), 387, 488. | 

Fournaise (Les jeunes gens dans la), mi- 
niäture, 150. 

Franvesco de Volterra, 173. 

Fresques de Sienne, 175, — du palais 

des papes à Avignon, 492 à 395. — 


de In chartreuse de Villeneuve, 392 à 
395, 


Fribourg-en-Brisgau, 165. 

Fuite on Egypte, miniature, 151. 
Fulbert de Chartres, 228, 290, 

Fulvie, feurmme de Marc Antoine, 192. 
Funéraires [Sujets sur des lécyihes, 277, 







Gaddi {Taddeo), 171, 

Gaillon (Château de), 479, 380 
‘Gand, 240. 

Gandersheum, 228. 

Gaulois (Téte dé), 102. 
Gauthier dé Cointi, 242. 
Gavolle (La), 371. 

Gebal, 231. 

Gemignano (San), 169, 

Genés (Saint}, 870, 

Genevibve (Sainte), 9. 

Géênio funébre trouvé à Rome, 297 à 300. 


— sur des sarcophages chrétiens, 361, 
569, — de ln Victoire, du Bargello, 82. 


| Gentile da Fabriano, 172: 
Guremia (Cristofaro di}, 884, 
Germanicus, son portrait, 154. 
Gersier (M.), ingénieur, cilé, 406, 
Gervais dé Chätenu-du-Loir, nrchevé 
de Reims, 31%, 

Gervon, 17%. 

Gherardini (Collection), 8, 

Gié [Maréchal de), 48, 

Giotlo, l34, 

Giovanetté (Matteo di}, 396. 





Giovanni da Milano, 171. 

Girafe sur une coupe sassinide , 291 n 905, 

Girard (Pan!). Ses recherches sur l'Asclié. 
picion il'Athônes, 3, 

Gladiateurs romains, 338 et 339. 

Glos (Calvados), 165. 

Gloire | La), 308, 

Glycon , sculpteur athénien, 67. 

Glyptique, 396, 

Golgot, en Chypre, LL. 

Goliath tué par Davül, 81, 150, 

Gordien le Pieux, 284. 

Gorgone, 74. 


Gondélancourt-lés-Pierrepont (Aisne), 109, 


note. 

Gouin (Léon), sa collection, 178. 

Goujon (Jean), 50, 

Gosoli (Bénotto), 160. 

Graflites aur ds vases d'argent, 107, 112, 
296 bt env, ; 318, D28 ot eniv. 

Grappe dé Chanaan (La), miniature, 150. 

Gréau (Julien), Prix de vente des objets de 
sa collection, 193 à 105, — Acquisition 
du Louvre, 346 à 843. — Collection 
Cilée, 164, 997, 438. 

Grégoire (Saint), 95: 

Grottaferrata [Mosuique de}, 24. 

Guongal, en Brétagne, 143. 

Guérisons miraculoness | 
chiens du cuite d'Ésoulape, 2. 
Hiénnes, 162, 159, 873,974. 

Goi LIT de Bauer, évêque de Langres, 109. 

Güillaume do Vienna, 930: 

Gutins, sorte de vase, 200. 

Gyaros, Île, 416, 


Habacue, stir an sarcophage. 470. 
Hadrien , ses stutues dorées, 925. 
Halrumaté (Monnaie 4"), 140. 


Hacsen (Friedrich). Artiolé sur Ut miroir 


grec du Cabinet des médailles, 144 16. 





| Héhé, S4. 


Hébreux dans Îx fournnise, sur un -sarco- 

phage, 366. — miniature, 149, 
Hudilo, évêque de Tournai, #12. 
Hékiôpalis, 354. 


Hélios, son temple, 209, 403, 406. 


Héliopolis (Ephyra), 406. 

Héloïse, 238. 

Héra, de Samns, sa élatué, 11 

Heéroulanum, 257,318, 384. 

Hercule EMTPANEZIOS, 29 À 50, 65 à 76. 
— Commode, 66, 69. — Farrbse, 44, 
66, 69 — de Myron, 83, — oriental, 
12. — Mastai, 924 — du temole 
d'Agripente, 33. — autres, 45, 65, 140, 
HER 


Hermés ériaphore, 215 à 217. — Proma- 
chos, 215, noi. | 

Hérode, miniature, 151, 154. 

Herrade le Landsperg, Auteur ‘lui ms, de. 
l'Hortus deliciasum, 90 et sur. 

Hertz (Collection), 328, 

Heépérides (Jardin des), 87, 66: 

Henzey, cilé, 141, 

Herrod {Jsan), secrétaire de Louis X11, 99, 

Hilarius, sénateur romain, 371. | 


| Hüdesheim (Cathédrale de}, 167. 


Hidésheim (Trôsar de), 320. 

Hippo Liber, ses monnaies, 134, 

Hippolyte, 295. 

Hochsteuter (Do). Sa publication sur les 
nécropoles de Waisch ot Sanct-Mares- 


réthon , 9. 
RhAmiboue (Monastère (de), miniature, 
Gt), 
Holopherne, miniature, 150, 
Hormolé, cit, UN, — ses fouilles à 
Délon, 416 
Hondré d'Antun, 229; 
Hôrtus deliciarwm, 17 à 28: 145 à 160, 
Hrdawitha , 228. 
Hombert, dauphin de Viennois, 939. 
Hygieia, ®, 8, 


 Hylas enlévé par les Nymphes, 934, 


HU 


Hyman, 299. 
Hyperboréens, 13, 
Hypnos, 00. 


Ibères, leur art, 9. 
loles sardes, 178. 
Inde (Commerce de |}, 598, 
Indo-Scythie, 2906. 


Ingénieurs de Caligula et de Néron à 


l'isthume de Corinih, 219 6t 214. 
Inmnocents (Le mass 
151,870, 

Ennocenr VI, 239. 


Inopus (Représsntation Au fleuve), 45, 





lascriptious grecques rocuaillies en AA tr 


61, — à Corinihé , A0 ef suir.— 


romaines d'Aix-lés-Bains, 54. — cunéi- 


lormestrilingues ile Rhaghs, 365. 
Entailles antiques, 106. 
Esabeau de Bavière, 315. 
sale, miniature, 158, 230 
ladhuhar, dieu assyrien, 71. 
Sri Eh Séville, sa détinition des Sirènes, 
‘1. 
mis sur des sarcophages, 965, 466, 
Isthme de Corinthe, son mur de défense, 
AL 
lsthuniques {Jaux), 205 à $14, 402 à 412. 
Tiièr (Chraniqué d'}, 225. 
Ivoires sculptés, 461. 


Jacob, miniature, 149, 230. 

Jacobins (Eglise des) à Paris, 299. 

Jason, 76. 

AN (Saint), 82, 83.— miniature, 
üt: 

Joun (Sin), 27, 144. 

Jean XXI, pape, 249, 49%, 

Jean, fils dé saint Loris, 236, 

Join, dus de Berry, 241 


Joan auns Pour, 238, 240, 241, 244, 945. 


Jean de Vinnne, 242. 
dJeanné d'Evreut, 104, 


s dés}, miniainré, 


Jeanne, duchesse di Brabant eu de Lim- 
bourg, 241. 


Jérusalem, 404. 
Jésus, épisodes de & vie lerredlie, minia- 


tuves, 151 etsuiv, — inagidien, 367. 
Jeux des Romains, 84 & 90: 
Jeux isthmiques, 205 à 214, 4024 414. 
Job, miniature, 150, 178. 
Joconde (Jean), 370. 
Jonas eur un sarcophage, 366. — minia- 
ture, 150. | 
Joseth, miminture, 149, 240, 291. 
Jourdain (Passage du), miniature, 150, 
Judns, miniature, 154: — sur un sarco- 
tihage, 471, 
Judith, miniaiuré, 150. 





Jugement dernier (Le! miniature, 159,167. 


Jules [l, son tmbeéan, 82. 

Julie, fille de Titos, sa coiffure, 197. 

Julien de Médicis, voyez Médicis. 

Julishous {Lillshonne), 99: 

Juno Caelestis, 141, 142. 

Jupiler d'Otricali, 45, 68, — de Fhidias, 
30, — du Valléan, 36. — shtnotts en 
argent, 108, — temple à Olympie, #27: 


Juste (Antéine}, 370. 


Juste {Just de), 384, 
Juveutianus, colôn dé Corinthe, 210. 


Kanischka, vouyus Canorvés, 2847, 
Kélahin, éhlens guérisseurs, À. 
Khons, dieu égyptien, 7Ü, 

Koller (Collection), 245, 


| Royoundiik, 48, 


Laëvinus, consul, 327. 

Lagena, sorte dernse, 201. 
Lagenophorie, 261. 

Lagona, sorte de vase, 281, 202. 
Lai d'Anstote, 16%. 


Luëvr (Louis del. Article sur bn génis 
lüunäbre, 297 à 300, 


Laïs, son tombeau, 410, 

La Marmoru, cité, 177, 178, 
La Mariyre en Bretagne, 1435. 
Lando { Marco di}, 998. 


or Vierge de la cuihédrale, 103 et 


ne grand plat, 112, 143. 
Laon (Bibliothèque de}, 223: 
Laredarte (ML de), 01. 

Lares (Les), 427. 


Lasrevare (R, dé), Article sur des minia- 
tures inédites de l'Hortus deliclarum, 
17 428: 145 à 100 — clé, 228, 


Latran, basilique à Rome, 393, 

Laurana {Francesco}, 254. 

Laurent (Saint), martyr, 304. 

Lavigerle ne E, le cardinal), cité, 130, 
131, 13 | 

Lataré remucité, 153, 865, 367, 374. 


Le Branr, Introduction & l'étude des sar- 
Cophages chrétisns de la Gaule, 557 à 
16. 


Léchaeon, port de Corinthe, 405, 406. 
Lécythes attiques, 277 à 285. 


Lerèvae-Powraus (Eugène) Article sur 
des croix en pierre des -xrt el xir' siècles, 
218 à 224. 


Le Monne | Catherine), 414. 
re (Charles), cité, 197,282, 496, 


DRE aS (François), cité, 1, 47, 287, 


Léonard de Vinei, 43: 

Leptis Magna, ses monnaies, 139. 

Le Véillon (Vendée), 110. 

Léviathsn (Le), miniature, 161. 

Lhuys ({ Aisne), 222,229, 224; 

Liber Evangeliorum pro rogationibus, 308. 
Libyeus, leur art, 0. 





Liesses, 298, 

Lille, 241. 

Lillebonne, 324,— (Mesatmaé de), 99 h101. 

Limes, commune de Saint-Ste (Loire), 
105, 108. 


Lixas (Ch. de), Article sur le diptyque de 
Saint-Nicaise, 808 k'316. — cité, 286, 
987. 


Limoges (Emaillerie de), 587, 

Lion de Némée, 44, 36. 

Lion dévorant un taureau, 233 à 935. — 
uncheval, 361, 

Livie (Maison dité de), 87. 

Locres [Vases 1e}, 979 à 264. 


| Longmont (Oise), 299, 


Loschicke, cité, 245, 


Loth, frère d'Abräham, miniature, 148, 
L49. 


Louis le Débonnaire, son tombeau. ä00 
610, 472. 


Louis IV d'Outrémer, 319. 

Louis XI, roi de France, 297, 244. 
Louis XII, 96, 96, 380, 381. 
Louis LE ile Boutboh; 244. 

Louis, fils dé saint Louis, 248. 


Louis de Hongrie, 394, 
Louis de Male, 237, note. 


Louvre (Maste du), 98, 65 et suiv,: 71, 
75, 77, 91, lil, (33, 101, 183, 217, 
gai, 290. 3, 334 #78, 987, 388. — 
Acquisition à la vente GK, 346 à 348. 
— Acquisition de handeatix d'or, 4. — 
Dons faits hu Musée, 53. 

Luc (Saint), sa statue, 144, 

pet à 147. 

Luxe (David co-tuarbre au jardin 
du), + 81 et suiv, 

Luyues (Collection de), 215 & 2417: 496. 


Lysippe, 3253; son Hercule Epitrapezios, 
29 à 50; 08 à 76. 


JUS — 

res (Masque de] sur des sarcophuges, 

Menichius, 399. 

Melchisedech, minialuré, LAS, TA 

Méliagre, 68, 

Mélicerte (Autel de}, 206, 404. 

Metita (Malte). 35. 

Mellarth, 44, 70, 75, 78, 404. 

| Melun, 228, | 

Memoriæ sanétorum du canon de la 
Messe, 308. 

Mercure, 406, 819, 320, — de Myron, 33. 
— di Louvre; 68, | | 

Fes Tombeau de Lonis le Débannaire à), 
J FU, 

Michel-Ange, 47, 48, 50, 76, 77, 

Michelle de France, 240, 241. 

Michelosso, 242, 

Mierocosmo (Le), miniature, 148, 160. 

Milan (Hôpital de), 383, 

Milano (Giovanni da), 174: 

Milllu, cité, 00,252, 864. 

Minatia Polls, on buste, 90. 

Minerve, T4. 

| Miniatures de l'Horvus deliciarum, 17 à 

| 28, 15 à to0. 

Mirücles, 973, #74 — de Saint-Renier, 


Machouacha, tribu Mhyenne, 0. 

Madelvine, miniature, 155. 

Maulous de ln Fièvre (Lu), 82. 

Mugie des premiers chrétiens, 367, 368. 

Magna Mater, 925. 

Majestas Domini, 408 à 309, 312. 

Major (Églige de 14), à Marseille, 255. 

Male (Lomis de), 241. 

Mallet (Brice), artiste tournaision, 314. 

Mansions des Ma d'Israël, miniature, 149. 

Mantes, 220. 

Marathon, 242. 

Marbode, évêque de Rennes, 229. 

Murc Antoine, voyez Antoine, 

Marc Aurôle, statue ds bronze au Musée 
de Dresle, 383 à 391, — à Rome, 176. 
— 321. 

Marc (Saint), sa statue, 144, 

Marguerite d'Autriche, 213. 

Margustite de Bavière, 241, 

Marie, sœur d'Asron, miniature, 150, 

Martnier {La cupitaine G-), 253 h 295. 

Mare Lelhunnus, G45. 

Mureyas, D4. 



















mn. 173. 
Martial, ses Vars sur l'Héreule Epitra- Miroir gréc du Cubinet des médailles, 13 
penios, 40, à 16. | 


Murticoras (Le), 287, 289, 
Martin (Saint), 2290, 


apéro {G.), ses fouilles en Égypte, 52, 
si, 


Massacre des Innocents, miniature, 151. 

Mäairuea, habit sarda, 180, 

Matthins (Saint), minikture, 155. 

Mauhleu (Saint), 82, 144, 305. 

Maothura, 255, 

Maurice (Saint), 45- 

Maraios, satrape, 2314. 

Masrone (Guido), noyés Paganino. 

Médaillons cistophores, 133. 

Médicis (julien de), sa statue par Michel- 
Ange, #4. 


Mitehall {AU Lucy), 92, 

Mocam, orfèvre de Quimper, 145. 

Motse, miniature, 149, 150, — quittant 
Pharaon, 471. 

Moïissuc, 290, 231, 361. 

| Moïturier (Antoine lej, sculpteur, 2h56. 


Moneuen (6). Article sur ane aigniôre on 
bronse représéntnit un centaure, 161 à 
168. — cité, 102, 417, 418. 


Molorchus, 44, 4%. 


Mononaux (Paul), Article sur dés (nouilles 
archlologiques ai sanctuaire dés Jeux 
isthmiques , auile, 205 4 214: lin, 407 
hA18, 


ii 


Monnuiss grecques, 182, — de Cuthage, 


B63: — de Cyrénaique, 194. — étrus- 
ues, 4123: — d'Hadrumite, 140. — | 


d'Hippo Libéra, 134. — de leptis 
Magna, 139, — de Néron, 214, — 
de Rimini, 102,— romaines, 108, LA, 
416.— da Tarse, 234. — dé Veélis, 399. 

Monogramemné du Christ, 221, 

Montéornét (Aisne), 105, 111, #57, 320, 

Montepulciann (Cathédrale de), 252. 

Monliérames (Abbaye de), 229. 

Montruille, 219, 

Montrawrni, 388. 

Morel (acques), seulpteur bourguignon, 
236 K 255, 848. | 

Morlaix, 144, 

Morra (Jeu de la), &îa 

Mosaïques d'Afriqué, 100 et 101, — de 
Grotta Ferrata, 24. — de Hammam el 
Lif, 101. — de Lillebonne, 09 à 101. 
— dé Palestrina, 100, — de Pom- 
péianns, 101. 

Mossélon (Paul), 348. 

Multiplication des pains, minialures, 159. 


Mivere (Eug.}, Article sur un plan de Rome: 


au av" siècle, 169 k 176. —Artiolé sur 
des fresques du palais dés papes à 
Avignon et de La chartreuse de Ville- 
neuve, 192 à 905, — cité, 00, 384, 
384,386, 


Munychie, 402, 

Mur dé défense de l'isthme de Corinthe, 
21L, 2T2. 

Musée des monuments français (Potits- 
Aügostins), 97,376, 879. — du Bardo, h 
anis, 119.— du Bairgello, #2.—1é6 Bor- 
Hu, 14,44, 82, 215. — dé Bologne, 
102. — Bétannique, 47, 45,07,168, 344. 
— de Budapest, 102, 104, — Carre 

valet, à Paris, 299, 261. — du Conaétan- 

noplo, LE, 01 — de Dirosde, 584, 

366, A0, — dé l'Ecole des Beaux-Arts, 

À Paris, 48. — dé l'Értnitage, à Baint- 


Phernoure. 319. —\de Florence, 399, | 


— dé Genbve, 110, — du Louvre, voyez 
Louvre. — de Lyon, 112 — do Mar- 





selle, 12,255, 370, — de Milan, 259. 
— d'Ortéans, |. — d'Oxford, 299. — 
ile fine pale), 175, 225, — de 
Saint-Germain, 11. — de Saint-Louis 
de Carthage, 120 à142, — de Shiotes, 
261, — du Trocadéro, à Paris, 230. — 
du Valican, 29, 66 et sniv,: 209 et 422. 
— (le Vienne (Autriche), 139, 319. 


| Muses [Lea neuf], ministure, 148. 


Musonias Rufus, 416. 
Myenal (Bertrand de}, 379. 


| Myrima en Lolide, J1, 02, 217. 


Myron, 33, Al, 49. 


Nabuchodonosor sur un sarcophage, 305. 


| Nana-Anat, déesse, 286 4 206. 
= Nabu, nom de la girafe en fihiapie, 292 


Nashalennaia, déesse gallo-romaine, 114, 

Nantes. 143, 244, 254. 

Naples, 252,254, 419. 

Nardino del Pace (Lisa di), 981. 

Nativité, miniature, 151. 

Nécropolés de Watsch et de Sanct-Marga- 
es en Carniolé, 9, — do Corinthe, 

Némée (Lion de}, 44, 

Nepanes sa situe, 176, — varthaginois, 

il, 


Nesle (Chateau du Petit-}, 280. 

Néron, 425, ses travoux à l'isthme de 
Cürinthe, 210, 21341214. 

Nicaise (Sang, 312. 

Nimbe cruciltre, 308. | 

Noë sur nn sarcophage, 969, #71: — 
miniature, 148. 

Nointel (Oise), 220, 221, 292. 

Nomenthno, pont prés dé Home, 175. 

Nonias Vindex, 40. 

Notations poniltrules, 128. 


Not d'Alençon (Maine-et-Loire), 


11.=— des Dons, & Avignon, 239, — 
da Salssons, 201, — de Melun, 228, — 
la Blanche, 104. | 


Nüuma, 926. 


— 45 — 


Onnnés, FA. 

Obreri (Pietro), architete, 392, 
Octave jeune, son buste, 13%: 
Ociavie, ses poriraits, 142 et aniv, 


Ovosesco (A). Article sur une coupe d'ar: 
gén de la déesse Nana-Anut, 286 à 506. 


(Rdipe, 282. 

Œnochoé d'argent, 105, 260. 

CŒEnophoron, sôrie dé vase, 201, 202. 

Oliviers (Jardin des), 154, 174: 

Olympie, 36, 92. 

Onatas, 34. 

Oppius Capiro (M), 133. 

Orcagna, 107, 293. 

Orceau, vôovyrs Lrceus. 

Orfévrérie du Moven-Agé, 301— bretonne, 
4 a 44. (Foyes Argenlerte.) 

Orlando (Marco di Lando), 393. 

Orléans (Lous d°), 06, 107. 

Oclüane (Charles d'}, plré de Louis AIT, 
U6, 97. 

Orléans (Philippe d'h comte de Vertus, 
QU, 77. 

Orléans (Tombeau desilues d'}, 03 à 48. 

Ormurd,: 287, 

Orphée sur un savcopliage, %74. 

Orviéto (Cothédrale d'h 174, 
(maux d'}, 38%, 

Orville (Manche), 104. 


350. — 


Pasherat Hérdme), 470. 

Pagonino (G.) de Modéne (Paguenin), 
95, 70. 

Pagny (Cite de), 242. 

Puis, cité, 178, nôté 2. 

Talais des papes à Avignon, 392 à 905. 

Palatin (Le), 473, 

Palestrina (Mosaïque de), 100. 

Pallss Nicéphoôre, 406, 


Da LITIS ANOMÉOLOQIQER — ARLES TES 





 Parvsrne (Léon). Article eur une Vierge 
du avt siècle à ls cathédrale de Lan: ss 
103.4 104. — Article sur uni objet d' 
fvrerie brelonne: crois du xvi° cible, 
143 à 154. 


Panthéon: dé Rome, 74, F5. 

Paolo (Maëstro), sculpteur, 99. 

lurabolrs de l'Évangile, miniatures, (62: 

Paraclet (Le), 401, 

Paradis terrestre, miniature, 148. 

Parure d'ér d'époque archalque, 8. 

Passaire d'argent, 317 h 310, 

Pasteur (Le bon) sur des sarcophages, 369, 
— sur un vase baplismal, 161. 

Patéques des Phéniciers, 50. 

latères d'argent, 107, 108. 

Patriarches (Lis), mininture, 159. 

Paul le Lornhard, diaure d'Aquilée, 228. 

Paul {Saior), miniature, 156. 

Pédauque, réine, dans lés chansons de 
gestes, Qr£. 

Péjrase, 306, 

Peintures sur des lüicythes altiqués, 277 
h 265: 

Peirese, cité, 364, 400, 

l'elnsges, ‘14. 

Peila (Monnaies de}, 147, 

Peloponnèse (Mur du), 240, 244, 

Penicaud (Nardon), 368. 

Peñtimu (Corliuium), 425, 

Pergume (Bas-roliéf de}, 42, 48, 66. 

Périgueux, 225, 

Perréal, sculpteur, 244. 


Peunor (G.). Article sur trois. figurines 
sardes, 177 à 184, — cité, 12, 433. 

Perse (Art de lu}, 247. 

Pharaon, tminiature, 149. 

Phémciens (Dieux), 178. 

Phéniciens (Les), léur art, 182 


| Phidins, son Jupiter, 36,49, 43, 92, 


Philibert le Beau, 255. 
56 


— Hi — 


Philippe VI de Valois, 104. 


Philippe lé Hardi, due de Bourgogne, 247, 
240, 241,244 


Philippe le Beau, duc de Bourgogne, 943, 

Philippe te Bon, duc de Bourgogne, 258, 
200, 241, 

Plulippe, comte de Vertus, 96. 

Philis sur une stèle de Thasos, 195. 

Philistins, mininture, 150. 

Fhtah, dieu égyptien, 71. 

Physiologus (Le), 165, 166, 167. 

Pie IL, papa. 484, 385. 

Pierres gravées antiques, 306. 

Pilute, mimiuturé, 154, 155. 

Pilon (Germain), 54. 

Pinarins Scarpue (L.), 198. 

Pioi, le David de aa collection. 77: 

Pirène, citerne de Corinthe, 408. 

Pise, 3590. 

Pise (Le Sajnt-Jen-Baptiate de), 82. 

Plaques d'or découvertes en Sardaigne et 
en Sicile, 9. 

Plats d'argent, 106, 319, 326, 327. 

rer d'une balance en enivre uréenté, 

Plateau d'argent, 112, 113, 256, 

Platon, 42. 

Plautille sur un sarcophage chrétien, 470, 

Pleibert-Christ, en Bretagne, 149. 

Pleurants, figures de tomlenux, 240, 254- 

Ploutoneion {Le), 209. 

Poids carolingien, 145. 

Payx {Le}, 402, 

Poitiers (Évique du), 298 

Poivrière antique, 336. 

Pol de Limbourg, 170, 172. 

Pollox, voyez Cistor. 

Polyelôte, 33, 30-40, 45, 49, 50, 

Pompei (Peintures de), 06, 100,318, 36%. 

Poncet, seulptour, #50. 

Porc-éple, 96. 

Porta (Guglicime della}, 47, 48. 


Ptolémée, 





Porte d'Amblerieu (De), cité, 188. 

Poseidon, son sanctuaire aux Jeux isthmi- 
ques, 205 ol suiv., 402 el sur. 

Pot (Philippe), 242 

Poteriés samiennes, 53, 


Porrren (Edmond), Article sur des léeythos 
à fond Hlanc et-à fond bistre du Cabinet 
des médailles, 277 à-285. — cité, 0. 


Praxiläle, 35,39, 40, 43, 99. 

Prédication du Christ, miniature, (52. 

Préneste, 395. 

SETRTTT au témplé (La), miniature, 

Cr] 

Pressoir divin, minialure de l'Hortus duls: 
ciarum, 29 el suiv., 158, 

Priape, 306, 

Prokesch, collection, 277, 278, 279, 

Prométhée, 461. 

Prophétes (Les), miniature, 150, 159. 

Proserpine sur le sarcophage de Charle- 
migne, 360. 

ere (La) de Babylone, miniature, 





RER 997, — Philomé- 


tor, 401 

roi de Mauribenie, ges mon- 
naies, 190. 

Putszky (Charles), statuette de David de sn 
collection, 78. 

Puvols [Girorule), 221. 

Pygmallon, TU. 

Pyramide du Cestins, 17, 

Pyrrhus {Camés de), 400, | 

Pyryotéles, gravour en glyptique, 298: 


‘Pythagore, 42: 


Qedischt, 296. 
Quimper, sûn orfévrerie, 148. 
Quirinul (Del, VTA. 


Radine indiens, 288. 


ant Se Articlé sur le hus-reller de | Roveziano (Benédetto da), 86, 04; ÿ5, 08. 


Sonillac : 
h 23%, 


Ravasson (Félix), Article sur l'Héroule 
Epitrapezios de Lysippe, 29 & 30 et G5 


à 76. — cité, 416, 


Ravenne, 359. 
Régulus (Camide do), 400: 
Reims, 912,314, 


Rermaun (Salomon). Article eur das. Lôles 
cypriôtes eu calcaire, du Musée de Cons- 
(L à 12, — Article sur des 


tantinople, 
sculptures antiques trouvées à Carthage, 


129 à 142. — Article sur enfant crie 
phore, 215 à 217. — sa mission en 
Tunisie, 187, 186. —cilé, 1, 9, 01, 9%, 
187, 188, — Etude sur Musonius Rufus, 


410. 


Rencontre ou tombeat, scène sur des 


lécçthés attiques, 279. 


René d'Anjou, 249, 248, 249, 250, 251, 


254, 25: 
Représentations funéraires aliques, 277. 
KRétiaire romain, 399. 
Retour d'Égypte, miniature, 161. 
Rhodes (Colcsse dé}, 36. 
Riot, nn Syrie, 210. 
Rimini (Monnaies de}, 102. 
Rivières (Maine-et-Loire), 220. 
Robbis (lértme dellh), ST. 
Robertet (Florimond}, 78. 
Boôlinson, #1. 
Roger (Baron), sa collection, T3. 
Roger (Pierre) de Limoges, 392. 
Rome (Plan ile) au iv siècle, 169 à 176. 
Romulus. La meta Férmuli, k Romé, 175, 
Roue de la Fortune (Eu). miniature, 157. 
Rouen (Musée de}, 109. 
Rouge (Mar); miniature, 149. 
Roupy (can de), 348. 


la légende de Théophile, 225 





Rovaumont (Ablisye dé}, 298, 
Rumilly, en Savoie, 108, mote, 
Rutéheuf, 242, 


Saba (La réiné de), miniature, 159.. 

Sahine (Monnaies de l'impératrice), 91, 

Sahrats, ses montiaies, 199, 

Sackon {De). Sa pabliontion sur les tombes 
de Hallsiott, 9. 

Sacrüces de l'ancienne et dn la nouvelle 
loi, miniature, 151. 

Sagittaire (Le), 164: 

Sarda, 216, 217: 

Suint-Andéol, 372. 

Swint-Andoche, 372: 

Saint-Ange (Le chMeau), à Rome, 173, 
rer | 

Saint-Angelo a Nilo, à Naples, 252. 

Saint-Auhin d'Angers, 20: 

Baint-Bavon, à Gantt, 240. 

Saint-Chef (Isère), 108. 

Sxint-Clumens (Üglise de), 860: 

Saint-Denys (Église de), 20, 93.3 98,238, 
310, 380, 

Saint-Didier d'Avignon, 254. 

Suint-Drausin, 221. 

Saint-Esprit (Desconte du), 24. 

Sinl-Esprit (Ville de), 394, 

Saint-Fticone-du-Mont (Vilraux de), 25. 

Saint-Front de Périgueux, 105. 

Saint-Grenis (Suisse), 1 10. 

Saint-Germain-des-Prés, de Paris, 20. 

Suini-Ghialain, 228. 

Saint-Honorat d'Arles, 460, 872. 

Saint-Jean (Basilique de), à Rome, 175. 

Saint-Jean de Florente, 252, 

Saint-Juau de Lyon, 249. 

Gaiut-Jénn-dliDoigt, 144, 144, 

Saint-Jean, tour du palais des Papés, à 
Aviguon, 392. 


Saint-Joseph, #71, | 

Saint-Marc de Venise, 424. 

Saint-Maréel de Paris, 224, 

Saint-Mattial, chapelle du palais d'Avi- 
gnon, 404, 305. 

Saint-Martin-en-Campagne, 109, note. 

Saint-Maximin, 260, 472 

Saint-Médard de Soissons, 292. 

Saint-Métrias, 975, 

Saint-Nicaise [Diptyque de), 408 à 16. 

Sa éclise de Roucn ([Fouilles à), 


Saini-Paris-le-Châral. 

Saint-Paul, 175, 370, 393, 

Saint-Piat (Église de), 470. 

Saint-Picrré, 867, 308, 370, 

Saint-Pierre [Basilique de), À Rome, 175, 
382, 186, 201. 

Saint-Piarre de Lille, 241. 

Saint-Pierre de Visnno, 228. 

Se miniature, 1534, 154, 165, 

SuintSsine (Abbaye de}, 239: 

Baint-Seurin de Bordeaux, 274. 

Saint-Sirté (Loire), 105, 

Saiut-Trophime d'Artes (Église de), 20. 

Suit Vanst de Longmont, 222. 

int-Victorde Marssille, 960, #72. 

Suut-Vour., 291 

Stinte-Chapellé de Bourges, 241, 

Sainte-Geneviôve do Paris (Égliss de), 20: 

te (Du), res fouilles 4 Carthage, 


Sainte-Maris-dn-Mont, 165. 

Sunte-Muris-Majeurve, 175 

Saiuls-Quiterle, 472, 

Susons (Les), leur représenttion symho- 
ques 344. 

Salomon (L'onirre de), 161, 

Salomon, mainiutare, 157: 

Salluste (avdivis de), 207. 

Sailikov, #4 collection, 286, note 1. 





Saluces (Cardioal de), 249. 


| Samaritain (Le), miniature, 152, 
| Samnritaine (La), ininintire, 164, 


Samson, miniature, 150: 


| San Giovanni a Carbonara, 259, 254. 
San Giovannino, de Pise 82. 


San Sielno de Gênes, 04, 

Sanci-Margaréthen, nécropolé, Ÿ. 

Santa Croce. basiliqué de Home, 175. 

Santa Croce, à Florence, 171, 599, 

ÉnoopteEs chrétiens de Îa Gaule, 357 
h 316, — romain d'Antioche, 233 à 235. 

Sardaigne (Av de}, 177 à 189, 

Sardanapale, 69. 

Sardes (Figurines), 177 à 189. 

Sarroni (Oise), 219. 

Sassitille (Coupe), 284 à 296. 

Sassarl (Musée de), 178. 

Sault sur le chemin de Damas, minia- 
lure, 156, 

Saturnalés, 74. 

Saltrne, 73, 

Salyres, 74, 74. 


Scauvweencen [G.), Article enr des Han- 
dés d'or estampés trouvés prés de 
Caëdrés (Estramadure), 4 4 10. — Finde 
sur iles monuments hyzantins, 417. 


Schoinos. acropoli de Corinthe, 206, 208. 


| Soipion, vainqueur de Carthüge, 93, 135. 


Scapas, 99, 40, 49, 45. 


| Seythiques (Populutionst, 73, 


Sul où sréent, 444, 
de (Baron Raymond}, ex colisétion, 


Seleucus L'Nicitor, 306. 

Sémélé (Miroïi dé}, FE 68 14. 
Sompronins Altalinus (L.), 193. 
Senorbi [Guerrier de), 180, 
Sépuleré (Le Saint-), 301, 370, 
Séraphine, miniature, 159, 


Sermon sur lé lac, miniature, 153. 
Serpent d'airain (Le), miniature, 150. 
Sibylle, son tomplu à Tivoll, 173. 

Sienne |Guve: ns de), 586. — 


(Fresque de, 155. 
Sidon, 140: 


Sigebert ile Gembloux, 229, 

Siléne, 64, 74, 74, 965. 

Simon le Magicien, miniature, 155, 
Sinaï (Mont), miniature, 149. 


Sirènes, dons les miniatures de l'Hortus | 


dilitiarum, 19 ot satr., 158, 165, 
Silulh én argent, A3, 334, 9335. 
Sixte IV, pipe, 584, 385, 
Sociélés savantes (Congrès des), 1 E9. 
Sodôme, miniature, 149. 
Soissons, 221, 252, 470. 
Süluei (Andrea), 470. 
Soldats jouant aux dés, miniature, 155. 
Soleil (Le) sur sen char, miniature, 146. 
Solignie, 225: 
Souillao (Bas-roliof de), 225 à 232. 
Sauith-Kensington (Musée), 163. 
Bourien (Église de), 20, 236, 244, 248, 


Sphinx (Le), 282; 

Splise (Collretion), 103. 

arr ses véns sur l'Hurcule Epltrapezios, 
Stula dés Jeux tüthmiquus, 207 61 208. 
Statuns dorées, 324, 425. 

Séles votivés dé Carthagé, 142 
Strasbourg, 145, 


Strauh (Le chaudine), sû publication de 
l'Hbrtus dellotarmm, AG el auiv. 


Suivant du Bacchus, stutue du Musée du 
Louvre, 017, 

Sulols, ville dr Sardaigne, 184, 

Sulplolus Pluorious [L,}, son tombeau; U0, 

Suse (Fouilles 4), 206, 413, 

Suzanne (Lan chaste}, #70. 


ge Les dar (La), au figure allégorique, 156, 
300, 310. 





Tabernasle (Le), miniature, 149- 
Taddso di Bantolo, woyez Bartolo. 


Tanagra (Légende dé), 215. 


| Tôranis, ilieu gaulois, 162. 


Farents, 46, 45: 

Tarragons, 217. 

Tarse (Monnescs dei, 234. 

Taureau dévoré par un Mon, 2474 295. 
Taylor, voyage en Languedoc, 227, 230. 
Tégée (Temple du), 45 

Teïma (Stèla de), 263. 

Télamon, 41, 

Télëpho, 86. 

Tentations du Christ, miniatures, 151,152. 
Terre-Sainta (La), 101. 


| Tertulller, cité, 36% 


Testament {L'ancien et le nouveau}, minin- 
tnre, 160, 


Tôtes chypriotes, 11. — d'aveogle du 
Musée d'Orléans, 1. — dé Gaulois, 10%. 


Teti, village de Sardaigne, 177, 178, 
Thabite gode, miniature, 155. 

Tharros, ville de Sardaigne, 183. 
Thasbs, 145. 

Théagéne, son horoscope sur Angnéte, 149: 
Théire aux Jeux Isthmiques, 207 h 208. 


Tuénexar (L'abbé) Article sur lès Lrésors 
de vaisselle d'argent, 417 à 340: 

Théophile (La légende de}, 225 à 239. 

Thermes de Cavuallu, 47, —1de Divelétisn, 
k Rome, 175. — du Titus, 90. 

Thessalonique (Monnaies de}, 124 

Thiers (David de la collection), 77- 

Thomas [L'apôtre), miniature, 155, 

Thysdnié (EI-Djeru) en Tunisie, 140. 

Tibre (Le), 176: 

libre (lle du}, à Fûme, 175. 

Tillé (Oise), 319, 

Titus (Themes de), 90, 

Tivoli, 179. 

Tobie, miniature, 160, AT, 


— 450 — 
Tombeaux arminions, 6. — des ducs de | Vaisorr (Pixis trorivée à}, 421. 


Bourgogne, 238, note, —de Hallstatt, 0 
— des ducs d'Orléans, 934 98. 

Toreutique, 316: 

Torre Miliria, à Home, 1756. 

Torse du Belvédère, 65. 

Tortue sur un bandeïu d'or estanrpé, 7. 

Toulouse (Ssrcophage 4}, 365. 

Tour dé Babel, miniature, 148. 

Tourdan (Isbre), 434, 

Tontrnai (Cathédrale de}, 308 à 316. 

Trajan, 47. 

Trajäne, voyez Colonne. 

Trausiguration {La}, miniature, 153. 

Trauspôrt des armes du mort sur des 
lésyihes, 280. 

Fréguncen Bretagne, 143. 

Trésor de vasselln d'argent, voyes Argen- 
terie. 

Trèves, 22 

Triclintur. 262. 

Trinité (La), église de Florence, 98. 

Trinité (La), miniature, 147. 

Tripoll de PFhénicie (Monnaies de), 132. 

Troyes (Vitraux de la cathédrale de}, 25. 

Trucy (Aisne), 223. 


Tscuttnt (L de). Article sur la tombeau dés 
ducs d'Orléans, 93 à 98. 


Tuilés en Lironte doré, 323. 
Tanis (Vasé baptismal de), 363. 
Turini, 386. 

Lyr, 70, 140. 


Ulysse, dans les miniatures de l'Hôortus 
debicirune, 19-et suiv,, 158, 

UÜranie, 76, 

Urcél [Eglise d'}, 20, 

Urcèus, vase, 162, 

Usuard, 228, 


Vaisselle d'argent, voyez Argenteris, — dé 
bronxe trouvée à Etreux, à Vassonville, 
h Goudelancourt-lés-Pioyrepont et en 
Angleterre, 102, note, 

Valhonne, 372. 

Valentine de Milan, son tombeau, 96. 

Vannes (Croix rellquaire do), 148. 


Vases d'argent, voyez Argenterie, 


Vauxrésis (Aisne), 222, 225, 234, 

Veau d'or (Le), miniature, 149% 

Velin, 8es monnaies, 394. 

Veluton (Guillaume de), 241. 

Vence (Église dé), 460. 

Vents (Les), mininture, 148, 

Vénus accroupie, 75. — de Cnide, 43, 45. 


— Genitrix, 91492. — trouvée à Cu 
thuge, 129, noté. — velata spmesie, 02. 


Verrerie vénilienne, 390, 

Verte (Les), miniature, 160, 164. — sur 
des lomivaux, 254, 255, 

Vertus (Philigpe comité de}, voyes Orléans. 

Vespasien, 400. 

Vestile sur un sarcophage, 965. 

Vettingen. (Trésor de}, 830, 

Vesries (Alphonse), sp thés sur les (pures 
criopliores, 215. — oué, 217. 

Vézelni, 291, 

Vices (Les), miniature, 156: 

Victoire, 306. — du Bargello, 82. — 
ivoire, 4%, — aur des savoophages, 360. 

Vidy prés Lausanns, 419, 

Vierge du xre* sibclu À ln cathédraln de 
Langres, 109 et 104, 

Vierge {Statue de la), 144. 

ve {La} et saint Jean, miniature, 55: 
Vigrge (La Salnte-), au mort, 410, 

Viérges (Les] folles, 0 ininiaturs, 159. 

Vienne [lsère}, 221, 224: 


Viverosse (Héron de), Aruclo sur les tré- 
sora du vaisselle d'argent, 1064 113,268 
h202, 917 à 940, — cit, 417. 


—HM — 


Villeroy (Ghitena dn), 78, 

Villeneuve (Chartreuse de), 302 à 79%, 
Vinariurn, 201, 262. 

Viscando (Girolamo), 93, 94, 08, 
Visitation (La), miniature, 151- 
Vitraux d'églises, #5. 


Wrrre (Baron de), Article sur Vénus 
Genitrix, 01 à 02. — cité, 13, 193, 154: 


Xénophon, sa statue, 67. 
Xerxés fuyant, 262. 


Voies sachées au sancidaire des Jeux |: 


isthmiques, 200 à 207. 
Vuloi, 984. 


Waïsch, nécropole, 1. 


Zacharie, mimiature, 60, +51, 
Zemer, nom de la girafe dans la Bille, 292. 
Zodiaque, 147, 172. 





TABLE DE LA CHRONIQUE 


DE LA GAZETTE ARCHÉOLOGIQUE POUR L'ANNÉE 1885. 


BTAOGRAPALIK 
Pages 57 à OÙ: 122 h 126; 199201; 271 
à 274: 940 À 355: 420 à 424, 
COMPTES BENDUS Dé L'AMANÉMIE DÉS INSCRIP- 
| TiÔnS ET BELLES-LETTRES. 
Pages 1 à 62: (OR HIG: LAN h 199: 263 
68: dat h JD: LAS À 417. 
COMPTES HENDUS HE Ga SOGIÈTÉ MATIDKALE 
DES ANTIOUAÎNES DE FLANTÉ. 
Puses 5% 4 59, AA A (19 189410 :263 
L2702407 & 410. 
NOUVELLES DIVENRES. 
RAA RAT LA À LL: L0û À 195; 346 
à 348. 
SOMMAIRE DES HECUEILE PÉRIODIQUES: 
American Jouranl of Archaeology....,. 127 


Annsli dell Enatitulo di ie mer archno= 
[Het PRPPSEPETE a04, 490 


ben & Dem 


Annuaire de ln Socièté françeion de numiams- 


tique . . TS TE A ee 2e 1 
Atciasoleisbe Zaiteng 6% 128, 500, 432 
Bulletin du Comté des travaux Listiriques 

(Soclion d'archdologée }. . . Pa LE + 1 
Halluin épigraplilque, “@. 197, 207, 274 
Butloidine. dell fnetituté Al Corrispundnent ar- 


chedlfien.. s sussscamesnms sans te. 427 
Bulletin de orrens Sen hollénique .… 451 
Bulleiie médumentals. hs danadasase +26 
lues ia sea Are De UE, 

L26, 275, 427 
Garotie des Beaux-Arts... .. GA, 12%, 425, 


Jabrbuch der Kuusthistorisshen Samimlnrson 
dor slierhwcheton Kaiserhauses...,... 129 


Notxie degll seavk dl antichita. (04, 20, 356, 


u79 
Revue arhlologique,,.... BIS IT, 102, 274 
ES SE ET mas [IE 
Revue numismatique, ,.-.sius 126,202, 974 


— (4 


COMPTES HDENDUS D QUVRABEE, 


Aouuxe, Lexique des termes d'art, 22. 


Pavuesven, Drnkmalur des Klissiachen  Alor- 
uma, 34%, 


Hevanonr et Nisswanux. Roison in Lykion und 
Raneg i 122. 

Bonoen, Peintures gt ornements des mass: grécs 
de la Hibliothèque Nationale, 57. 

Dosckaanvr. Civilisation ep Lialle qu tempe de 
la Hieralssunce, 196, 

Céexous. Atlas of the Cesnola colletion Gf 
cyprioté antiquities, 57. 

Chamreatz, Lemechle, t. EL, 196. 

Le meublé, t, IT, #30, 

Chel<dl'œuvre d'art industriel, 364. 

Counuoo et Mücoes. Donation Duvillier, 274. 

Danont. Gollécthim Basilowsky, 57, 

Demo ét Besoss. Die Kiréhliche Hsokunat deu 
Abimdlandes , 58, 

RE Documents Épigraphiques de l'Arahie, 

Encueur, Esposisiôni retroupattive, 351. 

Fiocesr. Doux stèles de larairus, 424, 

Gas. Glossaire arolmologique, 108: 


Gun et Kônen, La vie antique, Manusl d'ar- 
chéologie grocque ei romaine ; 106. 

Gormeur. L'ecbrererie de Limoges, LUK. 

Hess. Médalllours de le Romaisannce, LV, 58, 

Lavoix. Histire de la musique, 59, 


Lisuves. Collection da terres cuilés grécqnee, 

de livralson, 50. 

De Ilvraison, 42%, 

Lesoys véta Maunie Les manuscrits et ln oi 
ninure, bÙ, 

Laxas. CEuvres de Limoges, 335. 


coluratri, 
Lotrrin, Esuay ofsenrahs, ÜÙ, 
Mawriia.. Manuel d'archéologié étrusqué mi 
romaine, LOM, 
Musen, Begralinisstitien in YWurtermberg, OU, 
Müsrs. Les artistes ééhibres : Dnäatello, 149, 
Nounac. Les collections de Falvio Oraimi, 400. 
Punk, Gilbert ét son école, 354. 
Penaur el Caivies. Hisiyire dé l'art duns l'éntt- 
quité. t HI, 270 
Qosuensr. Mélanges d'archédlagie, 124. 
Haut, Iiatoire ile l'urehitéciure, L ILE, 124. 
Renor Manaël dé phllotogie, à, LE, 274 
Fox. L'an mille, 200, 


Saint-Frannois d'Assise, 12, 


Sante-Manin, Mission à Carthage, 201. 


Sotarremiacees, Der Qnyx von Sankt Castor in 
Coblunx, 204. 


"(7 Toi Sigillographie de l'ompire byrau- 


tin, D 
Six. Du Gorgüne, 274, 
Vauus, Senonie monumentale, Ut, 
Waowon. La séulpture antique, 424, 


TABLE DES PLANCHES 





|, fie d'avougle lu Musée d'Orléans. 

3. Handioux d'or ésuuupés t'ouvés Prés 
du Cacérès [Estranmbiire) 

5. Titles chyprious lu Musée di Donistan- 


tinople. 
4, Les Sirène, Miniature de l'Hortus 
dobiétértuin. 


5: À, Ligsso ut Les Sirènes —H, La Fen- 
tecôue. Miniatures de Tfortus déli- 
étarwin. 

%, Le Pressirdirin Minialite de l'Aortres 
daliéiteærmn. 

+ L'Harcule 'Esspzsitie, aprés Ul 
ulätre de l'Fvble des Bouus-Arls. 

8. L'Horcule ‘Errsmsse. Marbres du 
Musée du Louvre. 


Fr 


A. David. Béluetlon en bronze de- Ja 
statue dé ruarbre de Michel-Ange. 
Colluiou Thiers, au Louve. — 
EH, David. Stutuette rproidtisant fa 
statue de hrouse de lichel-Aupe. 
Collection Fulsdhs, a Bulapest. 

do. Bas-vullef en:stuc Lromvé à lu Farnd- 
sie. 

{l. Vénus Genitrix, Statuélh de brorns 

 houvée en Asio-Alineiure, 

te. Tomliau iles ducs d'Orléans 4 l'alhaye 

ile Saint-Denis. 
iA ét 14. Mosaïque lrouréé à Lisbonne 
| (Seine-Hufémenre ;- 

LS, Tite d'un Gaulois {Munée de Bolugrie )- 

(6. Vierge du xvt-sièclé à la cathédrale 


(+. Marbrés antiques de Carthage [Musée 
48. Has-rollefe de Carthage (Mosüe Us 


Saint-Louis) 
\o Busrollofs do Cuthage (Musée ue 
_ Snioi-Loush 
20, Croix du Suot-Jeun-du-Doist Qi 
siècle). | 
91, Ceuix ile Saint-dean-du-Donit (x 
siècle |- 


HasrETs Mel — Auvée IAE 








9, Aïiguite en lronxe du xu" sièclé 
(Müste du Budapest). 

4. Plan de Rome xx" siècle, Minintire 
du Livre d'Heuves du due de Berry 
{oallection du Mgr le duc d'Aurralo), 

94, Fisirinés sardes, Brousés du Cabinet 

;. Enfant ériophore. Bronze de la cullec- 

ion de Luynes, au Cabinet dos 
LT ETTe SE 


+2 
Ci 


20. Croix en pierre des x dl xu* siècles, 


27. Hius-rolief de l'église de-Sobillnc. La 
légende de Théophile. 


| 28. Sarcophage romiite trouvé à Antiochn. 
99. Sarcophage romain houré à Antioelle. 


30. Charles de Bourbon et Agnés da Bour 
TE (Œuvre de Jacques Morel 
(église de SOUVIENTF}, 

41. Léevthe blanc altique du Calinét dus 
médailles. 

39. A. ot B: Técyihe blanc, G. Lésythe dé 

"  Locres [Cabinet destin, 

49. Coupe argent sassanidé du Cahinés 

iles médailles. 

34. Génie lunñbre. Marbre tronvé k Rome. 

45, Groix provenant dé l'abluye du Para- 

let, consnrvée D li cuiliédrale 

d'Amitns. 

36. Diptyque de Saini-Nicaiso, Trésor de 

j cathédrale de Tournai, | 

A7, Vase d'argent trouvé à Reims, Antienno 

calLékitn de M: Gréas. 

8. 30, 40 dt 41. Sarcophages chrétiens 
de li Gilu. 

4, Canides du Cabinet des médaitios: 

43. Sculpture d'Antonto di Giusid Beui 
mu Musée (lu Loir. 

&i. Sculptures ea boonte de Filarele, mu 
Muse dé Dresln, 

13: Monustérés fondés jar sain Martial 

(fresqué 1u palais des papis à Avi: 

Hot js | 

üT 


TABLE DES, VIGNETTES 


. Miroir de Séméla, man Musie de Berlin, ! 


14. 


+. Miroir di Cahinet des médailles, 15. 


| 


ë, 


. David, fac-similé du dessinde Mirhel- 


Ange, au Musée du Louvre, 70. 


. Dai, figure de marbre, metunllenent 


dans le jatlia du Luvembourg, k 
Paris, 80, 


int Jean-Baptiste, figure de marbre 


par Michel-Ange, au Musée dé 
Bérlin, 83, 
rm figure de marbre 
ichol-Ange au Musée du Birgello, 
ñ Flurence, 85. 


. Aïuphore d'argent trouvée à Limes, 


106, 


Plat d'argent trouvé h Lines, 106. 
{h. 
10h. 
l'A 


Grafäité sue on plat d'argent, 107, 

Autre, 1, 

Croix garamée sur un plateau d'argent 
trouvé à Moñtestnut, 11% 


: PMalean d'argent trouvé à Monicornet, 
(ART 


Sctne Myurée eur un vase d'argent de 
La roirvaill 14 Bernuy, 146. 


. Tombunu, de Charles da Bourbon et 


l'Aguks de Bourgogne, 251, 


. Tombhoau de [a famille Caraveiolo 


(éghso San Giovanni #4 Cubonara, 
h Naplos), 293. 


- Plateau l'argent trouvé k Monléornét, 


2EU, 


. Pussi ronde dti argent bronvéé à Mont. 


cornel, 257. 


Eh 





19, Autre, 254, 


| 20 à 21. Soucoupe en argent trouvée à 


Monteornel ,:258 
- + Jè Aulre, FEUR 


23. Œnochot en argent trouvée à Mont- 


_ cornet, 260, 


| 24. Entonnoir (in/umdiluluin) en argent 


trouvé à Montcornel, 317. 


23 et 26. Coupe es argent trouvées Mont- 
cornet, . 328. 


21 ei 28. Autre, 328 ot 190. 


29. Vase y boire ‘trotrvé ‘à Montcornet 
NE EI JR 


41 et 31. Autre en lorme Mo coupé, #50: 

Frise vrnde du bnnquets de feuilles, 
sur un vase d'argent, 841: 

. Autre, BA. 

| Coup en ngont trouvée à Moit- 
cornet, 302. 

3: den <: “ argent trouvé à Montcornet, 

88, Autre, #05. 

. Logic trouvée À Montoormet, 

to fe 


36, Aube, 438, 

10, Autre, 439 

40. Atitri, 339, 

4. Soucoupe en argent trouvée à Mant- 
coruel, 340. 

4?, Autre, 440. ve | 

45. Fac-similé de ln pl. 78 da Musde des 
Monuments francais, 318, 


TABLE PAR ORDRE DES MATIÈRES 


Tête d'avougle du Muais d'Ortage, 
par M. E. Bäbelon.._,.,..,.,, 
Bandeaux d'or estimpés. d' paus 

archatqueé , trouvés près de Cacérés 





Fans RTE en chhaire dx Masée 


de jun bal Dar M. £ 
RAPER De Me PES du neo mn 0 
Noté eur un. mimir _— du Cahinl 
des médaillés, par M. Fr, Hausr. 
Miniatures inédites de l'Hortrs deii- 
ciarum{xut siédlol, par M. R. de 
Lästéyrie (suite el in) Et 
L'Heéronio Epitrapésios do aYRppE: 
par 8L. PF. Maralsson .:.... 29 
Le Dovil de bronze du chübiau de 
Bury, sculpté par Michel Ange, 

par M, EH. Coursjod.....,,-:... 
Bas-rellef ou sie, trouva A Li Furtié- 
sine, par XL. Ms: Clignon ... - 


Vénus sr: pur ML. Je baron < 
NE ee 

Le PES des dacs d' Giléans à 
Saint-Denis, par M, H: dé Tsehiuil, 

Lt mn: par M, E. 
BabOiqN +. siens sobre dbou 

Tôts d'un Gaulois su Muse ile 
Bologne. par M À. de Bur- 
thélermry ,. PENTIER ETTE 


Vierge du iv side. h lt cathédmnle 
dé Langres, par M. L Palusire. 


Les. irésont ibn vas lle d'argent tro 
vés en Gaule, por MM. Héron ile 
Villfossé ot l'ablé M. Thé- 
détuut suite et fo), 

Séulphans auliquen trouvées À Car- 
thage (Muse de Saint-Louis), piur 
MM. E, Babolou et 8 Ronach 


FAN ME par MG. Schlum- 


11 


à 


13 tt 


ot 60 


Q1 
03 
09 


10? 


113 


105, 236 e1 317 


129 | 


= 


Orfévrériébretonne. Groix procession 
nelle da xvi"siéelt, par ML. Pa- 
DUB nest ae = My aie v 


Aignibre et ltoure représetant un 
centaure, par M. E. Molinier.. 


Notice surun plan inédit de Rome, 
à La fn du xrv* siecle, QE M E 
Muünis.. 


ET RME ER Mi 0 (6 0e (Ù 6 CN m 


Trois ETR sandes ii Cabiivet des 


médailles, pur M. G: Perros, ::.. 


Fouilleset recherches DS RATE 
au sanctuaire des Jeux ishmiques, 
par M, PF, Monomiux [aulle et 
FN ARENA re 

Etant criophore, statiile en bronze 
du Cahinet RE A par 
M,S, Kemnch. VAN TETTI EN 


Croix on plerre des sit et xu' siècles, 
dns lo nont du ln France, pee 
M. Eugène Lolévre-Fontalis., 


Explication du lus-rollal de South, 
a lgonde de Théophile, par 


M. Alfred Ramé..... merci 
Surcophageé romnintrouvéaAntioche, 
FULE M. ‘JE Balelon. EUR NS C0 MIN IE 


Jacques Morel, sculpteur hourgul- 
nor! ti x" is |. gl “2 . 
COUR  sece er re 

Léeythes à fond binnéeth Sa bistre 
du Cabinet des médallles, par M. K. 
POV Le LA du moie et 


Coupe d'argent de ln désssé Nan 
Anal, par AL A Odlôlente. .,,.. 

Géole funébce: Marlire RARES 
Home, par M, L de Laigué. 

Croix proremunt du Pariclet, consér 


vie h la cathédrale d'Amiens, 
MC. Dutanil een de Ju te 


CNRS TE 


20% el 


(ut 


Lo 


Lil 


218 


225 


1 


2 


377 


D et 4 


Le diptyque de Saint-Nletise nu 


trésor de la cathédrale do Tourni, 
. par M Ch, de Linaës . 


Hütroduétion #l'étuile dos saréophagés 
chrétiens du li Gaule, par M, 
‘Le Blank, . sitaies sd. srs db 


. Une sulpture d'Æntaie FT (ruse 
Beril, au Musde du Louvre, pur 
M. D Graiilée 14884 Le 


Quelques scuf tres eu brome de Fr 
Aarèté, pas: L. Courajal(hunivre), 


Fresques inédites du palais dés papes 


L 1 





ee —_— 
1 es 
* L 
re + 
Avignon et de ‘ chatirense ile 
L eneuve, par M, E. RASE 
308 Dé Never RE 


+ 


CH] 


377 


489 | Take (les vigne 





Etude sur algues cas du aline 
des m , pat M, À. Ghu- 
bouillet (h anivre), . +. ramm 


Tale pur ordre aiphabôtique ..-.. 
Table de la chronique sors 
Table dés planches 2.) 





AURA, ÉNFEISUONIE SHOTEN CubETÉ 


CRE 
151 
153 
154 











LENUITE A 








Parts 


[ 


nn du 


vis 


qui LTE 


LL 


api 


LANTA 





CR 











IAA S 


— ns Mr able sdb à Er ee 
| RL 5 








MINVNRE 


MRCUHAUE Seul 
JE. il 


Lis 


ts mi 


LAMERTIA 





art 
pus Amulbs, 


"= _ 
: LE 1 
RE 


en LE 


FN 7 


eur h 
‘=, 
ê E 
Pres 
Les à 
Le 
nm 


QU 





(l 


SUITE TES 


x 


7 


l Mivest er 


LA PROSTATE 


Litres piliers à 


[ri 


Tr 


#0 


| a 





Et 
pate élite VBA 





Le PMÉSSONX HIVER 


_— a || 





= ge = : 


Sue Di 





HE L Li EULTMATEZI ES 


D atait E 0 à | y “trs LUTTE 


PRATUTE 2" s) fil Seal iii 








\ 








NAT 
eATIT 
RAT 
Ji 


LUN LES" 
LA") 


l'A 


' 
Am 
LES 





tunis : À touts VER 2 





CPAVTI IPAYRLUE 
Miss En mmmbés js cs ti sipmii nmtr-: il ni mutiti 9 mmrig 
1 F … IL. LL c En — _h à 

D 





LEA 


" 








THTX 


à 








LEA 


n'es 


ë 


+ 
L 









MN Fe 


î 


Lu 





! 









HAS HENLUU 





| 





D 
7 
nr | 

 —— 
L= 
= = L 








ï 


LM HALLE LEE 


[if] 


LL LL 
Vin 
























































HALL SEETAUNT ANTA# TANOTATIUT F SHANHOML 'HMNMVAOI 


rest fre desee L 





# | s if Lei UMET d x qu, | Ar mg 








“tte LATE 


di 


wi 


it | 


Le [# A'A 


& : 





VER 











L 


LIN SEC" 


en LL TS | NL. 





ALAN SE 


|} th I 


| WrLr 





\RTHAUE 





CARTITAGE 


LIT) 


E 
ES 
= 
2 


AULLEREST 1H 


- 





L. 








D 











ns nc AE 








| 





| a Fs 





UAUULX il SAIRT-JEAM DE AUOT 








l “ L 

Ds = 

l x et = 
A. nue, ä 

” Tr! Ps 

: d S ns de, » 

. w 4 « Pa Le 
Lu. = LR 

Fe rt _ | 
| : jen “ = 
5 = à : fs : 
FI RE “= . " E M « « 
Le l | w L. Le | 
1,4 le Ten. + mi D "hntl ME*, Ar EL". ' HUE 000.4 
x ", DE CLIS . I de A ….: . ; 
su LI . Are" À si + sm À > » sn 
r+ 1 [1r 4 D ee A à F 
> « eu  & LE ñ : 1' L E 

: | | NS Ed l. A - 
RL | L 
ST 8 | Se pr | 

"mm. em D; 
4 OR LR ns - 


LEA 


CRGIX DE  SATNT LEAX: DU LOG 


XVI" “SE 





LE 

















lh 
[WI 


1h 


ti 
1h 


KES 


LEUR 




















l'ENA DE MAXM | AUT XINA SIRTRI 


A" | a A CES DR li ni i ii | D pi 

















RE 7 


Ba 11 
——. 


[ml 


Le 


L 


LE 





] Rs) 


ll. 

















































































































TI 0 


Li 


LIN 1 Bis 





| D À ep era rare = LEE 


Vauxte | HI 

































Curry «HOW 

















CROIX EN MIFRRE il ET Enr SIRCLES 
mn tadbtleme PORTALIE HUE 















“ 


the LA R rh. 6€ 


E—_A 
= 


LL a) . L - en V =, r kr * 4 é 
 é li | ne | — + _.. Fe à AT a Le 
nm C F ; 7 a /  d ; » 


1 = 2 





AANCOPNAGE TROUVÉ À AMNTINOHI 





“| 


ce 


ARS 


 — Len es 
un TÉ > — — i 


ù 


EUIL 





Sel 


æ 





n 





hr. 


oo Le 
LR 


En Er” 


ai Er n. 








Er dans — 1ESS 





te + LRCYTHE BLANC __ s LÉCYTHE ÿE lLocnrs 
Du amet Mes Médaiiises GT a Uinperulent Mäiriiinars : 4 Fi à 








l AMIE IL 























l'AMACDE 


ARRATVE 


] 
"AA E R 


(MA LA 
ä 


EVA UN AE M AA 


\ 


L | 
'! 


_ 
= 
= 

Æ 


d— 


(2 à TAN PA 








L' ; A e ". - d e” 
nn À! Fu + …, ee — = HE. æÿ 
| (| 5, quiz « F à LE “Le + = L ! r' 
: ä — LL ÿ à LE. L , D. | 
| le ns, ee ji HS +  * {! 
= i gs- LS " "| = L 1 D. M L 
L # 4:1 % . ne. 15, | i , EN |: Fi 5 L ns" _ 
l 1 = dns . En ae + "4 
a LL: LL" ET" CE ! ER à de] F 
| l = Es = AU sn Li 
| on [ Es Mu + = A one 
u : : ss à : Ps a 11 
“ Th [ 
| & LT, : 
L " ; MT L 
# i i 1 Pi L] 


SONT 


(Qi Al ARTE ER 


Ra | baie. 


LENTILLES ES : 


PLRER 


î 


= 


" | * 
ï u a . sn L a : “# 
E = : L . | Fr . 
* L_ _s. à, . d PL. L! ù 
F | "he. 2 | & 4 à J = L \ = ER == Le: 
4 s 7 A j LR 4 E Cl ss a 
ALFE 4 nl = Æ | . = 4 L A z Fo = cu RE ee TEE , 
= ‘ HR. E = L CT 1 k- "le . 4. 1 s L Li FAI LA LR F 
LUE Es -s# s rÜi TT Le = u 7  E L AC | LTD Ron FRE E F L si 3 k" i LEP | 1, LUS = Ê 
F Papas MER Le OR : ee 9 es ns | = 2. ; 1 de, = 


DATE 


Dar « Fe. 


a 


= se PEU PS 15 Je. La. | Mn", do Dh de J : i k % TL À SR: — 
[rm i 
PF. 


RAA UUEN PINS CE WA 


Fr Fan ti ; "hi TU hi Æ , \ 
| Ur 4 AUFRENN AE AN 

| ENUPZNQC À AWPANUUANUTANUES7 
= " y + | : 


EL 7 





AN TU 





= 


. 
: « | 
LT | 
L F 
: 
ps 
| 
u 
Le 
: 
: 











Gagolle aréhiogigur — 1484, FL 47 


LED 


FFFFrENE ls "à 


LL rt Dir A: nn Le 
5 ; F n LA L d 1 4 
: = ENS TS En RS, si 2 +. L 








deg, Port fée — Jin 


VASE D'ARGENT TROUVÉ A REIMS 
{Collection de M, Gréau) 
L. VUR D'ENSEMBLE, — [l. DÉVELOPPENEST DU BAS-RELFE 








. | EN ATLAMN ) SAONMAAMNIVS 


cgpait jt * à cfraaÿ D brotes / SL M 


LE 
+, 
S 
ji 

À 


Ar rer 





2 céar nn 4 PORT si) ni LE 











| 





À 
hi Aa dE ds 


d'al Add vb 


ns 


LIIANTIXX 


SA HTC L'ULA GIE S 


Ë nn. _—_ Ex = 
: = == Ls=-L" LL. a SEX 


Ce ou 
_ 








: | a CRUIESHU TS CHOVHAUANNS 


. og Aa en = 








=. | 
L 
d sd 
w 
"… 
n 
Li 
ï F 
= 
- un la | 
- - —  ” nn . HE. cm lé of = en , 
un "Eu | sg , En = = 
_ — he 7 = _ x” Se TT > Er 
1 _ — = — = EE 
’ L j 
: dl. 
_ 7 de à 
LR: 
| JU | 








Lu, PPS 


ms à 
di, LAS 


+ 
M. 
# 
m4 
—û 
nm 
ES | 
_ 
es 
a 
LE 
1 

æ 
si 
2 
= 
Æ 
| 
li 











CAMÉÈRE DIN CANINET DES MERMALLES 





LRALOE Lil ÆRMELR audi à Et 


IALANT Dani M HMS À LÉLALLLEE 2 LA CRENIT CLS IDE T'LNNIENY HV 


Hal ANltE EE] 


16114 INLrLUY di Lie if 












Ein 4 [ =. CRNLENENNENFE) ETERENLSTE DIE JR CR 
PER: PR EE NS PE SR PL EN A À X 


MONASTÈRES FONDÉS FAR SAINT MARTIAL 
(Fresque Qu Palais des Papes à Avignon, ) 











‘ de mn 5 à 
ui oh *. 


"AË au RARE Al 
À a M A A. 


à nn = A0Aan4 


PTrLIA 
AAA AA 


LP As 


À ras RAA É 
LT - 





A | OR 
de A nAN, LOTS saftat 1 NS nb 


D LRR à er SiNA 


ARCS = 
DS FAAP A 


‘tt A book Cal ca chui Ce bull a HacE£" 


| cBAEOEOG},. ANA Re RR 
D “17 Ca “Rang 


LT = L 


as GOVT., OF INDIA 


à | <s, à à "fl | | 
& Denwimant of Archamalog | AA id s 2 dés 
. “rémbèe sers | AaaAaAz ASS cs 
ee NEW DELHI, z- FAR ne 2422 
Ô 2 ME 
| ARE, 17% u = PAT “oi 


Please huig us to keep thé 


olesth and Moving, 


gr shit 


Anar e : A 
CASA _ à a 
POTArE | 


et 


A | nn 
nf LU ad MAË 
TA à 


ie Re a 
‘ (AAA E MORE ass Al 


CN 










| _ + Le 3 Lo | L AQEE u of à 
AA | NA UM, ai . M RAA AA pe - — ' N'a ARaAA an, A 
2 NRA AS À 7 Tape, A PR RARE ann A AAA 
-Aghy ml à à AA sn : ü à 0 7 "2 j = an Ana A 
| = D a PA à à ang AA, +, | Pa : | ae Fe Érr-Pie à: j 
IP Aa à RAA 0 | 
Ma AATA or Va RP Mara L) 4 





